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R O M E 

ANCIENNE. 

TOME  TROISIEME 

Contenant  les 

ANTIQUITEZ  ROMAINES.' 
■ - m ,r  — — , . . 

Livre  Premier. 

Des  Magifirats  du  Peuple  Romain . . 


END  A NT  que  la  Ré- Des 
publique  Romaine  a 
fubfifté , elle  n’a'  pas  ms‘ 
toujours  été  gouvernée 
par  une  même  forte  de 
Magiftrats , ni  par  U 
rom.  III.  Dd 
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même  nombre.  Au  commencement 
il  n’y  avoit  guerre  que  les  Rois  6c  les 
premiers  Confuls  qui  euffent  part  à 
l’adminiltration  du  gouvernement  6c 
des  affaires  publiques,  6c  c’étoient 
prefque  les  feuls  à qui  le  foin  en  avoit 
été  remis.  Mais  à mefure  que  les  li- 
mites de  l’Etat  s’étendirent , on  au- 
gmenta à proportion  le  nombre  des 
Magistrats  qui  partagèrent  entr’eux 
- les  affaires  qui  concernoient  le  bien 

. 4.  i 4e  la  République.  Mon  deffein  n’eft 
’ i pa$de  parcourir  ici  toutes  ces  diffé- 
rentes fortes  de  Magistratures  6c  de 
dignités  qui  ont  été  dans  la  Répu- 
blique 6c  l’Empire  Romain.  Je  ne 
•ca*"  'm'arrêterai  qu’aux  principales  6c  aux 
plus  distinguées  , 6c  dans  ce  defîèin 
je  crois  que'  je  ne  ferai  pas  mal  de 
commencer  par  le  Confulat. 


* 


1 


I 


Chapitre  I. 

Des  Confuls. 


Des  Tes  Rois  ayant  été  chaffés  l’an 
JL/ 244.  de  la  Fondation  de  Rome, 
/ £>  -on  élût  à leur  place  une  autre  forte 
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de  Magiftrats  par  l’avis  de  Junius  Lcur 
Brutus , au  nombre  de  deux , dont  nombre, 
l’autorité  fut  renfermée  dans  les  bor-  ^orité, 
nés  d’une  année  & partagée  entr’eux.  & hon- 
On  les  appella  Confuls,  a confulen- 
do  ,'  afin  qu’ils  pourvurent  au  bien  1de”rea' 
de  laRépublique.  On  leur  attribuoit  01  ‘ 
prefque  tous  les  honneurs , droits , 

& pouvoirs  dont  les  Rois  étoient  re- 
vêtus , ainfi  que  la  Robe  de  pour- 
pre , les  Chaires  Curules  d’ivoire , 
les  Faîfceaux  de  verges  armés  de  ha- 
ches au  nombre  de  vingt-quatre,  qui 
peu  après,  félon  l’avis  de  Publicola , 
furent  réduits  à douze , lefquels  ne 
fe  portoient  pas  devant  les  deux  Con- 
fuls en  même  tems,  mais  devant  l’un 
des  deux  alternativement  de  mois  en 
mois,  le  plus  âgé  ayant  cet  honneur 
le  premier  en  vertu  de  la  Loi  Vale- 
ria , ou  celui  qui  avoit  le  plus  d’en- 
fans,  félon  la  Loi  Julia. 

Les  fonétions  des  Confuls  étoient  Leurs 
de  préfider  aux  Sacrifices,  de  juger 
le  Peuple  félon  lesLoix,  de  convo- 
quer les  affemblées  du  Peuple  & du 
Sénat,  de  poftuler  les  Arrêts  de  l’un 
& de  l’autre,  & de  les  faire  exécu- 
ter. Mais  leur  principal  emploi 
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étoit  de  commander  les  Armées  du 
Peuple  Romain , de  gouverner  les 
Provinces , de  défendre  les  Alliés. 
Enfin  ils  avoient  l’honneur  de  mar- 
quer les  années  par  leurs  noms , 
qu’on  inferivoit  dans  les  Faites  Con- 
fulaires.  Cependant  quelque  grande 
que  fut  leur  autorité , ils  ne  pou- 
voient  pas  faire  mourir  un  Romain 
coupable  fans  le  confentement  du 
Peuple  , devant  lequel  on  pouvoit 
appeller  de  toutes  leurs  fentences. 
Qualité*  R étoit  défendu  félon  les  Loix  de 
xequifes  créer  un  Conful  qui  n’eût  quarante 
etrecréé  trois  ans , qui  ne  fut  préfent,  & de 
conful.  famille  Patricienne.  Mais  ces  Loix 
ne  furent  pas  inviolables.  Car  M ’ 
Valerius  Corvinus , les  deux  S ripions  ^ 
& divers  autres  furent  élus  Confuls 
avant  le  tems , leur  vertu  leur  tenant 
lieu  d’une  difpenfe  légitime.  Le 
grand  Pompée  fut  fait  Confiai,  quoi- 
• que  ablènt  de  Rome.  Le  jeune  Ma* 
rius  &C  Augnfle  prirent  le  Confulat 
par  force  & contre  les  Loix.  Du- 
rant l’efpace  de  cent  quarante  deux 
ans  tous  les  Confuls  furent  de  famil- 
le Patricienne.  Mais  l’an  587.  le 
Sénat  confentit  que  l’un  des  deux 

Con- 
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Confuls  pourroit  être  élû  d’entre  le 
Peuple  i 6c  même  un  peu  après  il 
fut  obligé  de  permettre  que  les  deux 
Confuls  fuflent  élûs  d’entre  les  fa- 
milles Plèbe  jennes. 

Il  y eût  de  l’interruption  dans  la£eiur 
la  fuite  des  Confuls  : Car  l’an  303-  fucc^r- 
on  élût  pour  tous  Magiftrats  les  De-  fion- 
cemvirs  auteurs  des  Loix  des  Douze 
Tables,  dont  la  puiflance  dura  trois 
ans  6c  demi  > après  quoi  on  rétablit 
les  Confuls  jufcpi’à  l’an  3 1 <5,  auquel 
tems  on  créa  à leur  place  des  Tri- 
buns Militaires  , puis  des  Confuls  , 

6c  enfiite  d’autres  Tribuns.  Enfin 
l’an  387.  on  remit  les  Confuls,  6c  il 
n’y  eût  plus  d’interruption  dans  leur  • 
fuite,  excepté  fous  la  tyrannie  de 
Sylla:  L’an  706.  Jule  Céfar  s’étant 
emparé  de  l’Autorité  Souveraine  , 
on  ne  laifla  pas  que  d’élire  fous  fon 
gouvernement  6c  celui  de  fes  fuccef- 
leurs  desConfuls  comme  auparavant, 

6c  on  continua  de  dater  les  années 
par  leurs  noms  : mais  ils  n’eurent 
prefque  plus  de  part  au  Gouverne- 
ment, fi  ce  n’eft  les  Empereurs  mê- 
mes , qui  fouvent  fe  faifoient  élire 
Confuls. 

Dd  3 Le 

' i 


Digiljzed  by  Google 


uu  J tsa 


* 


ySd  Rome  Ancienne.  Chap.  I. 


Tcms 
qu’ils 
ctoient 
en  char 
ge. 


Le  tems  du  Confulat  fut  quelque- 
fois réduit  à un  mois,  afin  qu’un  plus 
-grand  nombre  de  fujets  pûflent  par- 
ticiper à cette  dignité  , qui  fervoit 
de  degré  pour  parvenir  aux  grands 
Gouvernemens  de  Provinces.  Lam - 


pride  compte  jufqu’à  cent  vingt  cinq 
Confuls  dans  une  feule  année  fous 


cette  Commode.  Cela  avilit  enfin  le  Con- 
s’aviîit , fulat  enforte  que  l’an  de  Jefus-Chrifi 
htScnfin  T41  5 & de  la  Fondation  de  Rome 
à la  ion- 1 2 pi,  auquel  le  jeune  Bafile  fut  élû 
sue*  Conful  fous  Juflinien  , on  ceffa  de 
compter  les  années  par  les  noms  des 
Confuls,  & l’on  ne  fit  plus  aucun  cas 
de  cette  dignité.  L’an  f 38.  de  No- 
tre Seigneur  fut  le  dernier,  à ce  que 
dit  Mr.  Ménage , auquel  il  y eût.  deux 
Confuls  enfemble  , qui  furent  Jean 
ôc  Volufien.  En  f 3p.  Jean  fils  de 
Strategius  le  fut  feul.  En  5*40.  Juf- 
tin  le  jeune  le  fut  aufîi  feul.  En  5*41 . 
Bafile  fut  le  feul  & dernier  Conful. 
En  f42.  on  comptoit  Pofi  Confula - 
tum  Bafilii  Anno  primo.  En  7*43.  P. 
C.  B.  Anno  fecundo , 6c  ainfi  de  fuite 
jufqu’en  y 66,  auquel  on  compta  P. 
C.  B.  Anno  vigefimo  feptimo.  En  y 67. 
il  ne  fut  point  du  tout  fait  mention 
des  Confuls,  ni  depuis.  Chap. 
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Chapitre  II. 

Des  Cenfeurs. 

Tarquin  V Ancien  cinquième 

Roi  de  Rome , ou , félon  d’au-  charge6 
très  , Servius  Tullius  fixiême  Roi , 
confidérant  que  la  revûë  d’une  Ar-  auteig. 
niée  eft  caufe  qu’on  pourvoit  mieux 
„ à fes  befoins,  établit  la  coutume  de 
faire  la  revûë  des  Citoyens,  afin  de 
coanoître  non  feulement  leur  nom- 
bre , mais  aufli  pour  s’informer  de 
leurs  moeurs,  les  recompenfer  félon 
leurs  mérites,  & par  ce  moyen  con- 
tenir chacun  dans  fon  devoir.  Cet- 
te revûë  s’appelloit  Luftrurn , & fê 
faifoit  une  fois  en  cinq  ans.  Mais  il 
n’y  eût  que  quatre  femblables  dé- 
nombremens  fous  les  deux  Rois  qui 
lui  fuccédérent. 

Après  que  les  Rois  eurent  été 
chaffés  de  Rome , les  Confiils  firent 
l’office  de  Cenfeurs  jufqu’ à l’an  44p. 

Mais  les  Guerres  continuelles  de  la 
République  les  obligeant  à être  pref- 
que  toujours  en  campagne  à la  tête  Nombtç 
des  Armées , l’on  créa  l’an  310.  deux  Jfs 
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Cenfeurs  , pour  examiner  les  vies 
8c  moeurs  des  Citoyens,  8c  pour  re- 
former les  abus  non  feulement  du 
Peuple,  mais  aufii  des  Chevaliers  8c 
des  Sénateurs  rpêmes.  Les  deux  pre- 
miers furent  Papirius  6c  Sempronius. 
Qualités  Au  commencement  on  ne  pouvoit 
xeqmies  £tre  çenfeur  qU’on  n’eût  été  Conful 

6c  qu’on  de  fut  de  famille  Patricien- 
ne. Mais  peu-à-peu  ces  deux  loix 
furent  trangreflees  : Car  l’an  402.  le 
Peuple  obtint  que  l’un  des  Cenfeurs 
ferait  élû  de  fon  Corps,  6c  l’an  6 22. 
il  fit  fi  bien  qu’il  fut  ordonné  que  les 
deux  Cenfeurs  pourraient  être  élûs 
de  famille  Plébéjenne. 

Quand  l’un  des  Cenfeurs  mouroit 
dans  l’exercice  de  fa  charge,  l’autre 
pouvoit  fuffire  tout  feul.  Mais  il 
avoit  coutume  de  fe  dépofer  afin 
j qu’on  en  élût  deux  autres  de  nou- 
veau > 8c  même  après  Marc  Cenforin 
il  ne  fut  plus  permis  à celui  qui  avoit 
déjà  une  fois  exercé  la  Cenfure,  de 
l’exercer  une  fécondé. 

Tcm»  de  Le  tems  de  cette  Magiftrature  fut 
cctte  d’abord  de  cinq  ans.  Un  peu  après 
l’an  319 , par  la  Loi  du  Diétateur 
Æmilius  Marner cinus , elle  fut  rédui- 
- v-  tç 
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te  à un  an  6c  demi.  Jule  Céfar  la 
fupprima  l’an  707.  Mais  l’Empe- 
reur Augufle  la  rétablit , 6c  fut  lui 
même  trois  fois  Cenfeur  6c  Refor- 
mateur des  moeurs  des  Citoyens:  il 
fit  deux  fois  le  Luftre  ou  la  revûë  : 

6c  fes  Succeflëurs  réunirent  cette 
charge  eh  leur  perfonne. 

L’Office  des  Cenfeurs  confiftoit,£oe“rs 
félon  Cicéron  au  IJJ.  Livre  des  Lotx,  étions. 
à tenir  un  Regkre  des  Citoyens,  de 
leurs  familles  6c  facultés,  d’en  faire 
le  dénombrement , de  veiller  à la 
confervation  des  Temples  de  la  Vil- 
le, des  Rués , des  Eaux  , du  Tré- 
for  public , de  faire  lever  les  impôts, 
de  divifer  le  Peuple  en  Tribus,  de 
s’informer  des  moeurs  d’un  chacun, 
d’empêcher  le  célibat , d’élire  le 
Prince  du  Sénat  6c  celui  de  l’Ordre 
des  Chevaliers , de  noter  d’infamie 
les  Citoyens  qui  s’écartoient  de  leur 
devoir  par  leurs  mauvaifes  aétions  , 

& même  de- les  châtier  3 les  Séna- 
teurs, en  les  chaffiint  du  Sénat  > les 
Chevaliers,  en  les  dégradant  de  leür 
Ordre,  ou  au  moins  en  les  privant 
pour  un  tems  du  Cheval  public } 6c 
Je  Peuple , par  des  peines  pécuniai- 
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res  ou  affliétives.  Ovide  renferme 
les  devoirs  du  Cenfeur  dans  ce  beau 
diftique. 

Sic  agitur  Cenfura  ^ & fc  Cenfura 
parantur , 

Cum  Judex  alios  quod  monei  ipfe 
facit. 


Chapitre  III. 

Du  Préfet  de  la  V die  & du  Prétoire 
de  r Italie. 

Quand  les  Rois  àzRome  etoient 
obligés  d'aller  en  Campagne  , 
& de  fe  mettre  à la  tête  de 
leurs  Armées  pour  attaquer  les  En- 
nemis ou  pour  fe  défendre  contre 
leurs  irruptions  , ils  laiifoient  à leur 
place  une  perfonne  confîdérable 
Ce  que  pOUr  gouverner  la  Ville,  qu’ils  ap- 
qucTc  pelloient  Prœfeftus  Urbis.  Il  faut 
°ien  fe  donner  de  garde  de  le  con- 
Yiiie.  fondre  avec  le  Préfet  du  Prétoire  ; 
car  celui-ci  étoit  le  Capitaine  de  la 
Garde  des  Empereurs , dont  l’infti- 
tution  eft  plur  moderne,  au  lieu  que 
le  premier  étoit  un  Gouverneur  8c 

un 
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un  Juge  prefque  aufll  ancien  que  la 
Fondation  de  Rome.  Ainfi  trouve 
t-on  dans  l’Hiftoire  Romaine  , que 
Spurius  Lucretius  Père  de  Lucre'ce 
étoit  Préfet  d oRome  du  tems  d elar- 
qtiin  le  Superbe.  C’étoit  comme  le 
Lieutenant  du  Roi , ôt  il  avoit  pres- 
que la  même  autorité  qu’en  fon  ab- 
ience.  Audi  à mefure  que  les  limi- 
tes de  la  République  s’agrandif- 
foient,  fa  jurifdi&ion  s’étendoit  d’au- 
tant plus } car  il  connoifloit  de  tous 
les  crimes  qui  fe  commettoient  dans 
l’ Italie , jufqu’à  ce  que  fa  charge  fut 
partagée  par  les  Empereurs,  qui  éta- 
blirent un  Préfet  du  Prétoire  d ’/ta-. 
lie , qui  avoit  trois  Vicaires,  le  pre- 
mier à Rome , le  fécond  à Milan , & 
le  troifiême  à Cartage  en  Afrique.  ‘ 

Le  Préfet  de  Rome  avoit  fous  lajunf- 
jurifdiétion  les  Païs  litués  à cent  mil-aj^” 
les  autour  de  la  Ville.  Quelques-uns fctde. 
ajoûtent  la Tofcane  ou Etruria  jufqu’àKom 
la  jyiagra , la  Marche  d?  Ancône  ouPz- 
cenum  Suburbicarium  , ôt  le  Duché 
àHUrbin  ou  Picenum  Annonarium , 
jufqu’au  Rubicon , Rivière  qu’on  ap- 
pelle aujourd’hui  Pifatello  5 & ae 
^ J’autre  côté , toutes  les  Provinces 
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, qui  compofent  aujourd’hui  le 
Royaume  de  Naples. 

Fon-  Outre  les  matières  Criminelles  le 
aions  Préfet  de  la  Ville  connoifïoit  de  cel- 
de  "la  les  des Efclaves , foit  qu’ils  fe  réfugiaf- 
vîiie.  fent  aux  Statues  publiques  6c  aux  au- 
tres lieux  d’Afile,  pour  éviter  la  ri- 
gueur de  leurs  maîtres,  ou  qu’ils  re- 
clamaflent  la  liberté  que  leurs  maî- 
tres leur  refufoient , quoiqu’ils  en 
euflent  touché  le  prix  des  deniers 
que  les  Efclaves  gagnoient  par  leur 
induftrie  après  avoir  fatisfait  à leur 
tâche.  Il  châtioit  aufli  les  Afranchis 
qui  devenoient  ingrats  envers  leurs 
Patrons,  6c  il  punifloit  de  mort  les 
Efclaves  qui  commettoient  adultère 
avec  leurs  Maitrefles.  Il  étoit  le  Pro- 
teéteur  des  Veuves,  Pupilles,  6c  Or- 
felinsj  6c  connoilToit  dès  tutelles,  6c 
curatelles,  comme  aulh  de  la  banque 
6c  des  changes.  Comme  Juge  de 
Police  il  mettoit  le  prix  aux  denrées, 
<Sc  préfîdoit  aux  Marchés  aux  boeufs, 
moutous, cochons,  6c  aux  bouche- 
ries, 6c  mêmes  au  Marché  au  poif- 
fon,  6c  à celui  aux  herbes.  Mais  là 
Jurifdiétion  fut  long-tems  abolie,  6c 
Sévoluë  aux  Préteurs,  enforte  qu’en  c 
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un  certain  tems  il  ne  lui  refia  que  la 
décifion  des  caufes  des  Peuples  Latins 
ou  du  Latium , 6c  il  préfidoit  feule- 
ment aux  Fériés  Latines. 

La  fuite  des  Préfets  de  Rome  ayant  Lan- 1 
été  fôuvent  interrompue,  Augufte 
l’amplifia,  6c  la  rendit  perpétuelle. üoa^ 
Il  voulut  que  le  Préfet  préfidat  au 
Sénat  j il  la  confia  à Mecenas  durant 
les  guerres  Civiles  -,  & après  lui  il  la 
conféra  de  fuite  à Mejfala  -Corvinusy 
à Statilius  Sauras  , à Lucius  Pifon , 

6c  même,  fi  l’on  en  croit  l’Hiftorien 
Dion , à Marc  Agrippa  fon  Gendre. 

Les  autres  Empereurs  pourvurent 
toujours  de  cette  charge  des  perfon- 
nes  confidérables.  Flavius  Sabinus 
frère  de  l’Empereur  Fefpafien  l'exèr- 
cea  pendant  douze  ans.  Marcus  An- 
nius  Fer  us  ayeul  de  l’Empereur  Marc 
Auréle  le  Philofophe  fuccéda  à Sabi- 
nus dans  la  même  charge , 6c  le  mê- 
me Marc  Auréle  fut  créé  Préfet  de 
Rome  à l’age  de  17.  ans.  Pertinax  6c 
■ Maximus  Pitpienus  étoient  Préfets  de 
Rome  quand  ils  furent  élûs  Empe- 
reurs.  Juntus  Bajfus , 6c  après  lui 
Quintus  Aurelius  Symmachus  furent 
les  premiers  Préfets  de  Rome  Chré- 
tiens } 
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tiens , 8c  ils  en  faifoient  la  fonétion 
fous  l’Empire  de  l’Empereur  ’Théodo - 
fe  le  Grand  8c  d 'Honorius. 

Les  Gots  , qui  furent  maîtres 
de  Rome  depuis  l’an  410.  jufqu’en 
ff3,  y mirent  des  Préfets,  de  mê- 
me que  les  Empereurs  j 8c  depuis 
l’an  y 68. . jufqu’en  774,  que  les  Lom- 
bards dominèrent  en  Italie,  on  comp- 
te 4.  Préfets  de  Rome , dont  le  pre- 
mier eft  Saint  Grégoire  le  Grand  avant 
qu’il  fut  Pape. 

Enfin  ceux  qui  exercèrent  depuis 
la  Juftice  criminelle  à Rome  en  fu-  ; 
rent  les  Préfets  effectivement,  quoi 
qu’ils  n’en  portaflent  pas  toujours  le 
nom.  Innocent  III.  I’annp8.  pour- 
vût de  cette  charge  un  Seigneur  de 
la  Cour  qui  peut-être  étoit  fon  ne- 
veu, avec  beaucoup  de  folemnités* 

8c  les  autres  Papes  fes  Succefieurs  ont 
toujours  conféré  la  même  charge 
quand  elle  venoit  à vaquer. 

François  des  Urfws  Comte  de  Ira- 
ni  8c  de  Converfano  fut  créé  Préfet  - 
par  Eugène  IV.  en  Oétobre  143  p. 

Pie  IL  donna  la  même  charge  au 
Cardinal  Antortne  Prince  de  Salerne 
l’an  145*8.  Sixte  IV.  la  donna  à Léo - 
. / " ’ nard 
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nard  de  la  Rouére  Ton  neveu  en 
1471.  Et  depuis  lui  les  autres  Papes 
en  ont  invefti  leurs  neveux  toutes 
les  fois  qu’elle  a vaqué,  depuis  qu’el- 
le a été  rendue  héréditaire  dans  une 
famille.  Le  dernier  fut  Don  Tbadée 
Barbarin  neveu  du  Pape  Urbain 
VIII . l’an  1631  , lequel  avoit  fuc- 
cédé  à GuidUbaldo  de  la  Rouére  der- 
nier Duc  à'Urbin.  Mais  le  même 
Pape  fut  obligé  de  fupprimer  cette 
charge  à caufe  des  prétenfions  de  ces 
Préfets  qui  vouloient  avoir  le  pas  fur 
les  Ambafladeurs  des  têtes  couron- 
nées , aufîî  bien  que  fur  les  autres 
Princes , d’où  s’enfuivit  la  guerre 
de  Parme.  Maintenant  le  Prélat  qui 
eft  Gouverneur  de  Rome  fait  la  fon- 
éfcion  de  Préfet  de  la  Ville  avec  fes 
Lieutenants  Criminels.  Le  Séna- 
teur de  Rome  fait  celle  de  Prœtor  Ur- 
banus , ôc  l’Auditeur  de  la  Chambre 
fait  celle  de  Prator  Peregrinus.  Si 
l’on  veut  en  favoir  d’avantage  on  n’a 
qu’à  lire  Félix  Contelorius  de  Pra- 
fefto  Urbis , où  l’on  verra  les  fon- 
dions , honneurs , & prérogatives 
du  Préfet  de  Rome , &:  autres  circon- 
ftances  curieufes  jufqu’à  la  forme  de 
fes  habits,  v Chap, 


Origine 
des  Pré- 
teurs & 
de  com- 
bien de 
fortes  il 
y en 
avoir. 


Rome  Ancienne.  Chap.IV. 

Chapitre  IV. 

Des  Préteurs. 

Co  m m e les  guerres  prefque  con- 
tinuelles que  les  Romains  avoient 
à foutenir  , obligeoient  fouvent  les 
Chefs  de  la  République  à s’abfenter 
de  Rome  pour  commander  les  ar- 
mées, 6c  qu’ainfl  il  ne  reftoit  perfon- 
ne  dans  la  Ville  pour  rendre  la  jufti- 
cc  en  leur  abfence,  le  Préfet  ou  Gou- 
verneur de  la  Ville  étant  allés  occu- 
pé des  affaires  Criminelles  ôc  des  au- 
tres qui  dépendoient  de  fa  charge  , 
on  créa  un  Juge  pour  les  caufes  crri- 
lcs  l’an  387.  de  la  fondation  de  Ro- 
me , qu’on  appella  Préteur.  Mais 
l’affluence  des  Etrangers  obligea 
d’en  élire  un  fécond  l’an  fio,  pour 
connoître  de  leurs  différents,  à cau- 
fe  de  quoi , on  l’appella  Prætor  Pe - 
regrinus , 6c  le  premier  Prætor  XJrba - 
nus.  On  leur  attribua  prefque  les 
mêmes  honneurs  qu’aux  Confuls,  les 
Chaires  Curules,  les  Robes  longues  » 
Magiftrales  appellées  trabeæ  & præ- 
textæ , avec  deux  Liéteurs , 6c  la 
puiffapce  du  glaive. 

La 


DES  PRETEURS.  fP7 

La  Charge  du  Prœtor  Urbanus , qui  Fon- 
étoit  fouvent  confondue  avec  celle  . 
du  Préfet  de  la  Ville,  étoit  la  plustorur- 
honnorable  8c  la  plus  autorifée.  Il  ^'du 
étoit  le  défenfeur  des  veuves  Scr^to* 
des  Orfelins , il  célébrait  les  Jeux  |^gI1’ 
folemnels  8c  quelques  facrifices,  il  af- 
fembloit  le  Sénat  en  l’abfcnce  des 
Confuls , recueilloit  les  Arrêts , con- 
voquoit  le  Peuple  , 8c  quelque  fois 
mêmes  il  commandoit  les  Armées. 
L’autre  Préteur  connoifloit  des  difé- 
rents  des  Etrangers,  8c  commandoit 
tantôt  la  flotte  , 8c  tantôt  l’Armée 
de  terre.  D’abord  on  n’élifoit  les 
Préteurs  que  des  familles  Patricien- 
nes, mais  l’an  41 7.  de  Rome,  ceux  qui 
étoient  de  famille  Plébéjenne  furent 
aufli  admis  à cette  dignité. 

Tant%que  la  puiflance  de  la  Répu-  p^eif” 
blique  Romaine  fut  renfermée  dans  Provin- 
les  limites  de  l’ Italie , ces  deyix  Pré-ces- 
teurs  adminiftrérent  feuls  la  juftice. 

Mais  après  la  conquête  de  ia  terre 
ferme , les  Romains  ayant  fubjugué 
les  Ifles  de  la  Sicile , 8c  de  la  Sardai- 
gne durant  la  première  guerre  Carta- 
ginoife , 8c  conquis  VEJpagne , on  au- 
gmenta le  nombre  des  Préteurs,  fa- 

voir 
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voir  de  deux  l’an  yi  <5.  pour  gouver- 
ner les  Ides  de  Sicile  6c  de  Sardaigne  -y 
6c  l’an  ffd.  on  élût  deux  autres  Pré- 
teurs, l’un  pour  gouverner  Y Efpagne 
Citérieure , & l’autre  l 'Ultérieure.  En- 
fin après  la  prife  de  Cartage  6c  le  fac 
de  Numance , ôc  que  les  Rois  de  Ma- 
cédoine, 6c  de  Syrie  eurent  été  vain- 
cus , les  richefles  des  dépouilles  des 
ennemis  ayant  introduit  dans  Rome 
le  luxe  , i’av,irice  , l’ambition  , 6c 
les  autres  Vices  qui  produifent  les 
homicides  , les  empoifonnemens  les 
rapines  6c  tant  d’autres  crimes  aupa- 
ravant fort  rares , 6c  dont  la  connoif- 
fance  apartenoit  à quelques  membres 
députés  du  Sénat,  on  remit  l’infpe- 
étion  de  ces  fortes  de  crimes  à de 
nouveaux  Préteurs  l’an  6 09  , com- 
me auflî  le  péculat,  le  crime  de  léfe 
Majefté,  6cc.  Enfuitc  l’adminiftra- 
tiondelajufticefut  toute  entière  en- 
tre les  mains  des  Préteurs,  le  Préteur 
de  la  Ville  6c  celui  des  Etrangers  con- 
noi flans  des  crimes  particuliers  , 

6c  les  autres  des  publics.  Et  afin 
aqu’ils  s’acquitaflènt  mieux  de  leur 
devoir  on  fit  une  Loi  félon  laquelle 
les  Préteurs  dévoient  exercer  leurs  K 

char- 


'X 


Digitîzed  by  C 'r«*ç>gje 


DES  PRETEURS.  fpp 

charges  un  an  dans  la  Ville , avant 
que  d’afpirer  au  Gouvernement  des 
Provinces. 

L’Office  desPréteurs  dans  lesPro-  office 
vinces  de  leurs  départemens  étoitaio°nT 

de  nos  Inten-  des  îrf- 

r . tcurs  de 
car  non  feule-  rrovin- 

mentils  étoient  chefs  de  la  Juftice,CCî- 
Police,  8c Finances,  mais  ils  com- 
m andoient  encore  les  Arm  ées  de  la  Ré- 
publique, pour  la  défenfe  des  Alliés, 
pour  affoupir  les  féditions,  punir  les 
rébellions , 8c c 5 Ils  faifoient  con- 
ftruire  ou  reparer  les  Places  de  guer- 
re, 8c  avoient  l’infpeétion  des  che- 
mins ou  Edifices  publics,  l’an  6yj. 

Le  Dictateur  S y lia  augmenta  de  préteur* 
deux  le  nombre  des  Préteurs,  l’un ^fme's 
pour  connoître  des  affiiffinats , 8c  peu  à 
l’autre  du  crime  de  faux.  Jule  Céfar  ^m-n 
l’an  707.  en  ajouta  deux  autres  ,brc- 
qu’on  appella  Cereales  parce  cju’ils 
préfidoicnt  aux  grains.  Apres  fa 
mort  le  nombre  des  Préteurs  fut  ré- 
duit à huit.  Mais  enfin  fous  Augufte 
leur  nombre  accrût  jufqu’à  quatorze, 
qu’on  élût  tous  les  ans  jufqu’au  dé- 
clin de  l’Empire. 


plus  étendu  cjue  celui 
dans  de  Généralités  -, 


Chap. 
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Chapitre  V. 

Des  Ediles. 

Nombre  Tl  yen  avoit  fix  en  tout,  deux  du 
les  fleur  Peuple,  deux  Curules , & deux  de 
origine,  Ceres.  Leur  origine  étoit  diférente, 
diferen-  ainli  que  leurs  dignités,  & leurs  fon- 
Sfsfor-  ^ions.  Les  Ediles  du  Peuple  furent 
inftitués  du  confentement  des  Patri- 
ces  par  le  Peuple  peu  apres  Ton  re-» 
tour  du  Mont  Sacré  , ou  il  s’étoit 
retiré  la  même  année  que  lesTribuns 
du  Peuple  lui  furent  ottroyés  l’an  de 
Rome  160.  Les  Curules  furent  créés 
par  les  Pères  Confcrits  l’an  387,  à 
caule  que  les  Ediles  du  Peuple  ne 
vouloient  pas  faire  repréfenter  les 
Jeux  que  le  Sénat  avoit  voués.  Jule 
Céfar  inftitua  les  Ediles  de  Ceres 
l’an  70p. 

x,eu*  Les  Ediles  du  Peuple  furent  tou- 
ftion"  jours  Plébéjensj  ceux  de  Ceres,  Pa- 
&hoA-  triciens  -,  &c  les  Curules , pris  indifé- 
Su  remment  de  l’un  & de  l’autre  corps, 
leur  rca- Les  Curules  étoient  les  premiers  en 
^}it<  dignité  i ils  étoient  recompenfés  de 
leurs  charges  j le  plus  ancien  avoit 

voix 
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voix  au  Sénat  % 6c  tous  deux  jouïf- 
foient  des  honneurs  de  la  Robe  Ma- 
giftrale  appellée  Prœtexta , de  la 
Chaire  d’ivoire , du  droit  des  Ima-  * 
ges , ce  qu’on  n’accordoit  pas  aux 
autres  Ediles. 

L’Office  des  Ediles  du  Peuple  étoit  office  s; 
de  fervir  les  Tribuns  , d’accufer  les 
mères  de  famille  qui  manquoient  à dcs  Edi- 
leiir  devoir  6c  honneur,  de  reprimer  ’ 

'les  ufures , d’empêcher  les  defor- 
dres  des  tavernes , de  veiller  à ce  que  les 
Aqueducs , Cloaques , Edifices  privés 
6c  publics  furent  nets  6c  entiers,  de 
pourvoir  la  Ville  de  blé  avant  que  les 
Ediles  de  Ceres  fuflent  institués , 6c  de 
conferver  les  Arrêts  du  Sénat  6c  du 
Peuple.  Les  Ediles  Curules  avoient 
foin  des  Jeux  facrés  6c -folemnels,  6c 
de  reparer  6c  orner  les  Temples,  Ba- 
filiques , T héatres , Marchés , Porti- 
ques , Stades , Curies , 6c  Murail- 
les de  la  Ville.  Les  Ediles  de  Ceres 
n’avoient  que  l’intendance  des  grains 
publics:  on  les  appelloit  auffi  Præ- 
fefti  annonœ  : ils  préfidoîent  aux  Ma- 
gafins  de  bléj  maintenoient  l’abon- 
aance  ; jugeoient  des  diférens  des 
meuniers,  boulangers,  6c  mefureurs 
Tom.  III,  Ee  de 
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de  blé  > mettoient  le  taux  aux  blés , 
aux  farines,  & au  painj  & prenoient 
garde  à la  diftribution  gratuite  qui 
s’en  faifoit  aux  pauvres  Citoyens  par 
la  Loi  Sempronia.  On  diftribuoit  au 
Peuple  80  mille  boifleaux  de  blé  , 
chacun  du  poids  de  vingt  livres,  ti- 
rés du  Tribut  de  la  Sicile.  Sous 
l’Empire  de  Septime  Sévére  ces  di- 
ftributions  montèrent  jufqu’à  ff 
mille  boifleaux  par  jour  -,  8c  fous  le 
grand  Conftantin  cela  alloit  à huit 
millions  de  boifleaux*par  an.  Voyés 
Vincentius  Contarenus  de  Frumenta 
Romanorum  Largitione.  Voyés  auflî 
les  Auteurs  qui  ont  expliqué  le  Con - 
giarium. 


Chapitre  VI. 


j Des  ïribuns  du  Peuple. 


Origine 
des  Tri- 
buns. 


Le  fujet  qui  fit  élire  les  Tribuns 
du  Peuple  fut  la  retraite  de  la 
Populace  qui  abandonna  la  Ville  & 
lesPatrices,  l’an  2fp.  de  Rome.  Le 
Peuple  accablé  d’mpôts  8c  de  dettes 
fe  retira  fur  une  Montagne  au  delà  du 

sr/- 
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Téverone,  au  lieu  nommé  le  Mont 
Sacre , d’où  il  ne  voulut  revenir  dans 
la  Ville  que  par  les  perfuafions  de 
Menenius  Agrippa , qui  promit  au 
nom  du  Sénat  de  le  foulager,  de  di- 
minuer les  impôts , & de  lui  don- 
ner des  Magistrats  pris  de  Ton  Corps 
pour  le  protéger.  On  les  appella 
Tribuns  du  Peuple  à caulè  qu’ils 
étoient  tirés  de  Tes  Tribus  8c  élus 
par  les  lùfïrages.  L’an  2 60  on  en  Leur 
élit  deux , aufquels  on  en  joignit  trois 
autres  l’an  284.  par  la  Loi  Publilia  j Us 
oc  enfin  4 6 ans  apres  on  en  ajouta 
cinq  autres.  Mais  ces  Magiftrats  fu- 
rent la  Pelle  de  la  République , aulfi 
bien  que  l’origine  oc  la  caufe  des 
Guerres  Civiles  8c  des  maux  des  Ci- 
toyens. L’an  672  le  Diélateur  Syl- 
la  fupprima  prefque  toute  l’autorité 
des  Tribuns  du  Peuple.  Mais  peu 
après  elle  fut  rétablie  en  partie  par 
M.  Cotta  l’an  679 , 8c  en  partie  par 
Pompée  l’an  685,  jufqu’à  ce  que  l’an 
730.  elle  fut  transférée  en  la  perfon- 
ne  d 'Augufte , 8c  confécutivement  en 
celle  des  autres  Empereurs  fes  lùc- 
celfeurs  du  çonfentement  du  Sé- 
nat. 

Ee  2 II 
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dc  quel-  Il  ëtoit  défendu  d’élire  un  Tribun 

aionTis  de  famille  Patricienne  ou  Sénatoria- 
devoiem  le  j ce  qui  dura  longtems.  Mais  en- 
fin les  Patriciens,  en  fe  faifant  adop- 
ter dans  une  famille  Plébéjenne , 
eurent  entrée  à cette  Charge  par  la 
Loi  Attinia. 

rrinie-  La  perfonne  du  Tribun  étoit  Sa- 
fhesT a cr^e  Par  fes  Loix  & par  la  Religion, 
leurs  en  forte  que  c’étoit  un  facrilége  que 
nes!°n  de  les  outrager  ou  de  leur  réfifter.  Il 
leur  étoit  défendu  d’être  un  jour  en- 
tier abfent  de  la  Ville  de  Rome , ex- 
cepté aux  Fêtes  Latines . Leur  Mai- 
fon  étoit  ouverte  à tous  venants  le 
jour  & la  nuit , comme  étant  Gar- 
diens de  la  liberté  publique. 

Leur  . Il  fuffifoit  que  l’un  d’eux  s’oppofàt 
pouvoir.  aux  j)ecrets  je  £s  compagnons  pour 

les  empêcher  d’être  exécutés.  Ils 
n’avoient  aucun  pouvoir  hors  de  la 
Ville  j mais  dans  l’enceinte  de  fes 
Murailles  ils  étoient  très  puiflâns.  Ils 
pouvoient  cafier  les  Arrêts  du  Sénat 
qui  étoient  préjudiciables  au  Peuple. 
Et  ils  étoient  les  feuls  Magiftrats  qui 
n’étoient  point  fujets  aux  Confuls. 

Le  pouvoir  des  Tribuns  étoit  né- 
gatif 3 car  les  Decrets  du  Sénat  & 

des 
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des  autres  Magiftrats  ne  pouvoient 
être  exécutés  que  du  consentement 
unanime  des  Tribuns.  Mais  ils  en  Abu* 
vinrent  bientôt  à empiéter  fur  l’au-  fL'ifôicnr 
torité  du  Sénat  : & les  chofes  allé- 
rent  fi  loin  , qu’ils  empêchoient , té. 
quand  bon  leur  fembloit,  l’exaétion 
des  Tributs  & les  lévées  des  gens  de 
guerre  ; avoient  même  l’audace  de 
trainer  quelquefois  les  Confuls  en 
prifbnj  & enfin  difpofoient,  quand 
il  leur  plaifoitr  de  la  diftribution  des 
Terres,  des  Magiftrats,  des  Provin- 
ces, & des  Citoyens.  Ainû  il  n’eft 
pas  étrange  fi  les  Empereurs  réuni- 
rent cette  charge  en  leur  perfonne, 
jufques  à en  prendre  le  nom,  & mar- 
quer fur  leurs  Médailles  & Monnoiës 
les  années  qu’il  y avoit  qu’ils  en 
étoient  revêtus. 


■ Chapitre  VIL 
Des  Que  fleur  s ou  ’Thréforiers. 


Il  y avoit  trois  fortes  de  Quef- Quê- 
teurs ou  Thréforiers , Capitales , M 
Urbani  ou  Ærarii , & Provinciales  & voit  de 
Militares.  - Ee  3 Lestes. 
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Les  d-  Les  Capitaux  furent  inftitués  par 
pnawx.  fcomujus  ou  par  jyuma  . i\s  étoient 

Juges  des  maléfices,  des  parricides, 
& des  rébellions  , jufqu’à  l’an  46 f. 
qu’on  en  commit  la  connoiflance  aux 
Triumvirs  Capitaux  r ils  avoient  fous 
les  Rois  le  maniement  & la  confer- 
vation  des  deniers  Publics. 

uvfiie*  ^es  Qyefteurs  de  la Ville  ou  Gar- 
’ des  du  Tréfor  étoient  deux  au  com- 
mencement : ils  furent  élûs  l’an  144. 
par  Publicola.  On  en  élût  deux  au- 
tres l’an  $ $ 3 , pour  fuivre  les  Con- 
fuls  à la  guerre*  ce  qui  les  fit  nom- 
Lcs  Mi-  mer  Militaires  : & Y Italie  étant  con- 
& de?  on  en  élût  quatre  pour  avoir  le 
yiovin-  loin  des  deniers  publics  dans  les  qua- 
<e*'  tre  grandes  Provinces  fous  les  Pré- 
teurs, & pour  les  Gouverner  en  leur 
abfence.  Sylla  les  augmenta  jufqu’à 
vingt  l’an  6ji  ; & tous  les  Empe- 
reurs leur  nombre  augmenta  ou  di- 
minua félon  le  nombre  des  Provin- 
ces. Cette  Charge  étoit  fort  bri- 
guée , parce  que  c’étoit  un  degré 
je^fet  Pour  Parvenir  aux  autres  : mais  on 
çoui  n’y  étoit  reçu  & admis  qu’à  Page  de 
mLVd"  vingt-huit  ans,  & il  falloit  avoir  fèr- 
cctte  yi  la  République  pendant  dix  ans 
‘h“IC'  dans 
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dans  les  Armées  ou  dans  les  Négo- 
ciations. Il  falloit  de  plus  être  de 
race  Patricienne:  mais  dès  l’an  335- 
il  fut  ordonné  que  ceux  qui  etoient 
de  famille  Plebéjenne  pourroient 
aulîi  y avoir  entrée. 

LesQuefteurs  de  la  Ville  nravoient  £eu« 
aucune  Jurifüiétion,  ni  honneur  ni  aion«. 
Chaires  Curules,  m Licteurs.  Mais 
les  Quefteurs  ouThréforiers  Militai- 
res avoient  des  Sécretaires  8c  des  Li- 
éteurs , 8c  ils  rendoient  juftice.  Les- 
Quefteurs de  la  Ville  avoient  la  di- 
rection duThréfor  public  qui  fe  gar- 
doit  dans  le  Temple  de  Saturne',  ils 
exigeoient  des  impôts  y en  écrivoient 
la  recepte  y vendoient  les  dépouilles 
des  Ennemis  au  profit  du  public , lo- 

f ient  8c  défrayoient  les  Ambafla- 
rs  aux  dépens  de  la  République  , 
les  régaloient  de  préfens  en  fon. 
nom.  Les  Militaires  pourvoyoient 
les  Armées  de  vivres , d’armes,  machi- 
nes, 8c  autres  chofes  néceflaires  y 
gardoient  les  depots  des  Soldats,  8c 
réfervoient  les  dépouilles  des  Enne- 
mis. Les  Thréforiers  des  Provinces 
d’ Italie  avoient  le  foin  de  lever  les 
impôts,  8c  de  la  fur-intendance  dès 

Ee  4 . grains 
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grains  publics  5 6c  même  ils  pou- 
voient  dans  un  befoin  lever  des  trou- 
pes pour  la  défenfe  de  leurs  Provin- 
ces contre  les  ("éditions,  ou  les  irru- 
ptions des  Ennemis , comme  auffi 
pour  la  défenfe  des  Alliés. 


Chapitre  VIII. 

Des  Proconfuls  & Propréteurs. 

Ce  s deux  Charges  avoient  beau- 
coup d’affinité  entre  elles , 6c 
ceux  qui  les  exerçoient  faifoient  les 
mêmes  fonétions  6c  recevoient  les 
mêmes  honneurs  : Car  les  Confuls 
6c  les  Préteurs , en  fortant  de  leurs 
charges,  étoient  envoyés  pour  être 
Gouverneurs  de  Provinces  fourni!® 
à la  République  par  les  armes  , où 
ils  faifoient  ce  que  les  Confuls  6c  les 
Préteurs  auraient  pû  faire  en  per- 
fonne , s’ils  euffient  pû  être  en  mê- 
me tems  en  des  lieu  différens.  Ces 
Gouverneurs  rendoient  juftice  au 
Peuple,  levoient  les  Tributs,  6c 
avoient  droit  de  faire  la  guerre, pour 
repouflèr  les  Ennemis  6c  prêter  main 
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forte  aux  Alliés.  C’eft  ce  qui  dura^/g* 
meme  apres  la  perte  de  la  liberté  pu-  fté. 
blique  : Car  l’an  ji6.  de  Rome  l’Em- 
pereur Céfar  Augufie  divifa  l’Empire 
en  deux  parties,  de  l’une  des  quelles 
il  retint  le  gouvernement  pour  for, 
laiflant  l’autre  au  Sénat  & au  Peuple 
Romain.  Il  fe  rélerva>  les  frontières 
de  l’Empire , telles  que  la  France , 

Y E/pagne , la  Syrie , la  Ciiicie , Y II- 
lyrïe , rifle  de  Cypre , & Y Egypte  , 
où  il  envoyoit  des  Préteurs  ou  Pré* 
fets  pour  gouverner  en  fon  nom  , ex<- 
cepté  Y Egypte  où  il  n’envoyoit  que 
des  Affanchis.  Quant  aux  Provin- 
ces qu’il  laifla  au  Sénat  & au  Peuple 
Romain , on  y comptoit  l’ Italie , la 
Sicile , Y Afrique , la  Numidte  y YA- 
Jte , la  Grèce , YEpire , la  Macedoine^ 
rifle  de  Crète  ou  Candie , la  Provin- 
ce Cyrénaïque  en  Afrique , la  Bithy- 
nie^  le  Pont  ^ la  Sardaigne , YEfpa- 
gne Boetique.  " On  appella  ces  Pro- 
vinces Proconfulaires , parce  qu’on 
y envoyoit  des  Proconfuls  pour  les, 
gouverner. 


Ee  y Ch-a-fl 
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Chapitre  IX. 

Du  Dictateur. - 

L*an  ifi.  de  la  Fondation  de 
Rome , p.  ans  après  que  les  Rois 
eurent  été  chafles,  Mamilius  gendre 
de  ïarquin  ayant  conjuré  contre  Ro- 
me , & le  Peuple  accablé  de  dettes 
n’ayant  pas  voulu  prendre  les  armes, 
le  Sénat  ne  trouva  rien  de  plus  à pro- 
pos pour  le  fervice  de  la  République 
que  de  nommer  un  feul  Magifbrat 
avec  pleine  puiflance  en  paix  & en 
guerre}  & parce  que  c’étoit  au  Con- 
fiai à le  nommer,  on  l’appella 

droït*s  bceur  y a dicendo.  On  lui  attribua  la 
autori-  même  autorité,  & les  mêmes  droits 
honneurs  que  ceux  dont  les 
cas  on  Rois  avoient  joui,  avec  la  Robe  de 
foit!h"  pourpre,  la  Selle  Curule , vingt-qua- 
tre Liébeurs  ï & toutes  les  autres 
Magiftratures  edfoient  alors.  Aulîî 
n’élifoit  on  un  Diébateur  que  dans 
une  néceiîité  preflànte,  ou  dans  des 
cas  & des  circonfttoces  où  les  diver- 
fes  opinions  de  plufieurs  Magiftrats 
auraient  pû  mettre  l’Etat  en  danger. 

On 
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On  l’élifoit  aufli  pour  célébrer  quel- 
ques Jeux , ou  pour  faire  quelques 
Sacrifices, afin  de  détourner  les  mal- 
heurs dont  la- République  étoit  me- 
nacée par  quelques  prodiges. 

, Le  Diélateür  étoit  fix  mois  enTe,ms 
charge,  6c  il  nommoit  qui  il  lui  plai-  Soient 
foit  pour  Capitaine  Général  de  la cn  ch“- 
Cavalerie.  Syîla  6c  Jule  Céfar  vou-  8C' 
lurent  rendre  cette  charge  perpé- 
tuelle après  l’avoir  ufurpée.  Mais  le 
premier  s’en  démit  de  fon  bon  gré} 

6c  l’autre  s’attira  la  haine  des  meil-  • 
leurs  Citoyens,  6c  il  périt,  comme 
chacun  fçait,  dans  la  Conjuration  de 
. Brutus  & CaJJîus. 

Jufqu’à  Quintus  Fabius  Diétateur 
il  n’étoit  pas  permis  au  Diébateur 
d’aller  à cheval. 


Chapitre  X.- 
Des  Lifteursy  Liébores.. 

Les  Livreurs,  félon  M*.  Sponçeqn*- 
dans  fes  Recherches  des  Anttqui- 
iés , ctoient  comme-les  Huifiiers- Lic- 

Ee  6 Ar- tcm’’ 
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Archers,  8c  Exécuteurs  des  Magi- 
ftrats  Romains.  La  marque  de  leur  ~ 
Office  étoit  des  haches  attachées  à 
un  manche  long  environné  d’un  fai- 
fceau  de  verges}  ce  qui  leur  faifoit 
donner  le  nom  de  Fafces  8c  Secures.% 
sar  qui  Romulus  fut  le  premier  qui  les  in- 
ftitua,  afin  d’imprimer  au  Peuple  du 
Queis  refpeâ:  pour  les  Magiftrats.  Le 
ftîS'en  Diétateur  avoit  vingt-quatre  Li- 
ïivoîcnt.  fteurs  j les  Confuls , douze  y • les  Pro- 
confuls  ou  Propréteurs  ou  Gouver- 
neurs de  Provinces,  fix  chacun-,  les 
Préteurs  ou  Prévôts  de  la  Ville  , 
deux  chacun. 

rA  quoi  Au  premier  commandement  des 
& com-  Magiftrats  lès  Licteurs  lioient  les 
ttoient  mains  du  coupable  j ce  qui  leur  don- 
pEÿés.  na  nom  de  Liüores:  cette  premié-  - 
re  Sentence  Te  prononçoit  en  trois 
mots,  Lift  or  colliga  manus.  Enfuite 
le  Magiftrat  ajoutoit  virgis  cœde,f râ- 
pés de  verges  y 8c  les  Liéteurs  dé- 
lioient  leurs  verges , 8c  fouettoient 
les  criminels.  Enfin  fi  le  crime  étoit 
atroce , 8c  que  le  Juge  ajoutât  ple6le 
fecuri ,.  frapés  de  la  hache  , ilscou- 
poient  la  tête  au  criminel  avec  leur 
hache  fans  autre  formalité  y de  for- 
te 
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te  que  les  haches  étoient  non  feule*- 
ment  les  marques  de  l’autorité  de  la 
juftice , mais  auflî  les  inftrumens  des 
exécutions. 

Quand  les  Magiftrats  vouloient 
avoir  de  la  déférence  pour  le  Peuple 
ou  pour  quelque  perfonne  d’un  mé- 
rite particulier,  ils  jenvoyoient  leurs 
Liéteurs,  ce  qu’on  appelloit  fubmit- 
terefafcesy 

A l’égard  des  autres  Magiftrats  de  Qui 
olice,  comme  les  Ediles  & les  Tri- 
uns  du  Peuple,  dont  l’Emploi  étoit  n’en 
plutôt  de  faire  maintenir  les  LoixJo^nr 
que  d’en  donner  eux-mêmes,  ils  n’a- 
voient  point  de  Li&eurs , mais  feu- 
lement de  ces  efpéces  de  Sergens  ap- 
pellés  Fiatores  ou  Curfores , parce 
qu’ils  étoient  fouvent  en.  chemin 
pour  afligner  les  Parties. 


Chapitre  XI. 

De  l'Empereur.. 

Comme  cette  Dignité  étoit  h 
plus  éminente , oc  qu’elle  em- 
braftoit  généralement  toutes  les  au- 

Ee  y ‘ très* 


r 


Digitized  by  Google 


6 r4  Rome  Ancienne.  Chap.XI. 

très,  fur  tout  le  Tribunat  & la  Cen- 
fure , on  n’a  dû  en  parler  qu’après  les 
autres  pour  en  donner  une  idée  plus 
jufte.  Ce  que  je  dirai  eft  pris  du 
Livre  de  Julc  Céfar  le  Boulanger  de 
Imperatore. 

Empe-  Imperator  fignifioit  chez  les  An- 
““,ce  ciens  Romains  Souverain  Capitaine, 
c’ctoit  Les  foldats  faluoient  de  ce  nom  leur 
nauc"  Général , quand  il  avoit  gagné  une 
™eat,  bataille  mémorable,  & autant  qu’il 
Ancien*  en  {*agnoit , autant  de  lois  etoit  rl 
^nc  falue  du  nom  d’Empereur.  Mais  . 
O Rave  Céfar , après  avoir  détruit  le 
Triumvirat , & furmonté  lès  deux 
Collègues  Marc  Antoine  & Lépide  , 
retint  ce  nom  comme  une  marque 
de  l’autorité  fouveraine  fur  le  Peuplé 
Romain , dans  laquelle  il  fe  maintint 
tant  qu’il  vécut,  & qu’il  laiiTa  entière 
à fes  SuccelTeurs , ayant  rejetté  le  nom 
de  Diétateur  qui  avoit  été  fatal  à fon 
Oncle  Jule  Céfar , & n’ayant  ofe 
prendre  la  qualité  de  Roi  quoiqu’il 
en  eût  tout  le  pouvoir,  parce  que  de- 
puis le  tems  de  Ÿarquin  le  nom  de 
Roi  étoit  devenu  trop  odieux  aux 
Romains. 

Par  \&hoi  Regia  toute  la  puilîàn- 

. ce 
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ce  du  Peuple  fut  transférée  en  la  per- 
fbnne  de  l’Empereur  Augufie , qui  fe  réunie* 
trouva  ainft  revêtu  de  toute  l’autorité 
Civile  £c  Militaire,  à laquelle  il  ajou-  dans  la 
ta  le  Souverain  Pontificat  dont  ilJeï°Aur 
avoit  dépouillé  Lépide  , qui  avoit  guftc^ 
eu  cette  importante  dignité  avec  cel- 
le de  général  de  la  Cavalerie  à la 
mort  de  Jule  Céfar. 

L’Empereur  comme  Souverain  retus 
Pontife  préfidoit  aux  Sacrifices,  ou âonsi 
iàcrifioit  lui-même;  & il  avoit  la  fur- 
intendance  des  affaires  de  la  Reli- 
gion & des  chofes  Sacrées.  Comme 
îuprême  Magiftrat  il  avoit  fon  Tri- 
bunal où  il  jygeoit  fans  appel  les  Cau- 
fes  qu’il  évoquoit  à foi-même.  Gom- 
me Empereur  il  commandoit  les  Ar- 
mées en  perfonne  ou  par  fes  Lieute- 
nans,  faifoit  la  guerre  ôc  la.  paix  à fà 
volonté,  8cc. 

Jule  Céfar  (e  fit  Empereur  & Di-  Qui 
étateur  perpétuel  par  force.  Augu-  J°lxc^ 
fe  après  la  Bataille  ôCABium  contre  difpo- 
Marc  Antoine  & Cléopâtre  fut  décla-  décerné 
claré  Empereur  par  arrêt  du  Sénat  dignité, 
pour  dix  années  conféeutives , au 
bout  defquelles  il  fut  confirmé  pour 
dix  autres  années,.  & puis  pour  tou- 
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te  fa  vie.  Tibère  devint  Empereur 
par  le  Teftament  d 'Jugufte  : mais  il 
voulut  que  le  Sénat  lui  confirmât 
cette  dignité  pour  dix  années.  Cetems 
néanmoins  étant  expiré,  il  ne  fe  mit 
pas  fort  en  peine  d’une  nouvelle  con- 
firmation, ni  fes  Succefleurs  non  plus. 

Les  Empereurs  en  mourant  re- 
mettoient  les  rênes  de  l’Empire  à 
leurs  Fils  légitimes  ou  adoptifs.  Mais 
quand  leur  fucceffion  venoit  à man- 
quer, les  Soldats  élifoient  ordinaire- 
ment l’Empereur,  & le  Sénat  le  con- 
firmoit.  L’Empereur  Claude  fut 
ainfi  élû  le  premier  par  les  Soldats, 
aufquels  il  promit  de  l’argent.  Mais 
c’eft  ce  qui  eût  à l’avenir  de  très- 
mauvaifes  fuites  pour  fes  Succefleurs: 
car  ils  tuoient  fouvent  les  Empereurs 
pour  avoir  de  l’argent  de  celui  qu’ils 
éliraient  en  fa  place. 

Le  Sénat  élifoit  auflî  quelque  fois 
l’Empereur,  commeM»^,  Pu - 
f tenus , Balbinus  Tacite  : Mais  les  Sol- 
dats les  tuoient  fouvent.  Auflî  quand 
l’Empereur  étoit  élû , il  nommoit  de- 
puis fes  Collègues  & Succefleurs 
pour  prévenir  les  troubles  : car  de- 
puis Marc  Aurélia  qui  aflocia  Lucius 
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Férus  à l’Empire,  cet  Etat  fut  fou- 
vent  adminiftré  par  deux  ou  plu- 
sieurs Empereurs.  Mais  Dioclétien 
fut  le  premier  qui  partagea  les  Pro- 
vinces avec  fes  Collègues. 

L’Empereur  étoit  revêtu  de  cer- 
taines marques  d’honneur  qui  neM«- 
convenoient  qu’à  lui  feul,  telle  quet«îîeu«I 
la  pourpre  dont  étoit  faite  fa  Robe  ^ cc«* 
Impériale  qu’on  appelloit  Chlamys , 8c  gm  C‘ 
fon  manteau  appellé  Paludamentum  j 
& fon  Baudrier,  Baltheus , étoit  d’é- 
toffe d’or  femé  de  perles  5 & fes  bro- 
dequins étoient  dorés.  Il  portoit  la 
Couronne  de  laurier,  mais  non  pas 
d’or,  en  haine  d’u  nom  de  Roi  qui 
étoit  fi  haï  des  Romains , qu’ils  ne 
fouffrirent  jamais  que  les  Empereurs, 
quelque  puiflans  & cruels  qu’ils  fuf- 
fent , portaflent  le  titré  de  Roi  : auffi 
les  tentatives  que  Caligula , Domi- 
tien , &c.  firent  pour  fe  l’approprier 
furent  elles  vaines  8t  inutiles.  Æ- 
rélien  dans  le  bas  Empire  fut  le  pre- 
mier qui  ofa  prendre  une  Couronne 
d’or.  La  Chaire  Curule  des  Empe- 
reurs étoit  néanmoins  comme  un 
Trône  Royal}  car  elle  étoit  dorée, 

•&:  fort  élevée  au  defius  de  celle  des 
Sénateurs.  Le 
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xeur  Le  droit  débattre  monnoië  étoit  tel- 
faîe  dc  lement  propre  aux  Empereurs  qu’ils 
battre  ne  fouftroient  pas  que  les  Rois  des 
mon-  Par  thés , ou  Per  [es  en  frappaient 
noii;*  en  or  avec  leurs  effigies:  chofe  pour- 
tant dificile  à croire.  Les  premiers 
Princes  hors  de  l’Empire  qui  oférent 
battre  de  la  monnoië  d’or  furent  les 
François  y félon  Procope  livre  IL  de 
- la  Guerre  des  Gots. 

Hon-  On  portoit  du  feu,  ou  plutôt  des 
qj%n  cierges  ou  flambeaux  allumés  devant 
J^jrcn- les  Empereurs  par  honneur,  comme 
0K‘  on  fait  encore  à préfent  devant  la 
Croix  aux  Proceffionsj  mais  il  n’en 
eft  fait  aucune  mention  avant  le  ré- 
gne de  Commode , dans  la  Vie  du- 
quel Hérodten  dit  qu’il  faifoit  refpe- 
éter  fa  Soeur  Lucille  comme  lui  me* 
me,  jufqu’à  foire  porter  du  feu 'de- 
vant elle,  ainfi  qu’à  l’Empereur. 

C’étoit  un  crime  de  leze  majefté 
que  d’offenfer  les  Empereurs  de  fait 
ou  de  paroles.  Ils  connoifloient  de 
ce  crime  & des  libelles  diffamatoi- 
res. 

On  portoit  les  Empereurs  fur  les 
épaules  des  hommes  pour  un  plus 
grand  honneur , comme  on  foit  a 

pré- 


Digitized  by  Google 


T 


de  l’Empereur.  <5ip 

f préfent  les  Papes  dans  les  grandes 
fonétions  : ferebant  Imper at ores , non 
equi , non  muli  , non  clephanti^  fed  9 
quod  longe  pr  a fl  antius  efl  , homines  : 
ita  Dio. 

Les  titre»  honorables  furent  pro-  T|tr« 
digués  aux  Empereurs  autant  que  larabîc» 
flaterie  en  pût  inventer.  On  en  trou-^°a 
ve  quantité  dans  les  revers  de  leurs  don- 
Médailles.  Oftàve  Céfar  fut  décla-n0iu 
ré  Augufte  par  un  Arrêt  du  Sénat  à 
la  pemiafion  de  Munacius  Plancus. 

Ses  Succefléurs  retinrent  ce  titre 
comme  une  marque  eflentielle  de 
leur  dignité:  on  les  appelloit  Pères 
de  la  Patrie  : ils  prenoient  les  noms 
des  Nations  qu’ils  avoient  vaincues 
comme  Germanicus  , Britannicus  , 

P arthicus , A fric  anus , Aflaticus , &c . 
où  il  faut  remarquer  que  fuie  Ccfar 
qui  conquit  les  Gaules  n’ofa  prendre 
lé  titre  de  Gallicus , ni  aucun  autre  Em- 
pereur depuis’ lui,  excepté  Juftinien 
qui  prend  dans  les  Inftituts  le  titre 
de  Francicus , fondé  fur  je  ne  fçai 
quelle  Viétoire  imaginaire  de  fês 
Lieutenans  contre  Fhéodebert  Roi  de 
VAuftrafle , ou  de  la  France  Orien- 
tais. 

Quel* 
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r>eïfica-  Quelque  fois  on  déïfioit  les  Em- 
dcsEm-  pereurs  dès  leur  vivant.  Augufte  8c 
& reS  ^ere  avo^ent  des  Autels  & des  Prêtres 
titres  iis  en  E/pagne^  étant  encore  pleins  de 

choient  v*e  * R°me-  Après  la  mort  des  Em- 
prind-  pereurs  on  les  déïfioit  par  une  Apo- 
meni.  théofe  folemnelle  j on  les  appelloit 
Divi.  Mais  le  titre  qu’ils  eurent  le 
plus  de  peine  à obtenir  fut  celui  de 
Dominas , Xts  Romains  étant  perfua- 
dés  qu’il  n’y  avoit  que  des  Efclaves 
qui  puflent  appeller  ainfi  leurs  Maî- 
tres qui  avoient  fur  eux  puifiance  de 
Vie  & de  Mort,  habentes  in  eos  pote* 
Jlatem  vit<e  &m  neers.  Caligula  8c 
Domitien  furent  les  premiers  qui  ofé- 
rent  le  prendre  , 6t  cela  ne  contri- 
bua pas  peu  à leur  procurer  une 
Mort  violente  êc  anticipée.  Mais 
les  meilleurs  Empereurs  le  refufé- 
rent,  tels  que  NervaTrajan^  les  An- 
tonins , Alexandre  Sévère , Augufte  j 
Tibère  mêmes  , 6c  Claude , le  refufé- 
rent  aufli. 

jeu*  On  célébroit  fouvenc  à Rome  des 
2S£a  fêtes  folemnelles,  6c  toutes  fortes  de 
cn  Jeux  5 & illuminations  à l’honneur 
kcmneui  des  Empereurs, non  feulement  à leur 
& autre*  avénement  à l’Empire,  mais  aufli  à 

l’An- 
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l’Anniverlaire  du  jour  de  leur  naif-  gnagei 
Tance , quand  ils  Te  marioient,  quand  fpe/a' 
il  leur  naifloit  un  fils  -,  enfin  tous  les  qu’on 
cinq  ans,  & tous  les  dix  ans  on  fai-  doSeu 
Toit  des  Jeux  folemnels  appellés  quin-  Publlc* 
quennales  & décennales.  Ceux  qui 
régnoient  long  tems  célébroient  en- 
core avec  plus  de  magnificence  les 
Vicennales.  L’Empereur  Confiant  in  le 
grand  eut  le  bonheur  de  célébrer  les 
etricennales  au  bout  de  trente  ans  de- 
puis Ton  élévation  à l’Empire, 

Quand  les  Empereurs  paroifioient 
en  public  tout  le  monde,  jufqu’aux 
Sénateurs,  leur  faifoit  des  acclama- 
tions, & chacun  s’emprefloit  de  leur 
fouhaiter  toute  forte  de  bonheur; 
acclamari  folitum  Imperatoribus  lippis 
&ïonfiribus  notum  eft , inquitPaulus 
Diaconus  lib.  VIII.  Hijlor. 

On  leur  faifoit  fouvent  des  Pané- 
gyriques ou  des  Eloges  publics  en 
leur  préfence , ou  abfence  devant  le 
Sénat  & le  Peuple  Romain. 

Les  funérailles  des  Empereurs  Lran 
étoient  très  magnifiques.  On  brû-  raüfCJj 
loit  leurs  Corps  en  cérémonie  au 
Champ  de  Mars , au  milieu  d’un  bû- 
cher rempli  de  parfums  précieux  ; 

on 
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on  avoit  foin  d’en  faire  fortir  une  ai- 
gle qui  y étoit  cachée,  laquelle  pre- 
nant fon  vol  vers  le  Ciel  donnoit  lieu 
de  croire  aux  gens  (impies  que  l’ame 
de  l’Empereur  étoit  montée  au  Ciel. 
Cependant  on  mettoit  fes  cendres 
dans  une  Urne  précieufe  qu’on  por- 
toit  dans  un  tombeau  magnifique. 
Souvent  on  faifoit  proche  du  Bûcher 
des  Jeux  de  Gladiateurs,  où  ces  mi- 
férables  s’égorgeoient  l’un  l’autre  en 
l’honneur  du  mort  pour  lui  tenir 
compagnie  en  l’autre  Monde. 

Les  Domeftiques  des  Empereurs 
étoient  d’abord  fes  Efclaves  & Af- 
franchis. Mais  peu  à peu  les  per- 
fonnes  libres  tinrent  à honneur  d’a- 
voir des  charges  dans  la  maifon  des 
Augufles  5 & on  en  créa  tant , que 
félon  le  dénombrement  qu’on  en  voit 
dans  le  livre  intitulé  Notifia  utriufque 
Imperii , elles  égaloient  en  nombre 
celles  qui  font  dans  l’Etat  de  h.  Fran- 
ce. Cette  Notice  eft  fans  nom  d’ Au- 
teur ; mais  c’elt  un  excellent  Livre 
qui  nous  apprend  bien  des  circon- 
itances  confidérables  de  l’Hiftoire 
du  bas  Empire.  Guy  Pancirole  y a 
fait  de  favantes  explications , ainfî 

que 
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que  Jule  Céfàr  le  Boulanger  dans  Ton 
Livre  de  Imperatore.  On  trouve  auflï 
d’excellentes  chofes  fur  cette  matiè- 
re dans  le  livre  de  Jaques  Gutherius 
intitulé  de  Officiis  domus  Auguftœ. 

Il  y eût  trois  Empereurs  qui  chan-  geh“'s 
gèrent  notablement  la  forme  du  gou-  faits  \ u 
vernement  de  la  République  Rornai-  du^u- 
Augujle , Adrien , & Conjiantin.  vern=- 
Augufle  inventa  plufieurs  nouveaux  &pnaV 
Officiers,  félon  Suétone , afin  que 
plus  de  gens  eufient  part  au  Gouver-tc^$! 
nement.  Il  diviia  1* Italie  & les  Gau- 
les en  plufieurs  Provinces,  & parta- 
gea les  Gouvememens  de  l’Empire 
entre  lui  & le  Sénat  $ mais , félon 
‘tacite , par  la  Loi  Regia  il  s’attri- 
bua toute  l’autorité  Souveraine,  ne 
laiflant  aux  Magiftrats  qu’une  vaine 
ombre  d’autorité , fi  ce  n’eft  pour 
Tadminiflration  de  la  police  & de  la 
juflice  aux  particuliers. 

L’Empereur  Adrien  fit  une  nou- 
velle divifion  de  l’Empire  fort  difé- 
rente  de  celle  Ôl  Augujle.  U Italie 
qu 'Augujle  avoit  divifee  en  XI.  Ré- 
gions fut  par  lui  partagée  en  quatre 
Adminiftrations,  à chacune  defquel- 
les  il  établit  un  Confulaire  pour  Pré- 

fident, 
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fident , lequel  jugeoit  par  apellation 
au  nom  de  l’Empereur  des  ientences 
des  Magiftrats  de  Province. 

Ce  fut  aufli  l’Empereur  Adrien 
qui  prit  des  Chevaliers  Romains  pour 
Secrétaires,  ainfi  que  les  autres  Offi- 
ciers publics  du  Palais  Impérial,  & 
les  Militaires  qu’il  érigea  en  digni- 
tés 5 à quoi  l’Empereur  Conftantin 
fit  depuis  peu  de  changemens , ex- 
cepté le  Préfet  du  Prétoire  à? Italie. 

Outre  cela  Conftantin  ayant  tranf- 
porté  le  Siège  de  l’Empire  à Conftan - 
tinople  y érigea  un  nouveau  Sénat, 
& de  nouveaux  Patrices,  tires  néan- 
moins des  Pères  Confcrits  de  l’an- 
cienne Rome , & les  autres  dignités, 
comme  on  le  voit  dans  la  Notice  de 
V Empire  j à quoi  fès  Succefleurs  ajou- 
tèrent de  nouveaux  Offices , entre 
lefquels  il  inftitua  trois  ordres  de 
Comtes } les  premiers  appellés  Co- 
mités Conftftorianorum  feu  PcUatino- 
rum  j ceux  du  fécond  ordre,  Comi- 
tés minorum , vel  facrarum  difpojitio- 
num , parce  qu’ils  exécutoient  les 
ordres  de  la  Cour  Impériale  dans  les 
Villes  & Provinces  dont  ils  étoient 
Gouverneurs.  Enfin  les  Comtes  du 

troi- 
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troifiême  ordre , jouifloient  de  plu- 
fieurs  privilèges  ôc  immunités, en  at- 
tendant qu’ils  parvinrent  à quelque 
degré  plus  confidérable. 


Chapitre  XII. 

^ * 

Des  trois  Ordres  du  Peuple  Romain, 
y du  nombre  des  Habit  an  s de  Rome. 

A près  avoir  parlé  des  Magiftrats 
Jl  \.dc  Rome  , il  faut  dire  un  mot 
du  Peuple  qui  leur  étoit  fournis,  & 
fur  lequel  ils  exerceoicnt  leur  jurif- 
diétion. 

Romulus  distribua  le  Peuple  Ro-nifhî- 
main  en  trois  Tribus,  & chaque  Tri- 
bu  en  dix  Curies  j de  forte  que  Rome  pie  en 
étoit  divifée  en  trente  Curies  ou  pa-^ 
roiflès.  La  première  Tribu  s’appel- lies, 
loit  Rhamnenfts , la  fécondé  l'arien- 
fis , 6c  la  troifiême  Luceria. 

Le  Peuple  Romain  s’étant  depuis 
fort  multiplié,  le  Roi  Tarquin  V Jn-  ' « 
cien  ajouta  trois  autres  Tribus  aux 
trois  premières , (avoir  les  féconds 
Rhamnenfes , les  féconds  fatienfes  , 

6c  les  féconds  Lucerienfes. 

Mais  Servius  'Tullius  divifa  le  Peu- 
Tom.  III.  F f pie 
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pic  Romain  en  14.  Tribus,  4.  Urba - 
ves  , & 10.  Rurales  ou  Champêtres. 
On  en  ajouta  de  nouvelles  depuis , 
à mefure  que  l’Empire  Romain  s’é- 
tendoit  dans  X Italie. 

Le  même  Roi  Servius  Tullius  com- 
me Cenfeur  faifant  le  dénombrement 
de  la  Ville  de  Rome  l’an  186.  de  la 
ciaffes!  fondation , divifa  le  Peuple  en  fix 
Claflcs  félon  leurs  facultés.  Il  mit 
dans  la  première  Clafîe  ceux  qui  pof- 
fédoient  cent  mille  pièces  de  cuivre 
ou  ajfes  gravis  æris , & au  defîus,  ce 
qui  revient  à dix  mille  écus  Romains 
en  fonds  de  terre  , troupeaux  , ou 
autres  effets  -,  dans  la  fécondé  ClaHe, 
ceux  qui  étoient  riches  de  feptante 
. mille  pièces  de  cuivre,  ou  fept  mille 
écus  i dans  la  troifiême  ceux  dont  les 
facultés  égaloient  fo.  mille  affes,  ou 
cinq  mille  écus 5 dans  la  quatrième, 
ceux  qui  n’avoient  que  zy.  mille  af- 
fes j dans  la  cinquième  ceux  dont  le 
bien  montoit  à onze  cent  affes,  ou  cent 
dix  écus  ou  environ  i & dans  la  fixiê- 
me,  ceux  qui  en  avoient  moins. 
Divifion  Chaque  Clafle  avoit  plufieurs  Cen- 
ciaffes  tunes  : la  première  en  avoit  quatre- 

en  cen-  vingt  $ la  fécondé , vingt  > la  troi- 
ttnes.  £ê- 
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fiême  & quatrième  , chacune  au- 
tant ; la  cinquième  , trente  j & la 
lixiême , le  refte  de  la  multitude. 

On  y ajouta  quatre  autres  Centuries 
d’ouvriers  & de  joueurs  de  flûtes  qui 
alloient  à la  guerre  fans  armes.  Les 
Efclaves  n’étoient  pas  armés  pareil- 
lement j car  il  n’y  avoit  que  les  Ci- 
toyens qui  euflent  droit  de  porter  les 
armes , & qu’on  appelloit  à caufe  de 
cela  feront ar ii , à 'fer end i s armis. 

Il  eft  bien  dificile  de  favoir  au  ju- Nombre 
fte  le  nombre  des  habitans  de 
au  tems  qu’elle  étoit  au  comble  de  de  la 
là  fplendeur,  c’eft-à-dire  depuis  Au-  JÏJjcJ* 
gufte  jufqu’après  le  Siècle  des  Anto- 
nins , puifque  de  notre  tems  il  efl;  fi 
dificile  de  favoir  au  vrai  le  nombre 
des  habitans  de  Paris  & de  Londres , 
nonobftant  les  efforts  qu’en  ont  fait 
les  plus  habiles  calculateurs  de  l’A- 
cademie Royale  des  Sciences  & des 
Arts.  Mais  pour  ce  qui  efl  du  tems 
de  la  République  Romaine , on  fçait 
à peu  près  le  nombre  des  Citoyens 
Romains,  Lite  Live  & fon  abbrevia- 
teur  Florus  nous  ayant  confervé  le 
nombre  que  les  Cenfcurs  y trou- 
voient  chaque  fois  qu’ils  en  faifoient 
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la  revue.  On  lit  donc  au  fécond  li- 
vre de  VHiJloire  Romaine  de  Tite 
Live  que  le  Roi  Servies  Tullius , 
qui  fit  le  premier  dénombrement  du 
Peuple  Romain , y trouva  80.  mille 
Citoyens. 

Le  fécond,  dont  il  eft  fait  mention 
dans  l’Abrégé  de  Tite  Live  fait  par 
Fiorus^  eû  de  124.  mille  214.  Ci- 
toyens ; mais  il  ajoûte  ces  mots , 
præter  or  b os  orbafque , fins  les  aveu- 
gles de  l’un  6c  de  l’autre  fexe*  ce  qui 
fait  connoître  que  toutes  les  perfon- 
nes  libres,  mâles  6c  femelles  étoient 
comprifes  dans  ce  dénombrement , 
hormis  les  garçons  au  deflous  de  1 7. 
ans, qui  prenoientla  Robe  virile  quand 
ils  avoient  atteint  cet  âge.  Si  011  y a- 
joutoit  les  filles , dont  le  nombre  ex- 
cède toujours  celui  de  l’autre  fexe, 
cela  augmentera  fort  le  nombre,  qui 
fera  encore  plus  grand,  fi  on  y ajoû- 
te les  Etrangers  6c  les  Efclaves.  Peu 
après,  dit  le  même  Auteur,  l’on  fit 
une  autre  revue  où  l’on  trouva  132. 
mille  40p.  Citoyens. 

A mefure  que  l’Empire  Romain 
s’augmentoit , le  nombre  de  fes  habi- 
tans  devenoit  d’autant  plus  grand , à 

eau- 
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caufe  des  Peuples  Vaincus*  aux  quels 
on  donnoit  droit  de  bourgeoifie.  Le 
dénombrement  qui  fut  fait  l’an  667. 
fut  de  464.  mille  habitans,  félon  la 
Chronique  tfEufébe  \ 8c  celui  de  l’an 
<58$,  de4fo.  mille.  Mais  ce  grand 
nombre  diminua  premièrement  du- 
rant la  fécondé  Guerre  Punique  y 
après  les  trois  funeftes  batailles  de 
! Prebbia , du  Lac  àszPrafiméne , 8c  de 
Cannes , où  il  périt  un  fi  grand  nom- 
bre de  Romains.  Secondement  le  nom- 
bre diminua  aufii  beaucoup  par  les 
Séditions  des  Gracques , 8c  par  les 
guerres  Civiles  entre  Marins  8c  Syl- 
la , 8c  puis  entre  Jule  Ce'far  8c  Pom- 
pée j enforte  au’après  la  bataille  de 
Pharfale , fyàe  Céfar  ayant  pacifié 
les  troubles,  8c. faifant  le  dénombre-, 
ment  du  Peuple,  ne  trouva  que  300. 
mille  âmes. 

L’Empereur  Augufte  après  le  maf- 
facre  de  Jule  Céfar  8c  la  punition  des 
Conjurez  ayant  rendu  la  paix  à Ro- 
me , elle  dura  fi  long  tems  fous  font 
régne  8c  fous  celui  de  fes  Succefieurs , 
que  le  nombre  des  habitans  de  Rome 
accrût  de  beaucoup  -,  mais  aucun  Au- 
teur ancien  ne  dit  nettement  à'  com- 
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bien  cela.montoit.  Quelques-uns 
ont  dit  trente  centaines  de  milliers 
ou  trois  millions.  Selon  les  autres 
cela  va  à quatre  ou  cinq  millions. 
Julie  Lipfe  dit  au  premier  lime  de  fon 
Traité  de  Admiranda  Roma , chapitre 
dernier , que  fous  le  lîxiême  Confu- 
lat  d ' Augufle  la  revûë  du  Peuple 
'qu’on  appelle  Luftrum  s’étant  faite  , 
on  trouva  quarante  centaines  de  mil- 
liers ou  quatre  millions , & 43 . mil- 
le ^Citoyens  $ & il  le  prouve  par  un 
marbre  d 'Ancyre.  Suétone  néan- 

moins ne  parle  que  de  1600.  mille 
âmes  fous  le  régne  de  Tibère.  L’Em- 
pereur Antonin  le  Pieux  étendit  le 
droit  de  bourgeoiiïe  Romaine  à tous 
les  habitans  de  Y Empirer  mais  avant 
ce  tems  la  il  ell  impolfibie  qu’il  y eût 
dans  la  feule  Ville  de  Rome  27  à 2.8 _ 
millions , comme  l’avance  IVernerus 
Roolwinck  Auteur  fort  moderne  dans 
ion  Livre  intitulé  Fafciculus  tempo - 
rum,  où  il  dit:  Romæ  in  flore  nume- 
rati  funt  ejus  cives , (fl  defcripti  no- 
nagefles  tricentena  millia , (fl  oïloginta 
mtllia , 90.  fois  300.  mille  & 80.  mil- 
le, c’eft- à-dire  27.  millions  & 80. 
mille  : aucun  auteur  contemporain 

n’a 
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n’a  avancé  une  telle  propofition. 
Ifaac  Voflius,  qui  exagère  tout; 
dans  Tes  Obfervations , ne  pafle  pas  14. 
millions}  encore  avouë-t-il  que  c’eft 
la  moitié  des  Peuples  de  Y Europe*  y 
qu’il  eftime  monter  à 27.  ou  28.  mil- 
lions. Je  croirois  bien  que  du  tems 
des  premiers  Céfars  il  pût  y avoir  3. 
ou  4.  millions  de  tout  âge  6c  de 
tout  fexe,  non  par  la  raifon  que  dit 
Lampride , que  l’Empereur  Hélioga- 
hale  ayant  fait  ramafîer  toutes  les  toi- 
les d’araignées  qu’il  y avoit  à Rome , 
on  en  trouva  le  poids  de  dix  mille  li- 
vres, ce  qui  marque  un  prodigieux 
nombre  de  maifons  6c  de  Peuple  j 
mais  plutôt  pour  les  raifons  fuivan- 
tes , que  N icolas  Berger  m’a  fuggérées 
dans  fon  livre  de  l’ Hiftoire  des  grands 
Chemins  de  Y Empire  Romain. 

Suétone  dit  que  du  tems  de  Jule 
Céfar  il  y avoit  à Rome  320.  mille 
peribnnes  d’entre  la  Populace,  qui  vi- 
voient  de  la  diftribution  du  froment 
qu’on  leur  faifoit  au  nom  de  la  Ré- 
publique par  chaque  mois , 6c  qu’il 
réduifit  ce  nombre  à 1 yo.  mille:  c’é- 
toient  autant  de  Chefs  de  famille  qui 
avoient  femmes  6c  enfans.  Mats 
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combien  y avoit  il  de  gens  riches 
aifés,  qui  n’avoient  aucun  befoin  de 
participer  à de  telles  diltributions  ? 
Combien  de  Sénateurs , de  Cheva- 
liers, & d’honnétes  Citoyens  riches 
ôc  à leur  aife , qtii  égaloient  au  moins 
ce  nombre,  & même  le  doubloient 
& le  triploient? 

Il  y avoit  d’ailleurs  un  grand  nom* 
bre  d’Efclaves  à Rome.  'Tacite  dit 
que  Pedianus  Çotta  en  avoit  foo. 
dans  fa  maifon , quand  il  fut  tué  par 
l’un  d’eutr’eux.  Si  tous  les  autres  Ci*- 
toyens  en  avoient  autant  chacun  à 
proportion  , cela  monteroit  à un. 
nombre  infini. 

L’ Egypte  fournifioit  à Rome  du 
tems  de  Jule  Céfar  deux  millions  de 
que  les  muids  de  froment , au  raport  àéAu^ 
ces  four-  ré  le  Fiélor.-  L' Afrique  en  fourniflbit 
fôient  ^ double  •'  car  Agrippa  dans  fa  Ha- 
aux  lia-  rangue  aux  Juifs , que  Jofcph  rap- 
dèTo-  porte  dans  fonHiftoire,  dit  que  \'E- 
me.  gypte  nourifioit  Rome  durant  quatre 
mois  j & Y Afrique  , les  autres  huit 
mois.  On  entretenoit  deux  flottes 
pour  le  tranfport  de  ces  grains.  La 
• Sicile  & la  Sardaigne  en  fournifloient 
auflî  une  grande  quantité  , outre  ce 
que  Y Italie  produifoit.  Qor^ 


Grande 
quantité 
de  vivres 
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Corneille  'Tacite  dit  que  l’Empe- 
reur Claude  étant  Cenfeur,  on  comp- 
ta dans  Rome  fix  millions  6c  neuf  cent 
mille  Citoyens  Romains , fans  y com- 
prendre  ni  les  femmes,  ni  lés  enfans, 
ni  les  étrangers , ni  les  efclaves  de 
l’un  6c  de  l’autre  ’fexe.  Selon  le  Car- 
dinal Bar onius^  cela  excédoit  de  iy. 
ou  20 . fois  le  nombre  des  Citoyens 
écrits;  de  forte  que,  félon  lui, quand  * 

Saint  Pierre  vint  annoncer  l’Evangi-  ' 
le  à Rome , il  y avoit  bien  1 y.  mil- 
lions de  perfonnes  , Juffu  Ciaudii 
( at  fer i bit  Tacitus  libr.  IL  Annal.} 
condituni  efî  luflrum  quo  cenfafunt  Ci - 
vium  capita  fexaginta  novem  centena 
if  quadraginta  quatuor  milita , quibus 
ï'idcas  (ait  Baronius  ad  an.  yo.  n.  1.) 
in  quantum  vajlitatis  Pelagus  Galilœus 
Pifcator  rete  prœdicationis  immiferit. 

Enfin  l’Empereur  Antonin  ayant  Croît  de 
déclaré  tous  les  habitans  libres  deg°“[^e 
l’Empire  Citoyens  Romains , ce  ne  Romai- 
fut  plus  une  marque  de  diftinétion^’^1' 
que  de  l’étre  ; 6c  même  il  y avoit  ' ' 

long  tems  qu’il  s’étoit  mêlé  bien  de 
la  canaille  parmi  les  bons  Bourgeois 
ou  Citoyens , puis  que  Lucain  le 
plaint  que  des  le  tems  de  Jule  Céfar 
' Ff  y jRû- 
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Rome  étoit  remplie  de  la  lie  du  Gen- 
re Humain. 


Chapitre  XIII. 


Des  Chevaliers. 


cheva-  T ’Ordre  Equeftre  étoit  le  le- 
^2é-par  JL-/  cond , & tenoit  le  milieu  entre 
toiem  le  Peuple  & les  Sénateurs.  C’étoit 
bkn’  aux  Cenfeurs  à déclarer  qui  étoient 
qu’üs  ceux  qUi  méritoient  d’être  Cheva- 
avo?r!nt  liers,  èc  ils  leur  déféroient  l’honneur 
hlblnc-  Cheval  public,  8c  l’anneau  d’or, 
meut,  marques  de  leur  dignité.  Ils  dé- 
voient être  riches  de  400.  mille  fe- 
fterces  ou  de  dix  mille  écus  : ils  por- 
toient  une  Robe  longue  8c  étroite, 
appellée  angufium  clavum  à la  difé- 
rence  de  celle  des  Sénateurs  qui  étoit 
plus  ample  8c  large,  qu’on  appelloit 
latum  clavum.  Le  mot  de  clavus  fait 
connoître  qu’elle  étoit  bordée  de 
boutons  qui  reflembloient  à des  têtes, 
de  clous.  Les  enfàns  des  Sénateurs 
qui  n’avoient  pas  encore  l’entrée  au 
Sénat,  étoient  cenfés  être  de  l’ordre 
des  Chevaliers. 

L’O- 
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des  Chevaliers.- 

L’Origine  des  Chevaliers  vient  de  Leur  , 
Romulus  même,  lequel  divifa  d’abord  &‘i EJ6* 
le  Peuple  en  deux  ordres , de  riches  û0mbiç* 
6c  de  pauvres.  Les  Riches , dont 
les  facultés  dévoient  fervir  à aider  les 
pauvres,  comme  s’ils  en  étoient  les 
Pères,  furent  appellés  Patres  ou  Pa- 
triccsj  6c  le  relie  du  Peuple,  Pîebs. 

Il  choilît  cent  des  plus  nobles  Patri- 
ces,  dont  il  fit  fon  Confeil  qu’il  ap- 
pella  Sénat,  parce  qu’il  étoit  rempli 
des  plus  vieux  6c  expérimentés  ap- 
pellés Senes -,  6c  il  choifit  300.  jeu- 
nes hommes  des  mêmes  Patrices  pour 
être  auprès  de  lui  6c  lui  fervir  de  gar- 
des à Cheval.  On  les  appella  Cele - 
res , foit  de  leur  Chef  Celer , ou  de 
la  célérité  6c  vitefle  avec  la  quelle  ils 
exécutoient  les  ordres  de  leur  Roi, 

Ils  fe  mettoient  aux  ailes  de  la  Lé- 
gion durant  le  combat.  De  là  vient 
qu’elle  avoit  toujours  300.  chevaux, 
o c le  nombre  des  Chevaliers  s’accrût 
à mefure  qu’on  augmenta  les  Lé- 
gions. 

Anntbal  ayant  gagné  la  bataille  de 
Cannes  envoya  à Cartage  deux  muid» 
félon  ,c’eil-à-dire  un  peu  plus  de 

deux  boifièaux  des  anneaux  des  Che- 
V:  _ Ff  6 va- 
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valiers  Romains  qui  y avoient  etc 
tués.  Si  chacune  de  ces  mefures  pou- 
voit  contenir  500.  anneaux  il  elt  évi- 
dent qu’il  y mourut  les  Chevaliers  de- 
deux  Légions. 

Leur*  Le  Chef  des  Chevaliers  s’appel- 
Chcf'  loit  Princeps  Juventutis , Prince  de  — - 
la  Jeuneflej.  non  que  les  Chevaliers 
fufient  tous  jeunes , mais  à caufe  que 
les  fils  des  Sénateurs  8c  Patrices  n’a- 
voient  que  le  titre  de  Chevaliers , 
jufqu’à  ce  qu’ils  pfiflent  exercer  les 
charges  publiques,  dont  la  première 
étoit  la  Quefture  ou  Charge  de  Tré- 
forier,  à la  quelle  on  ne  pouvoit  par- 
venir qu’à  l’age  de  28.  ans. 

Quelles  Les  Chevaliers  qui  n’entroient  pas 
ïîTpfu-  dans  l’ordre  du  Sénat  pouvoient  être 
▼oient  Préteurs,  8c  Procurât  ores  ou  Præfi - 
exercer.  c’eft-à-dire  Gouverneurs  8c  In- 

tendans  des  petites  Provinces}  mais 
ils  ne  pouvoient  pas  commander  des 
Armées  , excepté  dans  Y Egypte  r 
dont  Augufle  ne  confia  jamais  le  gou- 
vernement qu’à  un  Chevalier  Ro.~ 
main . 


Chu; 
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Chapitre  XIV. 

. 4»  , » 

Des  Sénateurs. 

Les  Sénateurs  tirent  auiTÎ  leurOnguit- 
origine  de  Romulus^c omme  nous  nltciuî  r 
l’avons  dit  : car  dès  la  fécondé  année 
de  la  fondation  d t Rome  ce  Roi  choi-  leur  ’ 
fit  cent  des  Patrices  plus  apparens , aQmb^*- 
pour  former  fon  Confeil  qu’il  appel- 
la  Sénat y & eux,  Sénateurs,  Sena- 
tores , quafi  Senior  es  , à;caufe  de  leur 
âge  avancé  6c  de  leur  expérience 
dans  le  maniement  des  affaires.  Mais 
l’an  f . de  la  fondation  de  Rome  il  au- 
gmenta d’une  autre  centaine  le  nom- 
bre des  Sénateurs,  après  la  Paix  faite 
avec  les  Sabins.  Tarquin  l'Ancien 
ajouta  cent  autres  Sénateurs  aux  pre- 
miers: ainfi  le- Sénat  fut  rempli  de 
300.  Sénateurs.  Les  nouveaux  fu- 
rent appellés  Patres  Confcripti , ou 
Pères  ajoutés  5 - 6c  dans  la  fuite  ils  eu- 
rent tous  le  même  nom.  Le  plus 
ancien , ou  le  Préfet  de  Rome  s ’ap- 
pelloit  le  Prince  du  Sénat  y 6c  tout 
le  Corps  avoit  le  titre  d 'Amplitudo  ou 
de  Grandeur,  de  même  que  le  Peu- 

F f 7 pie 
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pie  avoit  celui  de  Majefté,  à Magni - 
tudine  : ainfi  on  difoit  Amplitudo  Se- 
i natus , Majeftas  Populi,  la  grandeur 
du  Sénat,  la  Majefté  du  Peuple.. 
Mais  par  la  Loi  Régla  la  Majefté  ou 
le  pouvoir  du  Peuple  fut  transféré  à 
.Augujlc-,  & c’eft  de  là  que  le  Prince, 
Maître,  ou  Roi  du  Peuple  a le  titre 
de  Majefté  à l’exclnfton  de  fes  fu- 
jets  , à qui  il  convient  mieux  étant 
un  nom  de  multitude. 

Ce  nombre  de  300.  Sénateurs  fub- 
fîfta  jufqu’au  tems  de  Sylla , quoi  que 
peu  auparavant  Gracchus  eût  fait  une 
Loi  pour  ajouter  300.  Chevaliers  aux 
Sénateurs  : mais  elle  avoit  été  rejet- 
tée  également  par  le  Sénat  8c  par  le 
Peuple.  Les  cruautés  exercées  a Ro- 
me durant  la  guerre  civile  de  Marins 
& de  Sylla  ayant  épuifé  le  Sénat,  on 
le  remplit  de  l’ordre  des  Chevaliers, 
enforte  que  le  nombre  des  Sénateurs 
augmenta  infenfiblement  jufqu’à 
800.  êc  mêmes  jufqu’à  mille  au 
■ tems  des  Triumvirs.  Mais  Àugujle^ 
étant  refté  feul  le  maître,  les  rédui- 
sît à leur  ancien  nombre  de  trois 
cent. 


Leurs  . Tl  y aynir 
«Ftferens  - * 

OxdiCî, 


trois  ordres  de  Séna- 
teurs; 
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tcurs:  les  Patrices  inftitués  par  Rc- 
mulus  y on  les  appelloit  Patritii  ma- 
jor um  gentïum  : les  Pères  ConfcriisT 
a'joutés’aux  premiers  en  divers  terns* 
on  les  appelloit  Patricii  mïnorum  gen- 
tium , tels  que  les  Albanois  introduits 
au  Sénat  par  le  Roi  Tullus  Hoftilhts Y 
6t  les  autres  ajoutés  par  d'autres 
Rois , Confuls  , & Cenfeurs.  Les 
Sénateurs  de  la  troifiême  efpéce 
s'appelaient  Pedarii , parce  qu’ils 
n’avoient  pas  encore  la  Chaire  Curu- 
le,  & qu’ils  venoient  au  Sénat  à pie. 

T els  étoient  les  Chevaliers  qui  avoient 
> pafle  par  les  charges  principales,  qui 
avoient  entrée  aut  Sénat  quoi  qu’ils 
n’y  euffent  point  de  voix  délibéra- 
tive. 

Au  refte,.  l’autorité  de  ce  Corps Lctlr  ., 
étoit  fi  confidérable  que  les  Rois  , «JJ01** 
Confuls,  & Diétateurs  n’entrepre- 
noient  rien  fans  les  avoir  confultés  \ 
ce  qu cTarquin  le  Superbe  ayant  négli- 
gé de  faire , il  fut  regardé  comme 
un  Tyran,  & cela  né  contribua  pas 
peu  à le  faire  chaflèr. 

On  appelloit  les  Sénateurs  du  pre-  Quels 
tpier  Ordre  Illuflns  & Magnificentif-  jj“cs  oc 
jimi  y ita  NavelL  Juftin,  7,  > ceux  doanoiji 
' .L-  -,  du 
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du  fécond  Ordre , Speftabiles  -,  6c  ceux 
du  troifiême , ClariJJîmi.  Mais  ces 
titres  dans  le  bas  Empire  furent  com- 
muniques aux  principaux  officiers  6c 
Magiftrats  des  Provinces.  Ainfi  , 
félon  Gutherius  übro  de  Officiis  domus 
Augujia  , on  appelloit  ClariJJîmi  les 
Rcéteurs  de  Provinces , les  Prefidens , 
Confulaires,  les  Correcteurs  $ Spcfta- 
biles  , les  Préfets  du  Prétoire  , les 
Proconfuls  , le  Comte  de  l’ Orient , 
6c  autres  qui  gouvernoient  de  gran- 
des  Provinces  ; Illufires , ceux  qui 
commandoient  fous  eux  dans  les  pe- 
tites Provinces  : néanmoins  on  don- 
noit  auffi  le  nom  d 'Illuflre  aux  Pré- 
fets de  Rome  6c  du  Prétoire. 


Chapitre  XV- 

Des  Efclaves .. 

ue  les  Romains  eftimaf- 
liberté  plus  que  la  vie, 
tous  ceux  qui  demeu^* 
Efdavcs  soient  à Rome  n’étoient  pas  libres 
«voir  pour  cela.  Au  contraire  il  y avoit 
un  plus  grand  nombre  d’EJfdavesqua 

4s 
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de  Citoyens,  puilque  chaque  Ro-\\ An- 
main  en  avoit  plufieurs  à Ton  fervice  3 

mêmes  les  plus  riches  en  avoient 
des  ccntains  & des  milliers , plutôt 
pour  fatisfaire  leur  luxe  que  pour  la 
nécelïité.  Ainfi  on  ne  peut  avoir  une- 
idée  entière  de  l’ Ancienne  Rome , à 
moins  qu’on  ne  connoifle  cette  der- 
nière elpéce  d’hommes,  Sc  leurs  dif- 
férais emplois.  C’eft  ce^|ue  je  fe- 
rai dans  ce  Chapitre  , lequel  n’eft 
qu’un  abrégé  de  ce  qu’en  ont  dit 
deux  excellens  Auteurs,  Titus  Pop- 
ma  & Laurent  Pignorius  dans  leurs' 
Traités  de  Operibus  Servorum , qu’ils 
ont  compilés  des  meilleurs  Auteurs 
Claffiques  , ôc  particuliérement  des 
cinquante  livres  des  Pandeftcs,  qu’011 
peut  appeller  une  Mer  d’érudition 
pour  les  amateurs  des  Antiquitez  Ro- 
maines. 

Le  nom  de  Serf  vient  de  ce  que  Etymo* 
les  Chefs  ou  Généraux  d’ Armée  con-j^^' 
fervoient  les  captifs  pris  en  guerre  serf, 
pour  les  vendre  au  lieu  de  ks  tuer. 

Quod  Imper at  or  es  captivos  verntre , £5? 
per  hoc  fervare  nec  occidere  folent . 

Leg.  IV.  ff.  de  Statu  hominum.  On 
ks  appelloit  aufli  en  Lati vManciph* 


Ion  dé- 
mens & 
Ancien- 
neté de 
la  Servi' 
tude. 
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parce  qu’on  les  avoit  enlevé  aux  En- 
nemis à main  armée  : -mancipia  verb 
dicta  funt  quod  ab  hoftibus  manu  ca- 
phintur-,  Epitomejuris:  Car  les  An- 
ciens crûrent  qu’il  valoit  mieux  tirer 
quelque  fervice  d’un  ennemi  pris  à la 
guerre  que  de  le  tuer  cruellement. 

La  Servitude , qui  eft  fondée  fur 
le  droit  des  gens , eft  fi  ancienne 
qu’011  k&trouve  dans  la  Sainte  Ecri- 
ture dès  le  tems  de  Noé , Genef.  ix. 
Maledi  ft  us  Chanaan  fer  vus  fervorum 
erit  fralribus  fuis  -,  & peu  après  , 
Genef  14.  il  eft  fait  mention  des 
318.  ferviteurs  d’ Abraham  , que  ce 
Père  des  Croyans  mena  à la  guerre 
au  fêcours  de  fon  neveu  Loth , qui 
avoit  été  emmené  en  captivité. 

Soit  que  Nembroth  ait  été  le  pre- 
mier qui  ait  réduit  les  hommes  en 
Servitude  , comme  le  veut  Jean  de 
Sarisberi  dans  fon  Livre  intitulé  Poti- 
er aticus,  foit  que  ce  fut  Ninus , par- 
ce qu’il  fut  le  premier  à porter  la 

fuerr^a  fes  Voifins  par  la  feule  envie 
e régner,  félon  Juftin  j il  eft  con- 
fiant que  du  tems  de  fa  veuve  Senti- 
ramis  la  fervitude  étoit  déjà  fi  bien 
établie  , q-u’elle  condamnoit  les  Ef- 
- cia- 
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claves  à fouïr  les  métaux , comme 
l’écrit  Suidai  : on  tient  même  qu’el- 
le inventa  la  déteftable  coutume 
de*faire  des  Eunuques. 

Athénée  dit  dans  le  V.  livre  de  fes 
Soupers  des  Savans , que  les  Anciens 
Grecs  n’avoient  point  d’Efclaves,  ôc 
que  les  Athéniens  furent  les  premiers 
qui  en  achetèrent  à prix  d’argent  des 
Etrangers  } au  lieu  que  les  Lacédé- 
moniens & Thejfaliens  réduisirent  à 
l’Efclavage  leurs  propres  compatrio- 
tes, nommés  par  les  premiers  Ilotes  y 
& par  les  autres  Peneftes . 

Outre  le  Droit  des  Gens,  un  hom-r 
me  devenoit  Efclave  félon  le  Droit 
Civil,  lib.  V.  ff.  de  Statu  hominum 
quand  étant  majeur  de  2f . ans  il  ven- 
doit  fa  liberté,  comme  font  encore 
quelques  mifcrables  à Livourne  & à 
Malt  h e ,.  qui  fe  vendent  in  Galere  de 
leur  plein  gré  , di  buona  voglia  j ce 
qui  ell  la  dernière  infamie  : Car  l’Ef- 
clavage , félon  Cicéron  de  Officiis  ,, 
eft  la  dernière  condition  des  hom- 
mes y 6c  un  Efclave,.  félon  le  Jurif- 
confulte,  n’a  droit  en  aucune  cho- 
fe  j il  manque  de  nom , £c  ne  peut 
eue  agrégé  à aucune  Tribu  ou  corn- 

ga* 
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pagnie,dont  il  puifie  tirer  du  fecours  : 
caput  enim  fervile , ait  Paulus  kg.  ^.ff. 
de  capite  minutés , nalltm  jus  habet , 
caret  nomine  , cenfu  , tribu.  De*  là 
vient  que  les  Efclaves  étoient  bannis 
de  la  milice , 8c  qu’il  leur  étoit  dé- 
fendu de  porter  les  armes  fous  peina 
de  la  mort,  comme  nous  l’apprend 
Servius  fur  le  IX.  de  V Enéide , 8c 
comme  le  dit  aufîi  Marcian  lib.  II. 
de  Re  Militari  Ainüï  les  Anciens 
mettoient  les  Efclaves  plutôt  au  rang, 
des  bêtes  qu’en  celui  des  hommes  ,. 
comme  le  dit  Cajus  dans  la  fécondé 
Loi  du  Digefe  , Lit.  ad  Legem  Aqui- 
liant. 

Droit  Les  Maîtres  avoîent  droit  de  vie 
Maîtres  & de  mort  for  leurs  Efclaves , 8c  ils 
avoient  étoient  fî  cruels  qu’ils  leurs  ôtoient 
furkuis  ja  y'e  pom.  je  moindre  fujet.  Cicéron 
ves , & £c  Sénéque  s’en  plaignent  en  plufieurs 
ou’ii/cn  endroits.-  II  ne  faut  donc  pas  s’éton- 
ner  fi  TJlpien  compare  la  Servitude  à 
■ 1Cût*  la  mort , 8c  Cajus  Lege  I.  de  hïs  qui 
fui  vel  alieni  funtjuris.  Cette  cruau- 
• té  8c  inhumanité  alla  à un  tel  excès, 
cjue  Pædianus  Secundus  Cotta  ayant 
été  tué  par  un  de  fes  Efclaves  fous 
Héron , par  un  Arrêt  du  Sénat  on 

égor- 
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égorgea  tous  Tes  Efclaves,quoi  qu’au 
nombre  de  400 , félon  T acite  Annal, 
ïïb.  XIV.  c.  42. 

Cette  barbarie  obligea  enfin l’Em-  Leur 
pereur  Adrien  de  défendre  aux  Mai-  j1™*  & 
très  de  tuer  leurs  Elclaves,  félon  puiflan- 
Spartien  dans  fa  Vie-,  ce  que  l’Empe-^1^, 
reur  Confiantin  confirma  depuis  ,ia  fuite, 
enforte  qu’il  déclara  coupables  d’ho- 
micide  les  Maîtres  qui  feroient  mou- 
rir leurs  Efclaves  de  leur  autorité 
privée , leur  permettant  néanmoins 
de  les  dénoncer  à la  Juftice  pour  en 
obtenir  un  châtiment  proportionné 
à leurs  fautes.  Au  refte,  ils  avoient 
toute  liberté  de  les  maltraiter  & tour- 
menter comme  des  Martirs  en  tou- 
tes fortes  de  manières  pour  le  moin- 
dre fujet,  mais  fur  tout  quand  ils 
s’en fuy oient  : car  après  leur  avoir 
fait  brûler  les  côtés  8c  les  jambes,  ils 
les  envoyoient  au  moulin,  in  piftri- 
num , lupplice  équivalent  à nos  ga- 
lères 3 car  les  anciens  Ro?nains  n’a- 
voient  pas  l’efprit  de  fe  fervir  du  vent 
8c  de  l’eau  pour  faire  moudre  le  blé, 

6c  pendant  plus  de  f 00.  ans  ils  n’eu- 
rent que  des  machin^au’ils  faifoient 
remuer  par  leurs  EicRves  avec  un 

* tra- 
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travail  très  laborieux.  Apulée  en 
fait  une  élégante  defeription  au  livre 
IX.  de  [es  Métamorphofes  ou  de  ion 
Ane  d'or.  Ou  bien  ils  étoient  rafés  & 
prefque  nus , ou  roués  de  coups  pour 
les  faire  mieux  travailler.  Avant  le 
tems  de  Confiant  in  ^ on  les  marquoit 
au  front  d’un -fer  chaud,  ce  que  Ce 
pieux  Empereur  défendit  pour  ne 
pas  deshonorer  l’image  de  Dieu 
imprimée  fur  le  vifage  de  l’homme, 
y fubftituant  la  main  ou  l’épaule. 
D’autres  condamnoient  leurs  Efcla- 
ves  fugitifs  aux  bêtes  féroces  dans  les 
Jeux  publics  de  l’Amphithéâtre. 
Mais  les  Lions  fe  montroient  quel- 
que fois  plus  humains  que  ces  Maî- 
tres Impitoyables  * témoin  l’hiftoirc 
d 'Androde  rapportée  par  Aulus  Gellius. 
ïrceau-  Pour  empêcher  les  Efclaves  de 
pour  fuir , quelques-uns  leur  attachoient 
empè-  des  colliers  d’acier  au  cou , avec 
Efclaves  quelques  caractères  j tepaoin  un 
fuix  Cn'  S11’00  a trouvé  à Rome  depuis  quel- 
que tems,  où  ces  caraétéres  étoient 
gravés:  tene  me  quia  fugi , & revocu 
me  Domino  meo  Bonifacio  Linario. 
leurs  Ilyavoit  n^ffemoins  des  lieux  d’A- 
d* Aille,  file  où  les  Efclaves  fe  réfùgioient  fans 
&ics  ^ * être 
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être  cenfés  fugitifs  pour  cela.  On  peines 
ne  les  pouvoit  arracher  de  là  par^-J,. 
force,  non  plus  que  des  Temples.fligcoit- 
Mais  le  grand  nombre  de  Temples 
& de  Statues  débauchoient  un 
grand  nombre  d’ Efclaves  pour  les 
déclarer  libres  quand  elles  étoient  ju- 
ftes , ou  pour  les  rendre  à leurs  maî- 
tres. Et  même  ces  Magiftrats  ap- 
pelles Triumvirs  les  condamnoient  à 
mort,  quand  ils  avoient  dérobé  une 
grofle  fomme,  ou  fait  quelque  autre 
grand  mal.  La  croix  étoit  le  fuppli- 
ce  des  Efclaves.  Jnfte  Lipfe  a ra- 
mafle,  dans  un  Livre  auflî  curieux 
que  la  matière  en  eft  tragique , les 
diverfes  efpéces  de  tourmens  qu’ils 
fouffroient  dans  ce  genre  de  fupplice, 
aux  quels  la  plupart  des  Chrétiens 
martirs  furent  depuis  condamnés. 

Les  Efclaves  de  l’un  & de  l’autre  Leur 
fexe  ne  fe  pouvoient  marier  j mais  Lg^*' 
nature  & la  volonté  de  leurs  parens  com- 
les  forçant  de  fe  joindre  enfemble , 
leur  union  n’avoit  pas  l’honneur  d’ê-doit- 
tre appellée Mariage,  matrimonium , 
mais  contubernium  ou  fociété.  Quand  » 
ilsfe  manquoient  de  foi  l’un  à l’autre , 
cela  ne  paffoit  pas  pour  un  adultère. 

. * Leurs  ' 
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Leurs  enfans  nai floient  dans  la  fervi- 
tude  : on  les  appelloit  Verrue  ou  Ver- 
naculœ. 

Les  Maîtres  vendoient  ou  enga- 
geoient  leurs  Efclaves  comme  des 
meubles  : on  en  a une  infinité 
d’exemples  dans  les  Pandeftes . 

Il  y avoit  deux  fortes  d’Efclaves, 
les  uns  publics,  & les  autres  privés. 
Les  premiers  fervoient  les  Magi- 
Ibrats , les  Prêtres,  & autres  Offi- 
ciers publics  j les  derniers  fervoient! 
les  particuliers.  On  les  appelloit  du 
commencement  Marcipores , ' Lucipo - 
res  &c.  quaft  Marti  pueri , Lutii 
pueri , &c.  les  Garçons  de  Marcus 
ou  de  Lucius.  Mais  dans  la  fuite  il 
fallut  leur  donner  à chacun  fon  nom 
propre  à caufe  de  leur  nombre,  cha- 
que Citoyen  affrétant  d’en  avoir  le 
plus  qu’il  pouvoit , autant  pour  le 
iervice  de  la  famille  que  pour  la  cul- 
ture de  fes  terres  te  pofleffions.  De 
là  vient  que  les  uns  s’appelloient  Ser- 
vi Urbani , les  autres  Servi  Ruftiti . 
Mais  leurs  Offices  & fonéfcions  par- 
ticulières font  en  trop  grand  nombre 
pour  être  inférés  ici.  Les  Curieux 
les  liront  dans  les  Auteurs  Claffiques, 

ou 
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ou  dans  ceux,  qui  ont  écrit  de  Operi- 
bus  Servorum. 

Si  la  Fortune  réduifoit  tant  de 
gens  en  fervitude  , la  même  lavoit  que  les 
bien  aufiî  trouver  les  moyens  d’afran-  ^voient* 
chir  ceux  qu’elle  vouloir  favorifer*  de  re- 
car tous  les  Efclaves  ne  mouroient  îTiibcr- 
pas  dans  la  fervitude  : ils  recou-  « , & 1* 
vroient  quelque  fois  la  liberté  par  le  tédTiês 
bénéfice  de  leurs  Maîtres } 8c  je  croi  contenir 
que  cette  èfpérance  les  empêchoit  de  de^k 
le  révolter  plus  louvent,  comme  ils 
le  pouvoient  faire  facilement  à caufe  lion? 
de  leur  grand  nombre.  Le  Riche 
Crajfus  avoit  foo.  Efelaves , qu’il 
'faifoit  travailler  aux  bâtimens  pour 
en  tirer  du  profit , car  ils  étoienc 
tou^ihaçons.  Quand  le  luxe  fut  par- 
venu à Ion  comble , Athenée  dit  qü’il 
y avoit  des  Citoyens  Romains  , qui 
avoient  jufqu’à  dix  mille,  8c  mêmes 
jufqu’à  vingt  mille  Efclaves  , pour 
le  faite  8c  non  pour  l’utilité,  lib.  VI. 
c.  7.  Deipnofophift . Pour  empêcher 
que  leur  nombre  ne  les  portât  à la 
rébellion,  on  leur  permettoit  de 
porter  la  vefte  aufli  bien  qu’eux.  Flo- 
rus  dit  que  dès  les  premiers  tems  de 
la  Republique  les  Efclaves  prirent 
Tom.III.  G g les 
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les  armes  pour  fe  mettre  en  liberté; 
mais  ce  ne  fut  qu’un  tumulte,  qui 
fut  plutôt  étouffé  que  publié.  Mais 
la  Guerre  Servile  qui  éclata  en  Sici- 
le peu  de  tems  avant  les  Guerres  Ci- 
viles de  Ce  far  & de  Pompée , auroit 
mis  la  République  Romaine  en  grand 
danger , fi  Perpenna  ne  l’eût  heu- 
reufement  terminée  dans  le  lieu  de  fa 
. naiflance.  Spartactts  avec  d’autres 
Gladiateurs  s’étant  échappé  de  la 
Chaine  quelque  tems  après  à Capouc  , 
mit  la  terreur  dans  Rome , 8c  l’on 
eût  aflez  de  peine  à réprimer  leur  en- 
treprife. 

Léur  Les  Romains  appelaient  manumif- 

Aftan-  jion  la  forme  de  l’afranch  iflcm  ent 

ïcüt.’  des  Efclaves  : manumiftlo  eft  de  manie 
rniftio  , id  eft  , clatio  libertatis  -,  nam 
quamdiu  qtiis  in  fervitute  eft , manui 
& poteftati  fubjeftus  eft.  Vlpïamis 
lib.  IV.  ff.  de  Juftitia  6?  Jure.  Cette 
manumiftion  s’appelloit  aufli  émanci- 
pation , parce  qu’elle  les  tiroit  de 
l’Efclavage  qu’on  appelle  en  Latia 
mâiîciÿium.  De  là  vient  qu’on  ap- 
pelloit  aufli  un  Efclave  manceps  , 
comme  ayant  les  mains  dans  les 
ceps. 
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Il  y avoit  trois  manières  de  donner  Troi» 
la  liberté,  que leJurifconfulteThéo-™*™'' 
phile  appelle  juftes  & légitimes , Je*  a- 
§.  4.  Inftit.  Scîlicet  Cenfu^  VindiÜa , 

& l'eflamcnto. 

La  liberté  donnée  par  le  Cenfus  eftpremic- 
la  plus  ancienne*  mais  elle  11e  com- 
mença  qu’au  tems  àfc  Servins  Tullius  parie’ 
quatrième  Roi  de  Rome , qui  inven-  ou  Dd- 
ta  le  Cenfus.  Avant  ce  tems  là  onn°m- 
ne  penfoit  point  à donner  la  liberté , njcât. 
puis  que  les  premiers  Romains  étoient 
-eux-mêmes  pour  la  plupart  Efcla- 
ves  fugitifs.  Mais  devenus  libres 
par  le  droit  des  armes , leurs  Guer- 
res continuelles  contre  leurs  Voifins 
leur  ayant  fait  avoir  des  Prifonniers 
& des  Efclavcs , quand  ils  les  vou- 
loient  affranchir  pour  reconnoître 
leurs  bons  fervices  , ou  leur  affe- 
élon , ils  attendoient  le  tems  d’un 
Cenfus  ou  dénombrement  public  , 
auquel  ils  préfentoient  l’Efclave  au 
Cenfeur,  & en  le  déclarant  libre  ils 
le  faifoient  écrire  dans  fon  regîtrc 
comme  Citoyen  Romain  : ita  Ulpia- 
nus  lege  4.  §.  y.  ff.  de  Cenfbus.  Il 
fuffifoit  même  qu’un  Efclave  décla- 
rât fon  nom  air  Cenfeur  en  préfence 
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de  Ton  maître, lequel  ne  s’y  oppofant 
point , fon  filence  étoit  pris  pour  un 
confentement  tacite  j & ainfî  l’af- 
franchi étoit  mis  in  Cenfu  & in  ‘Tri- 
bu , comme  le  dit  Quintilien  Décla- 
mât. 31 . Cette  première  forte  d’af- 
franchiffement  ceffa  quand  on  abolit 
les  aflemblées  du  Peuple  appellécs 
Comitia  fous  Tibère  j eo  ipfo  tempore 
quo  Comitia  è Campa  ad  Patres  tran - 
Jlata  funt  per  Tiberiurn  , comme  dit 
Tacite  lib.  I.  cap.  1 f. 

seconde  La  feconde  manière  d’affranchir 
rcTtnfr  les  Efclaves  étoit  par  la  Baguette 
]a  B»-  qU’on  appclloit  VindiPa.  Pindicta , ait 
guette.  gQçtius  în  ŸopiCa  Ciceronis , eft^  Vir- 
gula  quœdam  qua  Lift  or  manumittendi 
fervi  capiti  imponens  eundem  fervum 
in  libertatem  vindicabat , dicens  verba  , 
quœdam  folcmnia  j atque  idco  ilia  Vir- 
gula  Vindièîa  appellatur. 

D’autres  difent  que  l’Origine  de  la 
Vindïcla  vient  de  Vindex  ou  Vindicio 
Efclave  des  Vitelli  , lequel  ayant  dé- 
couvert aux  Confuls  la  conjuration 
tramée  par  fes  maîtres  pour  faire  re- 
venir à Rome  les  Tarquin s qui  en 
. étoient  chalfés , fut  affranchi  par  le 
Peuple  Romain  pour  récompenfe. 

Quoi 
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Quoi  qu’il  en  Toit , le  Préteur  avoit 
droit  d’afranchir  l’Efclave  que  Ton 
maître  lui  préfentoit , en  le  frappant 
d’une  Baguette  fur  la  tête.  L’Em- 
pereur Conjlantin  le  Qrand  commu- 
niqua ce  beau  privilège  aux  Evê- 
ques, félon  Eufebc  dans  fa  Vie $ & 
encore  à préfent  les  Pénitenciers  à 
Rome  ont  une  Baguette  à leurs  Con- 
feflionaux , avec  la  quelle  ils  frap- 
pent doucement  la  tête  des  Pénitens 
après  les  avoir  abfous,  pour  marque 
qu’ils  font  affranchis  de  leurs  péchés. 

Il  y avoit  encore  quelque  autre 
cérémonie  pour  afranchir  un  Efcla- 
ve.  Par  exemple , fon  Maître  le 
conduifoit  au  Préteur , & apres  lui 
avoir  fait  rafer  la  tête,  en  lui  met- 
tant la  main  deffus  il  difoit,  je  veux 
que  cet  homme  ci  foit  libre  , hune 
hominem  liberum  ejfe  volo  -,  ït%  Fefhis  in 
’verbo  manumiffio.  Il  le  prenoit  enfui- 
te  en  le  faifant  pirouéter  quelque 
tour,  pour  marque  de  ce  qu’étant  li- 
bre il  pouvoit  aller  où  il  vouloir,  fé- 
lon Appicn  Alexandrin  lib.  IV.  Cor- 
nutus  dans  fon  Commentaire  fur  Per - 
fe  dit  même  qu’on  lui  donnoit  des 
loufHets  : quos  manumittebant , dit  il, 

Gg  3 eos 


Digitized  by  Google 


Troilîê- 

juc  m.i- 

» * 


6f4  Rome  Ancienne.  Ch.  XV. 

cos  alapa  percuffos  circumagcbant , & 
liberos  confirmabant.  Alors  le  Pré- 
teur mettant  la  Baguette  Vindifta  fur 
la  tête  de  l’Afranchi,  le  déclaroit  li- 
bre par  ces  paroles , ajo  te  liberum  mo- 
re Quiritum.  Pour  achever  la  Céré- 
monie le  Liéteur  ou  Huiffier  du  Pré- 
teur prenoit  l'a  Baguette  Vindiéia , 6c 
enfrappoit  la  tête  de  l’Afranchi  j puis 
il  l’amenoit  au  Temple  de  Fer  onia  y 
où  il  lui  donnoit  le  bonnet  de  la  li- 
berté > car  Feronia  étoit  laDéefle  des 
Afranchis , comme  nous  l’aprend  Ser- 
vius  fur  ces  vers  du  V [II.  Livre  de 
V Enéide. 

Nafcenti  cui  très  animas  Feronia 
Mater , 

Horrendum  diïïu9  dederat  : 
Feronia  mater , inquit  Servius , eft 
Nympha  Campaniœ , quam  etiam  fu-, 
pra  diximus  : hæc  etiam  Libertorum 
Dea , in  cujus  Fernplo  rafo  capite  pi - 
ieum  accipiebant. 

Il  y avoit  un  Temple  de  Feronia  à 
T’crracina , dans  lequel  étoit  un  liège 
de  pierre  où  ces  mots  étoient  écrits  : 
Benemerenti  fervi  fedeant  [urgent  li- 
ber i. 

Quant  à la  troiliême  forte  d’A- 

fraa- 
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franchiflement,  les  Loix  des  douze 
Tables  permettoient  d’afranchir  par 
Teftament,  témoin  Ulpien  in  fra- 
gmentés §.  p.  ce  qui  fe  doit  entendre 
avec  les  reftriétions  6c  formalités  que 
les  Jurifconfultes  enfeignent,  6c  que 
j’omets  parce  que  cela  m’écarteroit 
trop  de  mon  lu  jet.  Vovés  Guil. 

van  Loon  de  ManurniJJione  Servorum. 

L’Empereur  Juftinien  au  Livre  I.  Troisï 
Jnftitut.  Lit.  de  Liberté  ni  s , fait  men-  manié- 
tion  de  trois  autres  manières  de  don- 
ner  la  liberté, qu’il  appelle  minus  ju-  chir. 
fta , c’eft-à-dire , qui  ne  procurait 
,pas  une  entière  liberté  de  Citoyen 
Romain , mais  qui  rendoit  les  Afran- 
chis  égaux  aux  Peuples  Latins , qui 
jouïfloient  de  la  liberté  fans  jouir  des 
privilèges  des  Romains * comme  d’a- 
voir voix  aux  aflèmblées , . de  rece- 
voir les  diftributions  publiques  des 
blés  6c  autres  largeffes  des  Empe- 
reurs, 6cc.  Il  dit  que  ces  trois  elpé- 
ees  font  l’affranchiflement  par  Let- 
tres , par  T émoins , 6c  par  la  Table  , 
per  epiftolam^  inter  amicos , & convi- 
vii  adhibitione. 

Théophile  Jurifconfulte  nous  enfei-  nei’A- 
gne  quel  elt  l’AffranchilTement  par^Sfe,  J 
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Lettres}  car  il  dit  que  c’eft  à l’exem- 
ple des  Latins  qui  n’affranch  iffoient 
pas  autrement,  n’ayant  pas  coutume 
de  le  faire  par  Teftament.  Ilsécri- 
voient  donc  une  lettre  ou  une  atte- 
ftation  à leur  Efcîave  à çeu  près 
comme  les  Capitaines  font  a préfent 
les  congçs  de  leurs  foldats.  Juftinien 
ordonna  que  cette  Lettre  feroit  li- 
gnée par  cinq  témoins  §.  I . Legis 
Unie.  Cod.  de  libertate  Latina  confé- 
ré nda. 

L’Affranchiflement  fait  par  Té- 
moins ou  amis,  inter  amicos , étoit, 
félon  Tloéophile^  quand  un  Maître  dé- 
claroit  en  préfence  de  fes  amis  qu’il 
donnoit  la  liberté  à un  tel  fon  Encla- 
ve. Sénéque  en  fait  mention  dans 
fon  livre  deVita  beat  a cap.  24.  Homi- 
nibus  natura  prodejfe  j.ubet  : fervi  libe- 
ri  ne  fint  juftœ  manumiffione , an  inter 
amicos  data. 

Le  Jurifconfulte  Cajus  nous  expli- 
que comme  fe  faifoit  raffranchiffe- 
ment  par  la  Table,  per  menfam , en 
difant  que  c’efl:  quand  le  Maître  fai- 
foit afleoir  & manger  à Table  avec 
lui  fon  Efclave  en  préfence  de  té- 
moins , aux  quels  il  déclaroit  qu’il 
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donnoit  la  liberté  : on  appelloit  cela 
cœna  libéra  : Petrone  y fait  allufion. 

Cives  Romani , ait  Ulpianus  in  Fr  a- 
gmentis  Fom.I.  & III.  fiunt  Vindifta  , 

Cenfu , aut  Feftamento , atLatinijus 
quiritium  confeqüuntur  beneficio  Pr  'tn - 
dpi  s , Liberis  , iteratione  , militia  , 
rtave,  ædijicio , pifirino. 

Les  Affranchis  s’appelloientZi&r-  Com_ 
tini.  Leurs  entans  aufîi  bien  que  les  appel-0” 
autres  Citoyens  Romains  s’appel-  ^rIcs, 
loient  Ingenui , id  efty  ex  pâtre  iÿ  ma-  chis. 
tre  libéra. 

Les  Affranchis  étoient  obligés  deCe<3utf 
payer  au  Fifc  ou  aux  Receveurs  des  franchis 
Empereurs  la  vingtième  partie  de  ce  et°lent 
qu’ils  avoient  amafTc  par  leur  indu- de  pii-* 
f frie  , félon  Cicéron  , ilïte  Live  , & ^r0-^s* 
autres  en  plufîeurs  endroits:  car  ilscem- 
travailloient , & négocioient  à peu 
prés  comme  font  encore  à prêtent  «tant 
les  Efclaves  en  Barbarie , & don-  eroièiit 
noient  tant  par  mois  à leurs  Maîtres  5 Efclil- 
le  reffe  étoit  à eux.  Non  feulement vc*! 
ils  s’occupoient  à toutes  fortes  d’ Arts 
mécaniques , mais  aufli  aux  Arts  li- 
béraux. Ainfî  il  y avoit  parmi  eux 
des  Grammairiens  , Rhctoriciens , 
Philofophes,  Médecins,  Muficiens* 
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Piécepteurs,  Joueurs  d’Inftrumens, 
Sec.  mêmes  des  Banquiers,  des  Re- 
ceveurs, Maîtres  d’Hotel,  Sc  Inten- 
dans  des  maifons  des  Grands  Sei- 
gneurs. Ceux  qui  n’avoient  aucune 
induftrie  ctoient  employés  aux  ou- 
vrages les  plus  peinibles  de  la  ville  6c 
des  champs.  On  les  appelloit  Me- 
diajlini.  Ceux  de  la  Campagne, . 
ayant  plus  de  peine  que  les  autres  , 
6c  plus  de  commodité  de  s’enfuir, 
étoient  enchainés,  comme  le  dit  Sé- 
néque  lib.  VIL  de  Beneficiis.  O mi- 
fer  uni  fi  quem  deleclat  fui  patrimonii  li- 
ber magnus  vafla  fpatia  terrarum 
colenda  per  Vinïïos.  Le  lieu  où  on 
les  enfermoit  la  nuit  s’appelloit  Er- 
gaflulum.  Apulée  dit  qu’il.y  avoit  au 
moins  if.  Efclaves,  de  même  que 
pour  faire  une  famille  il  devoit  y 
avoir  i f.  Serviteurs  fous  un  chef  de 
famille,  dont  les  quinze  font  un  Peu- 
ple. ffuindecim  homines  liberi  Popu- 
lus  efl , totidem  fervi  familia  ^ totidem 
Vintli  Ergafiulum . Apulejus  Apologia 
Cap.  I. 

Quant  aux  femmes  Efclaves,  cel- 
les qui  avoient  eu  trois  enfans 
ctoient  exemptes  du  travail.  Quand 
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elles  en  avoient  d’avantage,  on  les 
mettoit  en  liberté  , félon  Columéle 
de  Re  Rujîica  Lib.  I.  c.  8. 


LIVRE  SECOND, 

DE  LA  MILICE  DES  ANCIENS ; 

ROMAINS. 

Chapitre  Premier. 

Tous  les  Citoyens  Romains  li-Age 
bres  par  leur  naifiance  étoient  - 
(oldats , 6c  fe  dévoient  faire  en-  pour 
rôler  dans  l'age  prcfcrit  par  lesLoix,  rc^  CG" 
chacun  étant  oblige  de  combattre  dan? la 
dans  les  occafions  pour  le  falut  de  la 
Patrie.  Ainfi  ils  prenoient  la  prœ - jf™  de 
testa  ou  Robe  Virile  à Page  de  feize  pce m if- 
ans  , 6c  alors  ils  étoient  enrôlés,  s*' ' 

Mais  avant  que  de  parvenir  aux 
charges  Civiles , ils  dévoient  fervir 
dans  les  Légions  l’efpace  de  dix  ans; 
ce  qui  s’appelloit  Tyrocinium  ou  le 
tems  de  l’apprentiflage  Militaire,  6c 
par  conféquent  ils  n’avoient  aucun 

G g 6*  ma--  v, 
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maniement  des  affaires  de  la  Répu- 
blique avant  l’age  de  i .6.  ans , à 
moins  qu’ils  n’en  fuflent  difpenfés. 
ceux  qui  Le  Roi  Servîtes  Tullius  ayant  di- 

dif  en-  k PeuP^e  Romain  par  Claffes , il 
rèsd’ai-  permit  que  le  menu  Peuple,  c’eft-à- 
Guerne , dire  ceux  de  dernière  Claflè  qui  ne 
& ceux  poffédoient  pas  foo.  affes  de  cuivre  y 
îic[e£nt  feroient  «xempts  d’aller  à la  guerre 
point,  ayant  affés  de  peine  à combattre  la 
pauvreté,  & eftimant  que  ceux  qui 
n’avoient  rien  à perdre  ne  pren- 
droient  pas  à coeur  la  défenfe  du  Pais 
où  ils  Te  regardoient  comme  étran- 
gers , n’y  poffédant  rien.  De  là 
vient  qu’on  les  appelloit  Proletariiy 
parce  que , félon  Fejlus , ils  fournif- 
foient  feulement  à la  République  des 
Enfans , quaji  proie  tantum  Rempubli - 
cam  juvajfent..  Mais  dans  les  autres 
Claflès,  il  ordonna  qu’une  Centurie 
feroit  compofée  de  vieillards,  & une 
autre  de  jeunes  gens  : que  ceux  là 
conferveroient  les  Muraille  de  la  Vil- 
le, & ceux-ci  les  limites  des  Terres 
4e  la  République. 

Cinq  cens  ans  après  la  fondation 
de  Rome , la  dernière  Claflè  des  Ci- 
toyens Romains , pour  être  trop 

nom- 
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nombreufe,fut  fubdivifée  en  trois  au- 
tres Clafles.  La  première  fe  fit  de- 
ceux  qui  pofledoient  douze  cens  dra- 
gmes  jufqu’à  400  j la  féconde , de  ceux 
dont  le  capital  étoit  de  400.  dragmes 
jufqu’à  1 f o j & la  dernière,  de  ceux 
qui  avoient  moins  de  ipo.  dragmes. 

On  les  appelloic  capite  cenfi  5 6c  ces 
deux  dernières  Clafles  n’âvoient  pas 
l’entrée  dans  les  Légions  5 mais  on 
s’en  fervoit  pour  les  Flottes,  auflî 
bien  que  des  Afranchis,  en  quoi  il  y 
avoit  moins  d’honneur.  Néanmoins  ♦ 
l’an  646.  de  Rome , ils  eurent  la  per- 
mifiion  de  fervir  dans  les  Légions , 

6c  les  Afranchis  l’an 

Les  Chevaliers  étoient  obligés  Tenu; 
d’aller  à la  guerre  dix  ans  durant,  6c  K* 
les  piétons  vingt  ans  -,  après  cela  ils  "kiîjgé 
étoient  V éterans.  Mais  à la  rigueur  vii, 
les  Romains  étoient  tenus  de  porter 
les  armes  depuis  iy.  ans  jufqu’à  4 6. 

6c  même  jufqu’à  fo.  quand  quelque 
maladie  les  empêchoit  d’achever 
leur  tems  ou  leur  milice. 


Quand  la  guerre  étoit  déclarée , Jeaslme 
les  Confuls  afièmbloient  le  Peuple  «oupcs^ 
dans  le  Champ  de  Mars , où  onle-chefs 
voit  4.  Légions  pour  le  Conful  qui  d’4r' 
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devoit  avoir  le  commandement  de 
l’Armée.  Vingt-quatre  Tribuns  Mili- 
taires partageoient  ce  commande- 
ment , partie  des  quels  étoient  élûs  par 
le  Peuple , 6c  partie  par  les  Confuls. 
On  élifoit  14.  jeunes  Tribuns  & dix 
vieux:  les  Jeunes  étoient  pris  d’en- 
tre les  Chevaliers  après  cinq  ans  de' 
fervice , poftquina  Jtip&ndia  -,  6c  les 
dix  anciens  étoient  choifis  d’entre  le 
Peuple  après  dix  ans  de  fervice  dans 
la  Légion. 

Les  Tribuns  étoient  comme  les; 
Colonels  : on  les  appelloit  ainfi  par- 
ce qu’ils  choififloient  leurs  foldats 
chacun  àfon  rang  parmi  les  Tribus 
du  Peuple  Romain'.  6c  chacun  avoit 
fous  foi  dix  Centurions  ou  Cente- 
niers,  c’eft-à-dire Capitaines  de  cent- 
hommes. 

Les  Confuls  commandoient  l’Ar- 
mée en  Chef  6c  ne  reconnoiffoienc 
perfonne  au  deiïiis  d’eux.  Quand  les 
deux  Confuls  étoient  enfemble,  cha- 
cun commandoit  en  fon  jour  alterna- 
tivement. Ils  avoient  droit  de  châ- 
tier les  foldats , mais  non  de  la  peine 
de  mort , s’entend  de  leur  propre 
mouvement  : mais  ils  les  faifoient 

foué- 


Digitized  by.  Google 


de  la  Milice  des  Rom.  6$y 

fouéter,  8c  même  les  pouvoient  ven- 
dre comme  Efclaves. 

On  levoit  encore  plus  facilement 
la  Cavalerie  que  l’Infanterie  j carçavaie- 
les’Cenfeurs  (avoient  le  nom  desChe-uc* 
valiers Romains,  8c  en  tenoient  regî- 
tre.  Les  uns  avoient  un  cheval  pu- 
blic entretenu,  8c  les  autres  étoient 
obligés  de  s’en  fournir  eux  mêmes  à 
leurs  dépens.. 

L’Armée  Romaine  étoit  compoféeD«dî- 
de  trois  fortes  de  foldatelque,  de  Lé-  fortes  Ré  - 
gions Romaine j*,  des  Alliés,  8c  desjj1^1* 
troupes  Auxiliaires.  Dans  les  Lé- l’Armée- 
gions  Romaines  il  n’y  avoit  que  des^*^“rcv 
Citoyens  Romains.  Ce  fut  Romulus  comp*- 
qui  les  inftitua.  Les  Peuples  d’ Italie  ^c* 
que  les  Romains  làiiïoient  vivre  en  li- 
berté félon  leurs  loix,  fournifloient 
les  troupes  Alliées  : 8c  quant  aux 
troupes  Auxiliaires , on  les  tiroit  des 
autres  Provinces  foumifes  à la  Répu- 
blique hors  de  \ Italie  \ mais  il  n’en 
eft  point  fait  mention  avant  les 
Guerres  Puniques.  Zonare  dit  feu- 
lement que  durant  la  première  les 
Gaulois  y combattirent  à la  folde  de 
la  République  i 8c  durant  la  fécondé, 
les  Celtibériens  Peuples  d 'Efpagne. 
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Dans  les  autres  Guerres  les  Rois  al- 
liés envoyoient  le  plus  fouvent  de  la 
Cavatleric. 

Il  y avoit  cette  diférence  en- 
tre les  Alliés  5 6c  les  troupes  Au- 
xiliaires étoient  le  plus  fouvent  fou- 
doyées.  Outre  cela  les  Alliés  é- 
toient  divifés  par  Légions  comme  les 
Romains , 6c  ils  prétoient  le  Serment 
militaire.  Ce  fut  après  l’an  66  3.  vers  la 
fin  de  la  Guerre  contre  les  Mar  fes , que 
le  droit  de  Bourgeoifie  Romaine  fut 
donné  à toute  l’ Italie  par  la  Loi  Jn- 
Jia  : ainfi  les  Alliés  furent  incorpo- 
rés dans  les  Légions  Romaines^  6c  les 
troupes  Auxiliaires  fuccédérent  aux 
droits  6c  privilèges  des  Alliés. 

La  Légion  contenoit  un  certain 
’ nombre  de  gens  de  Pié  6c  de  Cavalle- 
rie.  Romulus  la  compofa  de  mille 
hommes  de  pié,  6c  de  trois  cens  che- 
; vaux.  On  augmenta  l’Infanterie  peu 
à peu  en  divers  tems.  Sous  les  der- 
niers Rois  elle  étoit  de  trois  mille1 
hommes.  Les  premiers  Confuls  fi- 
rent la  Légion  de  auatre  mille  hom- 
mes d’infanterie,  ce  300.  Chevaux. 
Dans  la  première  Guerre  Punique  on 
la  Et  de  cinq  mille  hommes.  Et  en- 
fin 
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fin  Scipion  V Africain  la  fit  de  fix  mil- 
le hommes. 

Il  y avoit  fix  Tribuns  dans  chaque 
Légion , chacun  des  quels  la  corn- 
mandoit  tour  à tour.  Elle  étoit  di- 
vifée  en  dix  Cohortes, fortes  d’envi- 
ron 600.  hommes.  Chaque  Cohor- 
te étoit  divifée  en  trois  Manipules  ou 
Bataillons  -,  les  Hajiati  & Principes  de 
200.  hommes  chacun  ou  environ  ; 
celui  des  Triariens  étoit  toujours  de 
60.  hommes  ; & les  140.  refians  é- 
toient  les  V élites.  Mais  cela  n’ étoit 
pas  ainfi  à la  rigueur  : Car  la  premiè- 
re Cohorte  appcllée  Prétorienne , qui 
avoit  là  Garde  de  l’Aigle , enfeigne 
principale  de  la  Légion , contenoit 
nof.  hommes  pris  des  4.  Clafles, 

. V élit  es , Haftats , Princes  6c  Triariens, 
avec  132.  Chevaliers  ou  Cuiralfiers. 

Les  neuf  autres  Cohortes  étoient 
chacune  de  f Piétons  6t  de  66. 
Chevaux. 

Avant  les  guerres  Puniques  ou  Car-  Nombre 
taginoifes  les  Romains  entretenoient  ^[^'de 
ordinairement  quatre  Légions , deux  troupes 
pour  chaque  Conful.  Mais  dès  la  fe-  voient 
conde  guerre  Cartazinoife  le  nombre  les®*0* 
des  Légions  etoit  accru  julqu  a vingt 

cinq. 
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cinq.  Il  y en  avoit  trente  durant  les 
guerres  Civiles  entre  Marins  6c  Syl- 
La , 6c  40.  durant  celles  entre  Julc 
Céfar  6c  Pompée.  A la  bataille  de 
Modéne  entre  Augujle  6c  Marc  Antoi- 
ne il  y en  avoit  cinquante. 

Enfin  Y Italie  étoit  fi  fertile  en 
gens  de  guerre,  que  l’an  f 2.8 . L . Æmi- 
lius  Pappus  6c  C.  Attilius  Regains  é- 
tant  Confuls,  les  Romains  avoient 
800.  mille  hommes  fous  les  armes  pris 
de  Y Italie  feule  , comme  Eutrope  6c 
Orofe  le  rapportent  après  Fabius  Pi - 
Itor  qui  vivoit  alors  j 6c  l’on  auroit 
peine  à le  croire , fi  Pline  6c  Polybe' 
ne  le  confirmoient,  aflurant  qu’il  y 
avoit  alors  700.  mille  hommes  d’in- 
fanterie 6c  80.  mille  de  Cavallerie. 

Chaque  Compagnie  étoit  divifée- . 
en  quatre  Efcouâdes,  V dites , Ha- 
.Jlati  r Principes  6c  l’riarii.  Les  plus 
jeunes  Soldats  s’appelloient.  Velites: 
c’étoient  eux  qui  attaquoient  les  En- 
nemis, 6c  qui  commençoient  l’efcar- 
mouche  appellée  Velitatio  > à caufe 
dequoi  ils  etoient  armés  à la  légère 
de  frondes  , d’arcs , 6c  de  flèches. 
Ces  foldats  étoient  les  moins  eftimésy 
Sc  peut-être  de  Velites  avons  nous 
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fiiitBélitres.  hcsHafiati  foutcnoient 
en  lançant  le  javelot , h a fi  a j ils  en 
poitoient  fept  j & ceux-ci  étoient 
foutenus  par  les  Principes , ainfi  ap- 
pellés,  parce  que  d’abord,  in  prin~ 
cipio , ils  frapoient  de  l’épée, n’ayanc 
ni  flèches  ni  javelots.  Enfin  les  Vé- 
térans , Triarii , combattoient  avec 
l’épée  &c  le  javelot , êc  outre  cela 
étoient  couverts  de  leurs  boucliers. 

Les  Soldats  n’eurent  d’abord  quepejr 
du  froment  pour  folde.  Mais  l’an  £$  soi- 
348 . un  peu  avant  l’Incendie  de  Ro- 
me  par  les  Gaulois , la  République  dus^ 
commença  à donner  à chaque  foldat 
deux  oboles  ou  trois  afles  par  j our  j à 
quoi  on  n’ajouta  ni  diminua  rien  du 
tems  même  que  la  République  étoit 
plus  floriflante,  jufqu’à  ce  que  Jule 
Ce  far  accorda  fix  ailes  par  jour  à . 
chaque  fantaflm  j & cette  paye  fut 
accrûë  jufquà  dix  ailes  ou  un  denier 
d’argent  par  jour  à chacun  par  l’Em- 
pereur Augufie , ôc  par  d’autres  juf- 
qu’à 1 y.  ou  20.  afles.  Vefpafien  l’ac- 
crût jufqu’à  2 y . afles.  Enfin  Domi~ 
tien  leur  donna  deux  écus  d’or  par 
mois.  On  donnoit  le  double  aux: 
Centeniers  & à leurs  Lieutenans  ou. 

Air- 
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Aides , Optiones , & le  triple  aux 
Chevaliers,  dont  la  paye  étoit  d’une 
dragmc  d’argent  par  jour.  Mais  les 
Tribuns  6c  Préfets  woient  le  triple 
de  la  paye  des  Centeniers. 
eiftri-  Quant  à la  .diftribution  du  fro- 
qïon  nient,  les  fantafTins  tant  Romains 
leur  fai-  qu’  Allié  s avoient  en  un  certain  jour 
Muni-*  du  mois  les  deux  tiers  d’une  medim- 
tions  de  ne  tique , favoir  quatre  boifleaux 
outlc'  Romains  appellés  modii.  Les  Che- 
valiers Romains  avoient  chacun  deux 
medimnes  pour  eux  6c  leurs  Goujats 
calones , 6c  fept  medimnes  d’orge 
pour  la  nourriture  de  leurs  chevaux  -, 
mais  les  Cavaliers  Alliés  en  avoient 
un  quart  de  moins.  Outre  le  blé , on 
donnoit  aufli  aux  Soldats  du  fel,  des 
- légumes , 6c  de  la  chair  de  porc  j 
mais  le  Quefteur  ou  Tréforier  dimi- 
nuoit  quelque  chofe  de  leur  paye 
pour  leurs  habits  6c  leurs  armes, 
reines  Les  peines  6c  châtimens  des  Gens 
leur  în-  de  guerre  étoient  difcrentes  de  cel- 
fiigeoit.  ies  des  Citoyens  : car  il  étoit  défen- 
du dans  Rome  de  battre  de  verges  un 
Citoyen , ni  de  le  frapper  de  Ta  ha- 
che, c’eft-à-dire  de  le  faire  mourir. 
Mais  à la  guerre  l’un  6c  l’autre  étoit 

per- 
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permis  aux  Chefs  qui  inventèrent  di- 
verfes  fortes  de  peines , diférentes 
félon  le  manquement  des  Soldats  , 
pour  les  contenir  d’autant  mieux 
dans  le  devoir  * 6c  mêmes  ils  tâ- 
choient  de  les  encourager  à mieux 
faire  par  des  peines  plus  humiliantes 
qu’affliètives  pour  les  fautes  légères  j 
comme  par  exemple,  en  les  privant 
de  leur  paye  pour  un  tems , en  leur 
ôtant  le  javelot , en  les  bannifîant 
du  Camp,  en  les  faifant  changer  de 
place  à leur  tente,  en  les  faifant  hi- 
verner hors  des  Villes, en  leur  faifant 
prendre  leurs  repas  debout , en  leur 
faifant  ouvrir  des  fofles , en  ôtant 
leurs  ceintures,  en  leur  faifant  man- 
ger de  l’orge  au  lieu  de  froment,  6c 
même  en  les  faifant  battre  jufqu’à 
l’efFulion  de  fang.  Les  châtimens 
pour  les  fautes  de  conféquence 
étofent  de  les  frapper  de  verges  ou 
de  bâtons , de  leur  faire  trancher  la 
tête , fer  ire  fecuri,  de  les  décimer,  6c 
de  les  crucifier. 

Comme  les  récompenfes  ne  font*-e««n* 
pas  moins  efficaces  que  les  châtimens 
pour  animer  les  Soldats  à faire  leur  ^eur 
devoir,  les  Romains  en  avoient  in- 

ven- 
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vente  de  diverfes  fortes.  Outre  qu’ils 
parvenoient  par  degrés  à être  Capi- 
taines & Tribuns, ce  que  c’étoit  aulfi 
la  gratification  de  ceux  qui  s’étoient 
diftingués  par  quelque  aétion  de  bra- 
voure extraordinaire  , on  leur  au- 

fmentoit  aufii  leur  paye,  on  leur 
iftribuoit  la  proie  ou  le  butin  qu’ils 
avoient  fait  fur  les  Ennemis.  Les 
Généraux  après  le  gain  d’une  batail- 
le donnoient  aux  plus  braves  des  col- 
liers , torques , des  bracelets , ar milice  , 
des  harnois,  arma , des  javelots  {im- 
pies , haftœ  pur  a , des  couronnes., 
& autres  marques  d’honneur.  Ceux 
qui  avoient  le  plus  contribué  à la  Vi- 
ctoire avoient  des  couronnes  de  Lau- 
rier. Celui  qui  étoit  le  premier  mon- 
té fur  une  muraille  ennemie  avoit 
une  couronne  murale  terminée  par 
des  créneaux.  Celui  qui  avoit  fait 
lever  le  fiége  d’une  Place  avoit  une 
couronne  obfidionale.  Celui  qui  étoit 
entré  le  premier  dans  le  Camp  enne- 
mi avoit  une  couronne  appellée  ca - 
ftrenfis.  Celui  qui  avoit  confervé  la 
vie  à un  Citoyen  en  tuant  fon  ad- 
verfaire  remportoit  une  couronne 
Chique,  Qui  avoit  le  premier  faute 

dans 
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dans  un  vaifTeau  ennemi  avoit  une 
couronne  Navale.  La  matière  de  ces 
Couronnes  étoit  le  plus  fouvent  d’or, 
mais  la  couronne  Obftdionale  c toit  une 
herbe  qu’on  appelloit  gramen , dent 
de  chien,  ou  chien-dent.  La  cou- 
ronne Civique  étoit  d’abord  de  Chê- 
ne ^ 6c  celui  qui  l’avoit  gagnée  avoit 
encore  cet  avantage, que  lui,  fon  pè- 
re, 6e  Ton  ayeul , s’ils  étoient  enco- 
re- engagés  à l’Armée , étoient 
exempts  des  fonétions  Militaires , 
excepté  du  combat,  6c  qu’ils  avoient 
place  aux  Jeux  êc  Speétacles  pro- 
che des  Sénateurs. 

Les  Chefs  des  Armées  Romaines  Des 
pouvoient  fe  réduire  à trois  Claflesj  r^nJc 
Les  Généraux , les  Lieutenans  Gé- 
néraux , 6c  les  Officiers  appellés  T ri-  ménTdw 
buns  ou  Colonels, qui  faifoient  les  deux  General, 
autres  Clafles.  Le  Général  qui  avoit  le 
Commandement  fur  toute  l’Armée  é- 
toit  le  Conful  ou  Préteur, qu’on  appel- 
loit Imper at or  1 comme  il  a été  dit  ci- 
deflus, quand  il  avoit  remporté  quelque 
avantage  confidérable  lur  les  Ennemis. 

Quant  aux  Lieutenans  Généraux  Lîeute- 
appellés  Legati , ils  étoient  élûs  tan- SJ. 
tôt  par  le  Chef  de  l’Armée,  6c  tan-  ™ux, 
Tom.IlI,  H h *tStp“w 
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eiùs , tôt  par  le  Sénat  & le  Peuple  Romain. 
nombre,  Leur  nombre  n’étoit  pas  réglé.  Mais 
& leurs’ il  y en  avoit  ordinairement  deux  5 
t°om.  quelquefois  trois  j & rarement  plus 
de  quatre,  pris  des  Confulaires  ou  des 
Préteurs.  Ils  commandoient  une  aile 
- de  l’Armée,  & l’Armée  même  enl’ab- 
fence  duConful.  Ils  connoifloient ju- 
ridiquement des  différents  particu- 
liers,prétoient  main  forte  auxProcon- 
fuls  ôc  Gouverneurs  de  Provinces,  ôcc. 
Des  Tri-  A l’égard  des  T ribuns  ou  Colonels, 
buns,  c’étoient  les  Rois  êc  puis  les  Confuls 
aion  |C  qui  les  élifoicnt.  Mais  l’an  36  3 . il  y eût 
une  Loi  qui  permit  au  Peuple  d’en 
créer  fix,  & une  autre  l’an  444.  qui 
leur  en  attribua  leizc  -,  & peu  après  la 
Guerre  contre  P ci jée  il  fut  permis  au 
Peuple  par  un  Arrêt  du  Sénat  d’en 
créer  douze  au  Comice , tout  au- 
, tant  aux  Confuls.  Enfin  au  tems  de 
Céfar  & de  Pompée  les  Légions  étant 
devenues  perpétuelles , les  Procon- 
fuls  les  élifoient  chacun  dans  fa  Pro- 
Marque  vince.  La  Marque  de  leur  autorité 
de  leur  étoit  l’anneau  d’or  au  tems  de  laRé- 
«TfiT  publique  5 Mais  fous  les  Empereurs 
ie»rs  c’étoit  ce  qu’on  nommoit  le  Laticîa, - 
ftïoxis.  vium , pour  ceux  qui  étoient  de  l’Or- 
dre 
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■dre  des  Chevaliers  , ou  Y Jlngufium- 
clavium , s’ils  étoient  de  famille  Plé- 
béjenne.  La  Charge  des  Tribuns 
étoit  d’adminiftrer  la  juftice  aux  Sol- 
dats, de  donner  le  mot  au  Corps  de 
Garde, d’avoir  foin  des  Veilles, Mu- 
nitions, tkc.  ôc  enfin  de  comman- 
der la  Légion  tour  à tour.  Les  Pré- 
fets étoient  pour  la  Cavalerie  ce  que 
les  Tribuns  étoient  pour  l’Infante- 
rie. Les  Préfets  conduifoicnt  tour 
à tour  une  aile  de  Cavalerie  de  300. 
hommes,  de  même  que  les  Tribuns 
commandoient  la  Légion  l’un  après 
l’autre.  Le  Iribunus  Celerum  étoit  leur 
Chef.  Les  Colonels  des  Alliés  ne  s’ap- 
pelloien  t/pas  Tribuns,  mais  Préfets. 

Pour  ce  qui  eft  des  Centeniers  ,les  Des 
Tribuns  les  choififfoient , chacun  C.cntc 
dans  fon  propre  Manipule  ou  Batail-  mcri' 
Ion,  Triariens , Princes , ScHaJiats. 
Ordinairement  le  plus  vieux  foldat 
de  chaque  Corps  parvenoit  à en  avoir 
le  commandement  & à en  être  le 
Centenier.  Et  comme  il  y en  avoit 
deux  dans  chaque  Manipule,  il  y 
avoit  foixante  Centeniers  dans  une 
Légion,  fix  par  Cohorte.  Ceux  de 
la  première  Cohorte  avoient  le  pas 
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fur  tous , & ainfi  de  fuite  * 6c  ceux 
qui  étoient  à la  droite,  appelles  Pri- 
mipili , préccdoient  ceux  qui  étoient 
à la  gauche.  Les  Soldats  prenoient 
le  nom  de  la  Cohorte  de  laquelle  ils 
étoient.  Ainfi  les  Triarii  Qjùnti 
étoient  de  la  cinquième  Cohorte  5 
les  Hajiati  Noni , de  la  neuvième 
Cohorte  j6cc.  LesDécurions  étoient 
pour  la  Cavalerie  ce  que  les  Centc- 
niers  étoient  pour  l’Infanterie.  Il  y 
en  avoit  3.  fous  chaque  Préfet.  Ils 
commandoient  tour  à tour  une  Com- 
pagnie de  Cavalerie  appel  lée  ‘Tur- 
ma,  qui  étoit  de  30.  Maîtres,  com- 
me les  Centeniers  ou  Centurions 
eonduifoient  les  Cohortes  tour  à 
tour. 

Bes  Les  Lieutenans  des  Centeniers 
Licute-  s'appelaient  Accenfi  du  tems  que  les 
Enfc?  Tribuns  les  créoient.  Mais  les  Cen- 
sés- teniers  ayant  obtenu  le  droit  de  les 
choifir  chacun  parmi  les  foldats  de 
fon  Manipule  ou  Bataillon,  on  les  ap- 
pella Optiones^ab  optando.  Ils  avoient 
fous  eux  les  Décurions  qui  faifoient 
l’office  de  Scrgens.  Les  Enfeignes 
qu’on  appelloit  Signiferi , Aquiliferi , 
V °xilliferi , n’étoient  pas  Officiers  , 
mais  fimples  Soldats.  Quand 
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Quand  les  Romains  mettoient  leur  ^™'e3 
Armée  en  Bataille  , ils  la  divifoient  ao- 
en  deux  ou  trois  Corps,  qu’ils  appel-  ™ins 
loient  Cornua.  Chaque  Corps,  qu’on  geoient 
appelloit  aufli  Actes , étoit  divifé  en  aimées 
trois  lignes  réparées  par  un  efpace  af- 
fés  large , ayant  la  Cavalerie  aux  ailes.  Bataille. 
Sur  la  première  ligne  on  mettoit  les 
Soldats  appelles  Haflati , divifés  en 
dix  Manipules  ou  Bataillons  pour 
chaque  Légion.  La  féconde  ligne 
étoit  des  Principes  6c  la  troisième, 
des  Triant)  chacun  divifé  en  dix  Ma- 
nipules pour  chaque  Légion.  Les 
Velites  n’avoient  point  de  rang,  mais 
étoient  pêle-mêle , comme  nous 
avons  dit,  devant  la  première  ligne 
pour  efcarmoucher.  A l’égard  des 
troupes  des  Alliés  que  les'  Romains 
avoient  dans  leurs  Armées,-  ils  obfer- 
voient  toujours  de  les  poller  fur  les 
ailes  foit  de  toute  l’Armée  foit  des 
Légions.  Aiiifî  fuppofé  qu’un  Chef 
eût  quatre  Légions,  deux  Romaines 
6c  deux  des  Alliés,  les  deux  Romai- 
nes étoient  au  milieu , 6c  les  deux  des 
Alliés  aux  cotés,  armés  de  même  6c 
rangés  en  bataille.  Ils  en  ufoient  ain- 
fi , parce  que  comme  les  Alliés  leurs 
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étoient  égaux  en  Infanterie, Se  avoient 
le  double  de  Cavalerie , il  étoit  à 
craindre  qu’étant  unis  ils  n’entre- 
priflent  quelque  chofe  contre  le  bien 
de  la  République.  Le  Général  avoit 
fon  porte  au  milieu  dans  la  ligne  des 
Triariens , ôc  fes  Lieutenans  dans  la 
même  ligne,  entre  les  Légions  Ro- 
maines ôc  celles  des  Alliez , chacun 
avec  un  gros  d’infanterie  tiré  des 
Manipules  de  chaque  Cohorte  j & 
on  appelloit  ces  derniers  Soldats  Ab- 
leïïi  êc  Succenturiones . 

La  Cavallerie  couvroit  les  deux 
ailes.  A la  droite  il  y avoit  un  gros 
de  toute  la  Cavallerie  Romaine  divi- 
Fée  par  Compagnies.  Ordinairement 
elle  étoit  de  foo.  Chevaux  divifés  en' 
2,0.  Compagnies  appellées  ‘Turmæ^  de 
trente  hommes  chacune.  Le  tout 
étoit  couvert  d’un  autre  gros , ou 
Efcadron  de  8.  Compagnies  des  Al- 
liez. A la  gauche  étoit  le  refte  de 
la  Cavallerie  des  Alliez , divifé  en  10.. 
Compagnies  pour  l’ordinaire. 

■ • Au  lieu  d’Enfeignes  ôc  Etendarts 
les  Romains  avoient  des  Aigles , 
Loups,  Minotaures,  félon  Vegece^ 
2c  même  des  Chevaux  êc  Sangliers , 
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félon  Pline.  L’Aigle  étoit  le  Signe 
le  plus  honorable,  & la  marque  de 
la  Légion  -,  il  étoit  d’or , & on  le 
portoit  à la  pointe  d’une  demi  pi- 
que j les  Triaires  de  la  première  Co- 
horte en  avoient  la  garde.  Les  Al- 
liez n’en  avoient  point , ni  les  autres 
Manipules  ou  Bataillons  : mais  ceux- 
ci  avoient  des  perches,  dont  le  bout 
d’enhaut  avoit  plufieurs  traverfes , 
comme  aux  Croix  Patriarchales,  & 
des  boules  entre  deux,  le  tout  ter- 
miné d’une  main  avec  les  doigts 
étendus  en  pointe.  Les  Images  des 
Dieux  des  Chefs  de  l’Armée 
étoient  gravés  fur  ces  bâtons  -,  & 
les  Empereurs  y ajoutèrent  d’autres 
lignes,  tels  que  l’Eléfant,le  Sphinx, 
K le  Dragon.  JuleCéfar  donna  pour 
ligne  un  Eléfant  à la  cinquième  Lé- 
gion, qui  avoit  rompu  dans  une  Ba- 
taille l’avant-garde  des  Ennemis,  for- 
tifiée de  nombre  de  ces  animaux.  Le 
Dragon  étoit  l’Enfeigne  des  Daccs 
& des  Perfes  qui  furent  vaincus  par 
ïrctjan  & par  Aurélien.  Les  Eten- 
darts  des  Chevaliers , que  Vegece  ap- 
pelle Flammulœ , étoient  de  petits 
drapeaux  quarrés,  fur  les  quels  pa- 
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roifloient  peints  en  lettres  d’or  les 
noms  des  Empereurs  6c  des  Chefs  de 
l’Armée.  On  trouvera  les  figures  des 
Signes  Militaires  dans  la  Caftrameta- 
tion  de  Guillaume  du  Choul , 6c  dans  le 
Cabinet  Romain  de  Mr.  le  Chevalier 
de  la  Chaufie  rapporté  au  Tome  X. 
des  Antiquités  Romaines  de  Grævius. 
Des  Aî*  Les  Armes  étoient  diférentes  fe- 
fcnlîves  Ion  la  qualité  des  Soldats.  Les  Vé- 
feiffives  l*tes  av°ient  une  épée  à l’Efpagnole 
tant  de  aufli  courte  qu’un  poignard , ou  lon- 
t 'crie  que  Sue  de  deux  pies  5 une  pique  6c  un 
de  la  ecu  ou  bouclier  à trois  pointes,  ap- 
cavak-  pep£  parma  OK  pebla , avec  un  Caf- 

que  de  cuir  ou  de  peau  appelléGtf/etf.. 
Les  Hajiats  , Princes , 6c  Triaires  , 
avoient  un  écu  large  de  deux  piés  §C 
demi,  6c  long  de  43  une  épée  à l’E- 
fpagnole  j un  Cafque  d’airain  , ap- 
pelle cajjis , avec  la  crête  j des  bot- 
tines , appellées  ocreœ  j un  cuiraile 
de  lames  d’airain  ou  dechaines,  en 
forme  d’ écaille,  lorica.  Lesj Hajiats 
avoient  de  plus  chacun  fept  dards  , 
kaflæ  : 6c  les  Princes  6c  Triaires , cha- 
cun deux  demi  piques , pila  duo  -, 
l’une  de  trois  coudées,  avec  une  lon- 
gue pointe  cramponéej  l’autre  plus 

pe- 
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petite,  comme  un  épieu  de  chaflc. 

La  Cavallerie  avoit  pour  armes  of-  * 
ienfives  une  javeline,  6c  une  épée* 

6e  pour  fe  défendre  des  Ennemis 
elle  avoit  une  Cuirafle,  unCafque, 

6c  un  Ecu  an*ondi  en  forme  de  demi 
Cylindre. 

Les  Armes  ou  Uftenciles  extraor-  Desu- 
dinaires  étoicnt  une  chaine , unefecs”cl~ 
fcie,  une  corbeille,  une  faux,  un 
pot,  une  broche,  6cc. 

Finirons  par  cette-  remarque  de 
Vegece.  Les  Armes  font  de  deux  for- 
tes, offenfives  6c  défenfives  : arma , 
dit-il , funt  duplicia  , ad  petendum  , 

65?  ad  tegendam , ilia  propia  tela  ; les 
premières  s'appelaient  des  traits,  6c 
celles-ci  proprement  arma.  En  voici 
la  raifon  , quia  ex  humeris  [eu  armis 
pendebant , ut  gladius  & Clypeus -,  par- 
ce qu’elles  font  attachées  aux  épaules 
appellées  arma  en  Latin. 

Il  y avoit  diférentes  fortes  de  bou- 
cliers, tels  que  le  fcutum  ovatum  vel 
longum , & aliquando  lumbricatum , à 
replis.  On  verra  la  figure  de  tou- 
tes ces  Armes  dans  le  Difcours  de  la 
Caflrametation  des  Romains  de  Guil-' 
laume  du  Choul. 
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com-  Le  Camp  des  Romains  retenoit 
Camp lc  prefque  la  même  difpofition  que  l’af- 
des  ro-  fiéte  des  Légions  rangées  en  batail- 
ST  le.  Car  après  s’être  fai  fis  du  champ 
difpofc.  à l’avantage  pour  le  foun*age , 6c 
pour  ne  pas  manquer  d’eau,  on  dref- 
foit  d’abord  le  pavillon  du  Confiai  ou 
du  Général,  appellé  le  Prétoire,  fur 
un  efpace  quarre  de  cent  piés  de  cha- 
que côté*  6c  fur  une  ligne  entre  le 
Prétoire  6c  le  logement  des  Soldats 
étoient  les  tentes  des  Tribuns , 6c  de 
leurs  bagages  à la  tête  des  files  de 
chaque  Légion , divifées  en  fies  Ba- 
taillons ou  Manipules  de  Triaires 
. Princes , 6c  Hafiats , y ayant  entr’eux 

plufieurs  Rués  droites  tirées  au  cor- 
deau, 6c  d’autres  de  traverfe  pour  la 
communication  commune  de  la  Ca- 
valleric  6c  de  l’Infanterie  , en  forte 
que  chaque  foldat  en  voyant  l’Eten- 
aart  du  Général,  fçavoit  trouver  fa- 
cilement fon  quartier  , fachant  de 
quel  Bataillon  ou  Manipule  il  étoit. 
Le  Queftoire  ou  Marché  étoit  au 
milieu , 6c  tout  le  Camp  étoit  en- 
touré d’un  bon  folle , 6c  fortifié 
d’une  palifiade  épaifle,  munie  de  bon- 
nes fentinellcs  pour  faire  la  garde  6c 
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fe  défendre  des  furprifes  de  l’enne- 
mi. On  en  verra  la  defcription  tout 
au  long  dans  Polybc  au  VL  Livre  de 
fon  Hiftoire , & dans  la  Caftrameta- 
tion  de  Guillaume  du  Choul,  où  il  a 
inféré  de  belles  figures  pour  faire 
comprendre  les  chofes  plus  facile- 
ment. On  verra  aufii  dans  Julie  Lip- 
ie  de  Militia  l’Armée  Romaine  en  ba- 
taille, compofée  de  quatre  Légions. 

Les  Romains  pour  réveiller  le  infiru- 
courage  de  leurs  Soldats  ne  fe  fèr-^A. 
voient  point  de  tambours,  quoi  qu’ils  fe  fer- 
fùflênt  en  ufage  chez  les  Nations 
Barbares  : mais  ils  le  fervoient  de  animée 
trompettes  qui  étoient  de  plufieurs  ]dcast^üL' 
fortes } car  celles  qui  étoient  longues 
en  forme  de  canal  s’appclloient  Ÿuhte , 
quafi  tubo  vel  canalis  -,  celles  qui  é- 
toient  courbées  en  cercles  s’appel- 
loient  Litui,  & ce  font  les  Clairons 
ou  Cors  de  challe*  & les  Cornets  de 
boeuf,  dont  fe  fervoient  les  Bergers, 
qui  étoient  d’airain  chez  les  Romains, 
s'appelaient  Buccin te  ou  Cornua.  Le 
bruit  que  ces  Inftrumens  faifoient 
s’appelait  clangor  Buccinarum',  & le 
cri  des  Soldats  allans  au  combat  Claf- 
ficum . 
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com-  Ce  que  les  Romains  appelaient 
fàiioit  une  Armée  étoit  cornpofé  de  quatre 
de  trou-  Légions  de  fix  mille  hommes  de  pié 
faire  chacune  , 6c  dont  la  folde  montoit 
que  les  par  mois  à 108.  mille  écus,  fans 
mains  compter  la  Cavalleric.  Par  là  on 
*o£nt'  Peut  î uger  du  bien  de  Marcus  Crajfus , 
une  Ar-  qui  difoit  que  pour  être  homme  du 
mce.  premier  rang  dans  la  République , 
on  devoit  entretenir  une  Armée  de 
fcs  revenus. 


Du. 

Triom- 

phe. 
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Chapitre  II. 

Des  'Triomphes. 

Le  Chef  de  l’Armée  avoit  fa  ré-~ 
compenfe  de  la  Viétoire  qu’il 
avoit  gagnée , & c’étoit  d’ordinaire 
le  gouvernement  de  la  Province  par 
lui  foumife.  Mais  la  plus  belle  mar- 
que d’honneur  que  le  Sénat  lui  pût 
accorder  pour  prix  de  fa  Viétoire 
étoit  le  Triomphe. 

Ce  mot  vient  du  Grec 
qui  eft  un  des  noms  de  Bacchus  j car 
c’eft  lui  qui  le  premier  inventa  cette 
Pompe  ou  Cavalcade  en  Grèce  après 
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fa  conquête  des  Indes , félon  Pline  8c 
Diodore.  De  là  vient , au  raport  de 
Fanon  , que  les  Soldats  répétoicnt 
fouvent  durant  la  marche  i'o  Trium- 
phe. 

Le  premier  Auteur  dü  Triomphe  son  prê- 
chez les  Romains  fut  Romains , lequel  ™”au" 
ayant  de  fa  main  tu é Acron  Roi  deschésiea 
Ceminots  , attacha  les  Armes  du  Roi  mains, 
vaincu  à une  branche  d’arbre  com- 
me un  Trophée  , félon  Plutarque , 

Scia  porta  lui-même  au  Capitole  étant 
couronné  de  Laurier.  Tarquin  V An- 
cien ajouta  à cette  pompe  le  Char , 8c 
les  autres  ornemens  qu’on  accrût  à 
mefure  que  la  République  s’aggran- 
dit. 

Il  y avoit  deux  fortes  de  T riomphes,  dfc, 

le  grand  8c  le  petit.  Le  grand  T riom-  Triom- 
phe étoit  terre  lire,  fi  la  bataille  s*é-phc* 
toit  donnée  fur  terre  j ou  naval,  fi 
elle  's’étoit  donnée  fur  mer.  On 
triomphoit  dans  Rome  ou  au  Mont 
Alhan.  C.  Duillius  ayant  vaincu  les 
Cartagmois  dans  un  combat  naval  l’an 
de  Rome  49  3 . eût  le  premier  T riom- 
phe  naval.  P apirius  Mafo  ayant  dé- 
fait les  Corfes  l’an  312,  quoi  qu’avec 
perte  d’un  grand  nombre  des  tiens  r ' 

le 
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le  Triomphe  lui  fut  accordé,  mais 
au  Mont  Alban^  le  Sénat  n’ayant  pas 
jugé  à propos  de  le  lui  permettre 
dans  la  Ville.  • Et  Poftbumius  T’ubero 
ayant  mis  les  Sabins  en  fuite  l’amyo. 
eût  le  premier  l’honneur  du  petit 
Triomphe r qu’on  appelloit  Ovation, 
parce  que , félon  Plutarque , on  y lacri- 
fioit  une  brebis,  qu’on  appelle  Ovis  en 
Latin , au  lieu  qu’au  grandTriomphe 
le  facrifice  étoit  d’un  taureau. 

En  quels  Pour  obtenir  le  grand  T riomphe  , 
pouvoit  ^ falloit  être  Diélateur,  Conful,  ou 
obtenir  Préteur  y autrement  le  vainqueur 
ou8pe5r  n’avoit  que  le  petit  Triomphe,  com- 
Triotn-  me  aufl]  quand  il  n’avoit  pas  rempor- 
?ie‘  té  une  Vi&oire  complette,  ou  d’un 
Ennemi  légitime,  mais  contre  des 
Efclaves  révoltés,  ou  contre  des  Pi- 
esj  ou  quand  la  fuite  des  Enne- 
mis faifoit  palfer  le  combat  pour  une 
déroute  plutôt  que  pour  une  Viétoire. 
Defcri-  Au  grand  Triomphe  , le  Triom- 
Ke  de  phant  paroifloit  revêtu  d’une  longue 
ïamar-  Robe  de  Sénateur,  couronné  de  lau- 
Trîom-  ricr  5 & tir*  dans  un  Char  au  bruit 
plie,  des  trompettes.  Mais  à l’ Ovation  9 
le  Triomphant,  Ovans , n’étoit  cou- 
ronné que  de  myrte , & marchoit  à 

pié» 
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pie,  f z\on  P lut  arque  6c  Dénis  d'Halt- 
carnajfe 5 ou  alloit  à cheval , félon 
Dion , précédé  d’un  concert  de  flû- 
tes, & fuivi  des  Sénateurs  à pié.  Poji - 
hume  Tubero  fut  le  premier  qui  reçût: 
dans  Rome  l’honneur  du  petit  Triom- 
phe, après  avoir  défait  les  Sabins.  Mar - 
cellus  reçût  le  même  honneur  à fon 
retour  de  la  Sicile , 6c  Augufîe  triom- 
pha deux  fois  de  la  même  manière. 

La  Marche  duTriomphe  étoit  fort 
magnifique.  Elle  commençoit  par  les: 
Lièteurs.  Enfuite  venoient  les  Joueurs 
de  flûtes, nommés  Tibicines > puis  les 
Joueurs  de  cor , cornicinesrfkc.  Puis 
on  voyoit  pafler  les  taureaux  qu’on  . 
devoit  immoler  en  Sacrifice,  parés 
de  rubans  6c  defeftons  de  fleur, avec 
les  cornes  dorées.  Après  paroifîoient 
les  dépouilles  gagnées  fur  les  Enne- 
mis, les  Enfeignes,  Etendarts  6c  Si- 

tnes  Militaires  ,les  Armes ,.  V afes , Or 
Z Argent  monnoyé  6c  en  mafiè  ou 
lingots,  les  Titres  des  Nations  vain- 
cues, les  Images  des  Villes  prilès,  en- 
fin les  Chefs  Ennemis  prifonniers,  6c 
mêmes  leurs  Rois  6c  Princes  chargés- 
de  chaînes  ; en  dernier  lieu  le  Chef  ou 
Empereur  V iétorieux  dans  fbnChar  de 

Triorn- 
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Triomphe,  fait  comme  un  tonneau 
défoncé,  mais  orné  de  peintures  8c 
fculptures,  couronné  de  Laurier,  dont 
il  tcnoit  un  rameau  à la  main.  Son 
Char  étoit  fouvent  tiré  par  quatre 
chevaux  blancs  attelés  de  front, 
quelque  fois  par  desEléfans,  & mê- 
me par  des  Lions.  Derrière  l’Em- 
pereur venoient  lesEnfâns,  Parens, 
6c  Alliés  $ & enfin  fon  Armée  ou  une 
partie,  qui  défiloient,  la  Cavallerie, 
turmatim , c’efi-à-dire  par  efcadrons , 
& l’Infanterie,  manipulatim , ou  par 
bataillons. 

La  fuite  de  ces  Triomphes  étoit 
quelque  fois  fi  grande , qu’on  y em- 
ployoit  plufieurs  tournées,  comme 
il  arriva  a ceux  de  T.  Quintius  Flami - 
nuis , àtJuleCéfar , 6c  d 'Jugufle. 

Pline  rapporte  que  les  premiers  qui 
triomphèrent  dans  Rome  avoient  un 
anneau  de  fer  au  doigt , 6c  qu’à  la 
mode  des  Fofcans  unEfclave  qui  étoit 
derrière  eux,  leur  tenoit  une  couron- 
ne d’or  fur  la  tête. 

Divers  Romulus  fut  le  premier  qui  triom- 

Rois&  pha  à Rome  d’ Acr on  Roi  des  Ceninois. 

Runqui Ÿatius  6c  Tarquin  V Ancien  triom- 
phérent  aufli.  Le  Conful  Publicola 

triom- 
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des  Triomphes.  6pf 
triompha  le  premier  après  que  lesphe',Sc 
Rois  eurent  été  chaflés.  Camille  fut  Jfenïc 
le  premier  qui  triompha  dans  unP*odj: 

« * • \>  ••  • / irieiilc 

chariot  a deux  roues  tire  par  unenU>0u 
quadrige  , ou  quatre  chevaux  atte-™ifoi£ 
les  de  front,  il  y en  eut  qui  au  lieu  cela, 
de  chevaux  fe  firent  tirer  par  des  tau- 
reaux blancs  5 6c  d’autres  qui  fe  fer- 
virent  d’Eléfans,  comme  fit  Pompée 
à fon  retour  à' Afrique , ScJuleCéfar 
qui  monta  de  nuit  au  Capitole  à la  lu- 
mière des  flambeaux  portés  par  40. 
Eléfans.  Aurélien  triompha  dans  un 
chariot  tiré  par  deux  Cerfs.  Probus 
fut  le  dernier  Empereur  Romain  qui 
triompha.  De  3 1 z.  T riomphes  que 
l’on  compte  depuis  Roniulus  jufqu’à 
Angufte , il  s’en  trouve  deux , dont 
l’un valoit  1 3. millions 400. mille  li- 
vres, 6c  l’autre  montoit  à 36.  mil- 
lions de  livres.  Pour  bien  connoî- 
tre  les  Triomphes  en  détail,  voyez 
le  troifiêmc  Entretien  fur  les  Vies  & 
Ouvrages  des  Peintres  de  F élibien  dans 
la  Vie  de  Polidore. 

Il  faut  remarquer  que  les  Anciens 
n’avoient  point  d’étrier  pour  monter 
à Cheval,  & que  les  Chefs  6c  grands 
Seigneurs  avoient  toujours  auprès 

d’eux 


j_  Qtgitized  by  Google 


6ç6  Rome  Ancienn.L.II.Ch.III. 

d’eux  un  Palefrenier  qui  les  aidoit  à 
monter  6c  à defcendre,  6c  même 
leur,  portoit  une  efpéce  de  degré  , 
que  les  Grecs  appelaient  dvoi&ihi©*. 


Chapitre  III. 

Des  Préfets  du  Prétoire  , & de  la 
Cohorte  Prétorienne. 


L 


a Cohorte  Prétorienne  ne  fai- 
foit  pas  partie  d’aucune  Légion, 


Ce  que 
c’ était 

que  la  # _ 

cohorte  mais  c’étoit  comme  une  de  nos 

Tréto- 
rieiiae. 


Préfet 
du  Pré- 
toire, 


Compagnies  d’ordonnances,  6c  elle 
fervoit  de  Garde  au  Préteur  Géné- 
ral. Mais  les  Guerres  Civiles  en  fi- 
rent augmenter  le  nombre.  Augufte 
en  avoit  jufqu’à  neuf,  6c  fes  Succef- 
feurs  n’eurent  point  d’autre  garde. 
Ces  Cohortes  affermirent  les  Empe- 
reurs dans  leur  nouvel  établiffement. 
Mais  à la  fin  ç’en  fut  la  ruïrie  : car 
ils  les  élifoient  6c  tuoient  à leur  fan- 
taifie.  Cela  fut  caufe  que  le  Grand 
Confiant  in  les  abolit , apres  avoir  dé- 
fait le  Tyran  Maxence. 

Augufte  inftitua  la  charge  de  Pré- 
fet du  Prétoire  par  le  conléil  de  Me- 

ce- 
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cenas.  Il  le  tira  de  l’Ordre  Equeltre  par  qui 
ou  des  Chevaliers  , & lui  donna  le 
commandement  des  Cohortes  Préto-  «oitie 
riennes,  qui  étoient  alors  au  nombre  déco- 
de trois  difperfées  dans  la  Ville  fanshorçe* 
Camp.  Mais  Séjan  Préfet  du  Pré-  dciSês. 
toire  fous  Tibère  leur  en  fit  un  entre 
les  Portes  Nomentane  & Tiburtine  , 
dont  on  voit  encore  les  murailles  , 
où  il  les  raflembla,  & augmenta  leur 
nombre  fous  prétexte  de  les  éloigner 
du  luxe  & de  la  mollefle  de  la  Ville. 

Il  leur  faifoit  obferver  une  difcipline 
exaéfce , mais  à deflein  de  s’en  préva- 
loir pour  Ton  entreprife , qui  étoit  de 
s’emparer  de  l’Empire,  après  avoir 
empoifonné  le  jeune  Drufus  fils  uni- 
que & préfomptif  héritier  de  Tibère. 

Cette  Charge  devint  en  peu  de  com- 
tems  la  fécondé  de  l’Empire , & un  bic"cct‘ 
degre  pour  y monter.  Ainli  il  negedc- 
faut  pas  s’étonner  des  titres  d’hon-  Z™rA . 
neur  que  les  Ecrivains  du  tems  don-  nbic. 
nent  au  Préfet  du  Prétoire  , qu’ils 
appellent  un  Prince  fans  fceptre,  & 
un  Roi  fans  pourpre  , comme  s’ils 
avoient  la  puiflance  Royale  fans  en 

portoit  le£°n- 
fern.  III.  Ii  poi-fc 
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fct  Ou  poignard  de  l’Empereur,  comme  le 
ic?  01"  Connétable  porte  l’épée  du  Roi  aux 
grandes  cérémonies.  Il  confirmoit 
les  Gouverneurs  de  Provinces,  con- 
noiflnit  par  appellation  de  leurs  jugc- 
mens,&:  des  malverfations  desOfficiers 
de  juftice , police , & finance.  Enfin 
Pomponius  dit  que  fa  puifiance  étoit 
égale  à celle  de  l’ancien  Diélateur, 
& dit  tribunus  celerum.  Et  comme 
il  étoit  aufli  Sur-intendant  des  finan- 
ces, il  réiinifloit  en  fa  perfonne  les 
trois  prémiéres  Charges  de  l’Etat , 
Connétable , Chancelier  , St  grand 
Tréforier  de  l’Epargne  , de  même 
que  notre  Ancien  Maire  du  Palais, 
ou  le  grand  Vifir  parmi  les  'turcs. 
De  là  vient  qu’on  l’appelloit  parent 
de  l’Empereur,  de  même  qu’on  don- 
ne le  titre  de  Nourrifiier  du  Grand 
Seigneur  au  Grand  Vifir. 

Du  Augufle  fit  un  Préfet  du  Prétoire 
I'ompré  a Per^ua^10n  de  Mecenas , qui  lui 
fcts,&  confeilla peu  après  de  lui  donner  un 
?oÜt  Collègue,  afin  qu’une  charge  fi  im- 
ceux  portante  étant  partagée  ne  fut  pas  fi 
dangereufe  qu’entre  les  mains  d’un 
toit  de  feul  : ce  fut  dans  le  tems  que  tibére 
chaige.  fe  retira  à Rhodes,  tibére  eût  aufii 

deux 
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tleux  Préfets  du  Prétoire  jufqu’à  ce 
qu’il  les  reünit  en  la  perfonne  de  Sé- 
jan.  Caligula  eût  aufli  deux  Préfets. 
Il  y en  avoit  deux  aufli  fous  l’Empi- 
re de  Claude , L.  G et  a & L.  Crifpin , 
les  quels  ayant  été  éloignés  par  les 
artifices  Ü Agrippine,  il  ht  revêtir  de 
leur  charge  & autorité  Burrhus  Afra- 
nius , qui  fut  feul  Préfet  du  Prétoire 
fous  Claude  & fous  Néron  , & eut 
pour  Succefleurs  deux  Préfets,  Fen- 
nius  Rufus  & Sophonius  Tigellinus. 

Galba  n’eû  t qu’un  Préfet , Corneil- 
le Lacon , dont  il  diminua  fort  l’au- 
torité. Sous  V rfpafien  , fon  fils  Ti- 
tus exercea  la  Prefeéture  du  Prétoi- 
re, qui  iufqu’alors  n’avoit  été  donnée 
qu’à  des  Chevaliers , fi  nous  en 
croyons  Suétone.  Mais  c’eft  à quoi 
Tacite  eft  contraire , puis  qu’il  afliire 
que  Aretmus  Clemens  proche  parent 
de  Vefpafien , & Mucianus  de  l’ordre 
des  Sénateurs, exercèrent  cette  char- 
ge fous  ces  deux  Princes:  mais  peut- 
être  n’étoit  ce  que  par  Intérim  & par 
commiflion. 

Les  autres  Empereurs  eurent  tan- 
tôt un  Préfet , Ôc  tantôt  deux , ÔC 
mêmes  quelque  fois  trois.  Antonin 
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le  pieux  n’en  eût  qu’un  pendant  l’e- 
fpace  de  vingt  ans , au  quel  Tatius 
Maximus  fuccédaj  & apres  fa  mort 
il  partagea  cette  charge  à deux  Su- 
jets, & enfin  à trois,  pour  plus  gran- 
de précaution,  félon  Hérodien. 

Cette  Alexandre  Sévére  ajouta  un  nou- 
devient  veau  luftre  à la  dignité -de  Préfet  du 
la  plus  Prétoire  -,  car  il  ordonna  qu’en  vertu 
terrés  de  fa  charge  il  feroit  de  l’ordre 
?Em-  ^es  Sénateurs,  ne  croyant  pas  qu’il 
pcrcur.  fut  bien  féant  que  les  Sénateurs  pûf- 
fent  être  jugés  par  un  Magiftrat  qui 
fut  d’un  ordre  inférieur  au  leur , à 
ce  que  dit  Lampride.  Mais  en  cela 
il  fit  tort  à l’Empire,  comme  le  re- 
marque Mx.  deTillcmont  dans  la  Fie 
d' Alexandre  Sévere  $ car  les  Préfets 
du  Prétoire  étant  Sénateurs,  & ayant 
par  conféquent  l’entrée  à toutes  les 
charges , ils  fè  trouvèrent  n’avoir 
- plus  perfonne  au  deflus  d’eux , & ef- 
facèrent bien  tôt  tout  ce  qui  reftoit 
d’éclat  aux  Confuls  & aux  autres  di- 
gnités de  l’ Ancienne  Rome , ce  qui 
acheva  de  ruiner  entièrement  l’au- 
torité du  Sénat. 

le  fie-  C’étoit  la  coutume  des  Romains 
de  joindre  enfemble  l’Ordre  Militai- 
re 


\ 
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re  & la  Jurifprudence.  Ainfi  tous  les  eeoit 
Officiers  d’ Armée  étoient  en  même  foS*  de* 
tems  Juges  Civils  & Criminels.  Les  &‘OIjs 
Préfets  du  Prétoire  avoient  un  Tri- & de” 
bunal  commun, où  ils  avoient  grand  Jud.lc** 
nombre  d’Affeffeurs  & Confeillers  ,ture* 
qui  jugeoient  en  leur  place  & en  leur 
abfence , 8t  bien  fouvent  fuccédoient 
à la  Charge  de  Préfet  du  Prétoire, 
quand  elle  étoit  vacante.  C’eft  ain- 
fi  que  ces  Illuftres  Jurifconfultes , 
Papinianus , Paulus , Ulpianus , Cor- 
nélius Laco , &cc.  parvinrent  à-  être 
Préfets  du  Prétoire.  Outre  ces  Af- 
fcffcurs  il  y avoit  ordinairement  i fo. 
Avocats  pour  défendre  les  caufes  des 
particuliers  & du  Fifc  dans  les  Juge- 
mens  de  cet  illuftre  Tribunal. 

L’Office  de  Préfet  du  Prétoire  Tcms de 
étoit  à Vie:  au  moins  on  ne  lui  pou-  charge, 
voit  donner  un  Succeileur  à moins 
qu’il  ne  demandât  fon  congé  j té- 
moin Spartien  dans  la  Vie  de  l'Em- 
pereur Adrien. 

Il  ne  faut  pas  confondre  le  Préfet 
du  Prétoire  avec  le  Préfet  de  la  Vil- 
le de  Rome , dont  l’office  étoit  fort 
différent.  Celui-ci  étoit  de  l’ordre 
des  Sénateurs , avoit  le  pas  fur  tous 
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les  autres  Magiftrats  : mais  le  Préfet 
du  Prétoire  évitoit  de  le  rencontrer 
pour  ne  lui  pas  céder.  Quelque  fois 
ces  deux  charges  furent  exercées  par 
une  même  perfonne. 

Aboli-  Après  que  Conjïantin  le  Grand  eûf' 
lachar- ca^  les  Cohortes  Prétoriennes , & in- 
IJcfct  corPor^  ^es  Soldats  dans  les  Légions, 
&qua-  au  lieu  du  Préfet  du  Prétoire  qui  fut 
"ca"°u'fupprimé,  il  en  érigea  quatre  autres 
• cré«Xcu  diftin&s,  chacun  avec  fon  Tribunal 
S,p'“''(éparé.  Le  premier  fût  le  Préfet 
celui  ’ ài  Orient , réfident  à Antioche  pour  la 
S.  Syrie , Y Egypte,  Y Arabie,  Y A/te  Mi- 
celui  de  neure,  Sec.  Le  fécond  fut  le  Préfet 
1 Iliync'  de  Ylllyrie , réfident  à Sirmich , qui 
commandoit  à toutes  ces  belles  Pro- 
vinces qui  font  le  long  du  Danube  y, 
& généralement  à tout  le  Pais  qui  * 
eft  de  puis  Aquilée  jufqu’à  Confiant 
nople. 

celui  Le  troifiême  encore  plus  confi- 
Gaules,  dérable , étoit  le  Préfet  des  Gau- 
les , qui  réfidoit  à Trêves , & dont 
la  domination  s’étendoit  outre  les 
Gaules , fur  Y Angleterre , Y Efpagne  ,, 
& une  partie  de  Y Afrique , favoir  les 
deux  Mauritanies. 

prétdfèj  quatrième  enfin  étoit  le  Préfet- 

d’Italie;  du 
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du  Prétoire  de  Y Italie , qui  étendoit 
fa  domination  fur  toute  cette  partie 
de  l’ Italie  qu’on  appelle  la  Lombar- 
die avec  la  Romagne , qui  font  fept 
Provinces  ou  Régions,  & fur  l'Afri- 
que Proconfulaire  y la  ville  de  Rome 
6c  le  refte  de  Y Italie  qui  contient  dix 
Régions  ou  Provinces,  étant  fujets  au' 

Prefet  de  Rome  -,  6c  c’eft  ce  qu’on 
appelle  les  Régions  Suburbicaires , 
avec  la  Sicile  6c  la  Sardaigne. 

Les  Succefleurs  de  Conftantin  éta-Unautr<f 
blirent  aufli  un  Préfet  à Conjlantino - de  con- 
ple  , auquel  ils  donnèrent  la  ’Thrace  ftan“* 

o v»  ••  • • air  • nople.i 

ce  autres  Pais  pour  territoire.  Mais  Leur 
fous  ces  Préfets  étoient  fort  infé-  ^‘£an‘ 
rieurs  en  autorité  aux  anciens  Pre-  Auto«- 
fets , car  Conftantin  les  réduifît  à être tc* 
de  fimplesMagillratsCivils 6c Crimi- 
nels , leur  ayant  ôté  la  puiffance  du 

flaive,  6c  ayant  érigé  à leur  place 
es  Chefs  d’ Armée  dans  les  Provin- 
ces , appellés  Magiftrt  Militum. 

Outre  les  affaires  contentieufes,ÔC 
les  Appellations  des  Juges  des  Pro- 
vinces, les  nouveaux  Préfets  du  Pré- 
toire étoient  Sur-Intendansdes  finan-- 
ces  de  leur  département.  De  là  vient 
qu’ils  font  appellés  Arbitri  arcœ  dans 
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le  Code  Ÿhêodofien  lege  p.  & ult.  de 
Indulgent  iis  débit  or  um. 

Le  dernier  Préfet  du  Prétoire  en 
Italie  fut  Cafjîodore  fous  les  Rois 
Goths , The'odoric,  Athalaric , & T’héo- 
dat.  Voyés  Notitia  utriufque  Imperü 
cum  Notis  Guidonis  Pancirali , £5?  Ja- 
cobus  Gutberius  de  Ojficiis  domus  Au* 
gufta. 


LIVRE  TROISIEME, 

DES  PRETRES , PONTIFES  , ET 
SACRIFICATEURS  DES  AN- 
CIENS ROMAINS. 

Refpeô  T es  Romains  avoient  un  grand 
cicnsAn"  I , refpeét  pour  tout  ce  quiconcer- 
Ro-  noit  leur  Religion.  Valére  Ma- 

pou^îes  xime  dite  omnia  namque  poft  Religio- 
chofes  nem  ponenda  femper  nojlra  Civitas  du - 
rcü-  xit  9 & m quibus  fummœ  Majeftatis 
gioa.}  confpici  decus  voluit  qua  -,  pr opter  non 
dubitaverunt  facris  imperia  fer  vire. 
C’eftàdire,  Nos  Citoyens  ont  tou- 
jours eftimé  que  la  Religion  de- 
voit  être  préférée  à toutes  fortes 
' , d’intérêts  humains  , ôc  toutes 

' cho- 
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choies  ils  vouloient  que  l’on  vit  luire 
le  culte  6c  fervice  de  la  Majefté  divi- 
ve  -,  c’eft  pourquoi  ils  n’ont  jamais 
douté  de  faire  fervir  la  puiflànce  de 
leur  Empire  à l’honneur  des  chofes 
Sacrées.  Ce  paflage  eft  digne  d’un 
Père  de  l’Eglile.  Les  Sentimens  de 
Cicéron  fur  la  Nature  de  Dieu  font  fi 
purs  6c  fi  dégagés  de  toute  forte  de 
fiiperftition , qu’il  ne  lui  a manqué 
que  la  prédication  des  Princes  des 
Apôtres  pour  en  faire  un  véritable- 
Chrétien.  Mais  le  tems  déterminé 
par  la  Providence  divine  n’étant  pas 
encore  arrivé  , Rome  refta  encore 
long  tems  enfevelie  dans  les  ténèbres 
de  l’Idolâtrie , que  la  vanité  de  fes 
Prêtres  maintint  encore  durant  plu- 
fieurs  Siècles. 

Ces  Prêtres  & Pontifes  étoient  en  Des  dif- 
grand  nombre,  & avoient  des  noms^Jfde 
différera,  félon  les  Divinités  qu’ils  Prêtres, 
lêrvoient,  6c  les  charges  qu’ils  exer-^*1^ 
çoient.  Ceux  qui  préfidoient  au110mbrc> 
Culte  de  tous  les  Dieux  s'appelaient 
Pontifes  > les  Prêtres  de  Pan , Lu - 
perd  j ceux  d’ Hercule , P otitii‘y  ceux 
des  Dieux  Sabins  , Sociales  & Titii  y 
ceux  de  Mars.)  Salît  y les  Prêtrcflcs 
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de  Fefia , V fiales.  Les  Prêtres  de 
Jupiter , de  Mars , & de  Quirin  ou 
Romulus , s'appelaient  Flaminii.  Il 
y avoit  déplus  les  Augures , qui  de- 
vinoient  par  le  vol  des  oifeaux  * les 
Arufpices , qui  prédifoicnt  les  chofes 
futures  par  l’Infpeétion  des  Entrail- 
les des  Viétimes  j les  Feciales , aux 
quels  appartenoit  le  foin  de  déclarer 
la  guerre  & de  publier  la  paix , tels 
que  le  font  à préfent  nos  Hérauts, 
dont  le  Chef  appellé  Pater  Patratus 
étoit  comme  un  de  nos  Rois  d’Ar- 
mes*  les  Epulones , qui  préparoient 
les  feftins  Sacrés  ; les  Duum-viri  Si - 
byllini)  qui  confultoient  les  Livres  des 
Sibilles  dans  les  néceflîtés  publi- 
ques i le  Roi  des  Sacrifices , qui  or- 
noit  les  Temples  pour  les  Sacrifices. 
Enfin  il  y avoit  encore  ceux  qu’on 
appelloit  Fratres  Arvales  &iCuriones9 
qui  facrifioient,  les  premiers  pour  le 
bien  & profpérité  des  champs , 8c 
les  autres  pour  celui  des  Curies  du 
Peuple. 
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V 

Chapitre  Premier. 

Des  Pontifes. 

Les  Pontifes  furent  ainfi  nom-Ejy.™-.  * 
més  à ponte  faciendo , félon  Var-  ffff  e 
ron.  Numa  Pompilius  en  créa  qua-J1^* 
tre  de  race  Patricienne , & les  T ri-  nombre, 
buns  Ogulniens  en  créèrent  quatre 
autres  l’an  45*4..  pris  de  familles  Po-  ordres, 
pulaires,  outre  lefquels  le  Diéfateur 
Sylla  en  créa  fept  autres  l’an  67 1 . De 
là  vient  qu’il  y eût  deux  ordres  de 
Pontifes,  l’un  des  anciens  ou  des 
grands  Pontifes,  & l’autre  des  nou- 
veaux ou  petits  Pontifes. 

Il  appartenoit  au  College  desPon-  Droit  da 
tifes  de  choifir  ceux  qu’il  vouloit  de^ron'. 
pour  remplir  les  places  vacantes  juf- tifcs 
qu’à  l’an  649 , au  quel  tems  par  la  p°aucresles  ' 
Loi  Domitia  l’éleûtion  en  fut  dévo-  vacan_‘ 
lue  au  Peuple.  Mais  peu  après  l’an 
671 . ce  droit  fut  révoqué  par  Sylla. 

Il  eft  vrai  que  Titus  Labienus  Tribun 
du  Peuple  le  rétablit  l’an  69 0 > mais 
cela  dura  peu  de  tems,  parce  que  les 
Empereurs  s’en  attribuèrent  l’éle- 
étion  à l’exclufion  de  tous  les  autres 
prétendans.  Ii  6 II* 
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Dîfc-  Il  y avoit  cette  diférence  entre  les 
entre  Magiftrats  8c  les  Pontifes  , i . que 
le*  Ma-  ceux  là  étoient  annuels.,  8c  ceux-ci 
& les  perpétuels  j i.  ceux  la  rendoient 
fc°sntac  comPte  au  Sénat  8c  au  Peuple  Ro- 
fon-  main  de  leur  adminiftration , 8c  non 
^ ces*  ceux-ci  y $ • enfin  ceux  là  avoient 

der-  l’autorité,  8c  la  puiffance  en  main, 
mers‘  8c  ceux-ci  n’en  avoient  aucune.  Voi- 
ci donc  qu’elles  étoient  leurs  fon- 
éfions.  Elles  confiftoient  à juger  des 
diférens  concernant  les  chofes  Sa- 
crées , à s’informer  des  vies  , 8c 
moeurs y 8c  fonétions  des  Prêtres,  les 
punir  quand  ils  manquoient  à leur 
devoir  , félon  la  qualité  du  délit , 
faire  de  nouvelles  Loix  à leur  volon- 
té touchant  les  chofes  Sacrées.  Ils 
n’étoient  fujets  à aucune  punition , 
ni  refponfaoles  à perfonne , félon 
Dion  Caflîus  liv.  IL 

souve-  LcrSouverain  Pontife , Pontife* 
rain  Maximus  , étoit  le  Chef  des  autres 
feston-  Pontifes , 8c  il  fut  inftitué  par  Numa 
dc°quei-  Pour  rendre  réponfê  fur  les  doutes 
îcfamii-que  le  Peuple  leur  propoferoit  tou- 
vokdc  chant  la  qualité  des  Viétimes , des 
itre,  & jours  licites  à facrifier,  dans  quels 
cet?c*  Temples , en  public , ou  en  parti- 

cu- 
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culier.  Il  régloit  aufîi  les  pompes  charge 
funèbres  , enfeignoit  à appaife*  les 
Mânes  des  défunts , expliquoit  les 
prodiges  caufés  par  le  tonnerre  ou  au- 
trement. Le  Peuple  l’élifoit  du 
Corps  des  Pontifes.  Il  devoit  d’à- 
bord  être  tiré  d’entre  les  Patrices  * 
mais  dans  la  fuite  les  Plébéiens  y 
pouvoient  aulîi  afpirer.  Après  la 
mort  du  Triumvir  Lépide  qui  étoit 
Souverain  Pontife , Auguflc  annexa 
cette  charge  à la  perfonne  del’Em-' 
pereury  en  forte  que  tous  fiés  Suc- 
ceffeurs  à l’Empire  furent  aufîi  Sou- 
verains Pontifes , & mêmes  les  Empe- 
reurs Chrétiens  pareillement,  parce 
qu’ils  ne  voulurent  pas  céder  cette 
place  à d’autres  $ & ils  fouffrirent 
qu’on  leur  en  donnât  le  titre,  quoi 
qu’ils  n’en  fiffent  pas  les  fonctions. 
Mais  enfin  l’Empereur  Gratien  le  re- 
fufa,  & l’Empereur  ‘Théodofe  le  Grand 
ayant  confifqué  le  revenu  des  Prêtres 
&C  des  Pontifes  Payens  l’an  de  Grâce 
588.  toute  cette  faufle  Religion 
tomba  bien  tôt  en  ruine. 
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• Chapitre  II. 

• i 

Des  Augures. 

L’A  r t d’ Augurer  ou  de  deviner 
les  chofes  futures  par  le  vol  des 
oifeaux  pafla  des  Chaldéens  au xGm,, 
scn*211  qui  le  tranfmirent  aux  Tofians. , les 
quels  l’enfeignérent  aux  Latins  , & 
ceux-ci  aux  Romains. 

Nombre  Romulus  inftitua  trois  Augures  r 
un  de  chaque  Tribu,  dont  lui  même 
en  fut  un  -,  & on  croit  que  le  Roi 
Servius  Tullius  y joignit  le  quatriè- 
me qui  étoit  Patrice  de  race , ainfî 
que  les  trois  autres.  Mais  l’an  35*4. 
les  Frères  Ogulniens  en  ajoutèrent 
cinq  autres  pris  du  Peuple , dont  le 1 
nombre  fut  encore  augmenté  jufqu’às 
celui  de  quinze  pour  l’égaler  à celui 
des  Pontifes  par  L.  Sylla  l’an  de  Ro- 
me 671 . Le  plus  âgé  précédoit  les 
autres  : on  l’appelloit  le  Maître  du 
Collège. 

Droit  de  Le  droit  de  les  élire  ne  fut  pas 
en  qui1'  toujours  le  même  5 car  il  paflà  du 
icfidoit.  Collège  même  au  Peuple  fous  L.  Do — 
mitius  l’an  64p.  L.  Sylla  le  rétablit 

com- 
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comme  auparavant  l’an  671 . T.  La- 
bienus  le  donna  derechef  au  Peuple- 
l’an  690.  Enfin  Augufte  & les  autres 
Empereurs  s’attribuèrent  le  droit 
d’élire  les  Augures  quoi  qu’eux  mê- 
mes ne  le  fulTent  pas  toujours. 

Leur  charge  & fonèHon  étoit  de 
deviner  les  événemens  & chofes  fu-  j£o"ns 
tures,  bonnes  & mauvaifes  ,.  par  le  ^ , 

vol  des  oifeaux , ou  par  leur  chant* 
fauts , démarches , & manière  de 
manger  > comme  aufii  d’expliquer  les 
fonges,  prodiges,  oracles  ,&  autres 
yaines  obfervations,  dont  on  amufoit 
la  crédulité  du  Peuple  ; car  les  Ro- 
mains plus  clair  voyans  favoient  bien 
que  ces  chofes  ne  lignifient  rien  na- 
turellement, enforte  que  Cicéron  ^ qui 
étoit  Augure , dit  dans  fon  livre  de 
la  Divination , qu’il  s’étonnoit  com- 
ment deux  Augures  pouvoient  (c 
rencontrer  fans5  rire.  Et  Appius  Clau - 
dius  Pulcher  Conful  étant  en  Sicile 
prêt  à donner  bataille  navale , & 
s’impatientant  de  ce  que  les  poulets 
Sacrés,  dont  onprenoit  l’Augure*, 
ne  vouloient  pas  manger , il  les  fit 
jetter  en  mer  dans  leur  cage , afin 
qu’ils  bûflent  moins  s’ils  ne  vou- 
loient- 


71 2r  Rome  Ancienn.  Lr.  III. Ch.  II. 

loient  pas  manger } ut  biberent  quan - 
do  pultem  ejfe  nollent , dit  Florus  & 
Valére  Maxime.  Ils  pouvoient  audî 
empêcher  la  publication  des  Loix  en 
difant  obnuncio  aux  Comices,,  de  mê- 
me que  le  Tribun  du  Peuple  y met- 
toit  obftacle  en  difant  veto9  je  l’em- 
pêche.. 

Manière  Ils  prenoient  les  Augures  en  cette 
4ontUs  maniére.  Après  avoir  fait  les  Sacri- 
noienr  fices  deftinés  à cette  cérémonie , 
gures?"  l’Augure  montoit  fur  le  haut  d’un 
Temple  , où  il-  failbit  les  divifions 
du  Ciel  avec  la  vûë,  & fe  les  mar- 
quoit  avec  fon  bâton  courbé  par  un 
bout , appellé  lituus  il  fe  couvrait  en- 
fuite  la  tête,  8t  après  quelque  tems 
de  filence  exaéfcement  obfervé  il  dé- 
couvrait la  tête  y ôc  alors  il  prenoit 

garde  aux  chofes  qu’il  voyoit  dans 
:s  elpaces  qu’il  avoit  deiîignées , & 
par  la  il  décidoit  les  queftions  qu’on 
lui  avoit  propofées.  Voyez  J.  B. 
Bellus  S.  J.  de  Partibus  Templi  Au~ 
guralis. 
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Chapitre  HT- 
Des  Flamines  ou  Prêtres  de  Jupiter. 

N u ma  Pompilius inftîtua \çsFla- FîamT- 
mines  y félon  Dénis  d'Halicar-  ^ [£** 
najfe  8c  Ttte  Liver  8c  non  Romulus , 
comme  le  croit  Plutarque.  On  les0Cca-  ' 
appelloit  ainfi  d’une  efpéce  de  Cha-  ►- 
peau , ou  plutôt  de  fil  qui  y pendoit.  nombre 
Comme  il  prévoyoit  que  les  Rois 
feroîent  fouvent  à la  guerre  hors  det«*roir 
Ia  Ville  y 8c  qu’ils  ne  pourroient  pastes* 
toujours  préfider  aux  Sacrifices , il 
créa  un  Prêtre  pour  être  afiidu  au  ' 
Culte  de  Jupiter , auquel  il  en  ajou- 
ta depuis  deux  autres,  l’un  à Mars9 
8c  Poutre  à Quirin  > 8c  enfin  douze 
autres  furent  créés  en  divers  tems  en 
l’honneur  des  autres  Dieux,  & tous 
ces  Prêtres  avoient  le  même  nom  de 
Flamines  : mais  ils  n’étoient  pas 
égaux  en  dignité*  d’où  vint  la  difé- 
rence  entre  majores  8c  minores  y les 
un  étant  Anciens,  8c  les  autres  Mo- 
dernes, les  uns  Patrices  8c  les  autres 
Plébéiens.. 

Mais  celui  qu’on  appelloit  Flamen  Du  F1*- 

Dïa-  pialisi 
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fa  préc-  Dialis  furpafîoit  les  autres  en  auto- 
furies  rite  ce  en  omemens.  Il  avoit  ceci 
amres*  de  commun  avec  les  autres , qu’il 
droits  étoit  créé  aux  Affemblées  appellées 
î$gatf-  Comité  Tribut  a,  & inaugure  par  le 
ves  . fes  Souverain  Pontife,  qui  les  privoit  de 
focs  ] & leurs  charges  quand  ils  s’en  ren- 
hon-  doient  indignes  par  des  crimes.  Le 
qu’c*  Flamen  Dialis  avoit  ceci  de  particu- 
^ren-  lier  : un  Liéteur,  une  Selle  Curule 
°lt“  Royale  , une  Robe  diftinguée.  Si 
un  prifônnier  échappé  pouvoir  fe  ré- 
fugier chez  lui , on  le  mettoit  en  li- 
berté. Un  Efclave  ou  Criminel  qui 
fe  profternoit  à fes  piés  ne  pouvoir 
être  battu  de  verges  ce  jour  là.  II 
lui  étoit  permis  de  voir  l’Armée  mi^ 
fe  en  ordre  de  bataille.  On  ajoutait 
foi  à fes  fermens.  Il  avoit  le  droit 
de  fe  fervir  de  l’anneau.  Mais  il  lui 


étoit  défendu  de  poftuler  les  Magi- 
ftratures  , & moins  encore  de  les 
exercer.  Il  ne  lui  étoit  pas  permis 
de  toucher  dès  fèves,  ni  du  lierre, 
ni  même  de  les  nommer,  félon  Fe- 
fius  y Hederam  &?•  Fabam  Flamini 
Diali  neque  tangere  neque  nominare 
' faserat.  Il  lui  étoit  défendu,  félon 
le  même  Auteur  , d’aller  à Cheval, 

de 
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de  peur  qu’il  ne  s’éloignât  ide  Rome  T 
& que  les  choies  Sacrées  en  fouffrif- 
fènt. 

Le  Flamen  Dialis  avoit  toujours 
auprès  de  lui  un  Clerc  ou  efpéce 
d’enfant  de  Choeur  pour  le  fervir 
dans  fes  fondions  : on  l’appelloit  Ca- 
millus , félon  Plutarque  dans  la  Vie 
de  Numa  Pompilius  , où  il  dit  que 
Camille  eft  un  mot  Tofcan  qui  ligni- 
fie un  miniftre  des  Dieux.  Si  l’on 
veut  en  favoir  d’avantage , on  peut 
lire  Aulus  Gellius  liv.  XVI.  chap.  1 f . 

Le  Flamen  Dialis  fut  toujours  fort 
honoré  depuis  le  tems  de  Numa 
Pompilius  jufqu’à  celui  de  Sylla  qui 
l’abolit.  Mais  Augufle  en  rétablit  la. 
charge,  quifubfifta  jufqu’au  tems  de: 
Hhéodoje. 


Chapitre  IV, 

Des  Vefiales. 

Ve  s t a , à Vi  ftando , ou  Vejlien - veffa  ; 

do , félon  Ovide 5 c’eft  la  T er- 
re,  laquelle  Vifua  ftaty&eû.  revêtue  ce  nom, 
de  fleurs  & d’herbes.  Mais  l’étimo-  qUeV<£- 

logie  toitv 
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logie  de  ce  nom  efl  mieux  tirée , fé- 
lon Cicéron , du  Grec  Wia,  qui  ap- 
partient au  feu , dont  il  refte  encore 
Ufiion  r & combufiion  en  notre  lan- 
gue, ce  qui  fignifie  brulure,  parce 
que  le  feu  bouleverfé  tout  & met 
tout  en  combufiion.  Quoi  qu’il  en 
foit , l’Hiftoire  ou  plutôt  la  Fable 
nous  enfeigne  qui  étoit  Ve  fia.  Dio- 
dore  de  Sicile  la  fait  fille  de  Saturne  9 
& Fabius  Piiïor , femme  de  Janus. 
Cuite  & Les  Iroyens  apportèrent  en  Italie 
pieTde  le  culte  de  V fia.  Le  premier  Tem- 
dWe  P^e  ^ ^ ^Ut  dédié  par  Enée  même 
nu  ;U Ve-  fut  à Lanuvium.  Son  fils  Jule  Afca - 
ft^cs  • lne  en  bâtit  un  autre  au  Mont  Al- 
fnftî- m ban.  Mais  on  ne  fçait  fi;  ce  fut  Ro- 
kurS  & rnulus  fils  d’une  Ve  ficelé,  ou  Numa , 
nom-  qui  inflitua  les  Veftales  à Rome.  Dé- 
nis d’ Halicarnafie  dit  que  Numa  en 
créa  quatre  , aux  quelles  Farquin 
V Ancien, ou  S ervius  Tullius-  en  ajouta 
deux  autres.  Elles  pouvoient  de- 
plus  avoir  une  novice  furnumeraire  j 
ce  qui  fait  dire  à Saint  Ambroife  que 
de  fon  tems  il  y en  avoit  presque 
fept. 

Droit  Le  droit  d’élire  les  V fi  ale  s appar- 

tefyc-  tenoit  aux  Roisr  8c  enfuite  au  Sou- 
ttalcj  ea  ye- 
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verain  Pontife  -,  mais  il  ne  pouvoit  qui  réfi- 
y recevoir  que  des  filles  de  Citoyens,  qru°a*’c^ 
les  Efclaves  & Affranchies  en  étant 
exclues.  Elles  ne  dévoient  avoir  cntï* 
aucun  défaut  de  corps  pour  y en-vo“* 
trer , n’être  pas  moins  âgées  de  fix 
ans,  ni  plus  de  dix.  Celle  à qui  on 
offroit  ce  Sacerdoce,  & qui  avoit 
une  Soeur  déjà  V fit  ale , ou  le  Père 
Augure , ou  Flamine , ou  Salien , ou 
Septemvir  Epulon , ne  le  pouvoit  re- 
fufer.  Par  la  Loi  Papia^  les  Ponti- 
fes choiflifToient  vingt  filles,  parmi 
les  quelles  ils  tiroient  au  fort  les  V ?- 
fiales. 

La  Principale  de  ces  Ve  fiales  s*ap-N°“s 
pelloit  Amata^  parce  que  celle  qu’on  3 onnoit 
élût  la  première  s’appelloit  ainfi  : on*^. 
l’appelloit  aufîi  Maxima.  paie 

Les  privilèges  des  V fiales  étoientjjjjj-^ 
très  grands.  Elles  pouvoient  faire  T e-  Leurs 
{lament& toutes  les  fbn&ions Civiles^1  e 
comme  les  hommes.  Le  Préteur  ne  les 
pouvoit  contraindre  à rendre  témoi- 

f nage,  non  plus  que  XcFlamenDialis. 

Aies  avoient  le  privilège  quod  non 
fubmoverentur  à Liftoribus  , c’eft-à- 
dire  que  les  Huiffiers  ne  les  faifoient 
pas  ranger  comme  le  Peuple  pour 

fai- 
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faire  place  aux  Magiftrats.  L’an  de 
Rome  7 12.  les  Triumvirs  leur  donnè- 
rent des  Li&eurs , & ce  ne  fut  pas 
NumaPompilius , comme  l’écrit  Plu- 
tarque. Elles  pouvoient  aller  en 
chariot , obtenir  des  grâces  pour  les 
criminels,  êcc. 

leur  re-  Sitôt  que  la  nouvelle  Feftale  étoit 
cepnon.  on  ja  menojt  au  Veftibule  du 

Temple  de  Vefta , où  elle  étoit  re- 
çûë  du  Sénat  & du  Peuple  avec  de 
grands  honneurs.  Leur  habillement 
etoit  une  efpéce  de  rochet  de  fin  lin 
fur  leurs  habits  ordinaires , un  voile 
de  même  étoffe  fur  la  tête  , & un 
manteau  de  pourpre  fur  les  épaules 
tramant  jufqu’à  terre.  Les  plus  grands 
Seigneurs  de  Rome  dépofoient  leurs 
Teltamens  entre  les  mains  des  Ve- 
Jiales , comme  firent  Jule  Ce' far , 
Marc  Antoine , & Augufte. 
xeim  Elles  étoient  obligées  de  confer- 
mcgnsg&ver^e  ^eu  Sacré  & leur  Virginité, 
peines  & on  les  châtioit  févérement  quand 
ffur°n-  e^es  y manquoient.  Si  le  feu  s’étei- 
fligeoit  çnoit,  celles  <^ui  en  avoient  la  garde 
inan-3  7 etoient  fouétees  de  verges  par  le 
qnoient.  Pontife , & on  le  rallumoit  aux 
rayons  du  Soleil  avec  un  miroir  de 
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réflexion.  Mais  celles  qui  perdoient 
leur  Virginité,  ce  qu’on  qualifioit  du 
nom  d’incefte , étoient  enterrées 
toutes  vives  hors  la  Porte  Colline  > & 
quant  à leur  Galant,  il  étoit  fuftigé 
jufqu’à  la  mort. , 

Les  Vefiales  étoient  trente  ans  Jcc™lfe 
dans  l’exercice  de  leur  Sacerdoce,  ceidoce. 
Les  dix  premières  années  elles  ap- 
prenoient  leurs  devoirs  6t  fondions: 
les  dix  fuivantes  elles  les  exercoient  : 

& les  dix  dernières  années  elles  les 
enfeignoient  aux  autres.  Ce  tems 
pafle  elles  n’ étoient  plus  Vefiales  ^ 6c 
il  leur  étoit  permis  de  fe  marier  5 
mais  on  remarqua  que  celles  qui  ufé- 
rent  de  cette  liberté  ne  rencontrè- 
rent point  de  mariages  heureux. 

Enfin  les  Vefiales  étoient  en  fort  °pp°fi- 
petit  nombre  eu  égard  à nos  Vierges  vefta-c* 
Chrétiennes.  Elles  ne  faifoient  point  aux 
de  voeux , ni  d’auftérités  j Elles  ne  chrT* 
gardoient  point  de  clôture,  ôtc.ticruies' 
Aufli  Saint  Ambroife  dans  l’Epitre  , 
qu’il  écrit  à l’Empereur  Valentinien 
contre  Symmaque , inveétive  contre 
les  Vefiales , lors  qu’il  dit,  Qu'efi  ce 
que  une  chafteté  que  la  contrainte  pro- 
duit , & non  pas  la  vertu  ? Le  dérégie - 

ment 


Digitized  by  Google 


1 

' V‘ 

710  Rome  Ancienn.  L . III.  Ch.  I V. 

ment  des  Veftales  ejî  d'autant  plus 
grand  qu'il  paroit  dans  un  âge  ou  les 
pajjions  commencent  à s' ajfoupir.-  Quel- 
le efi  cette  Religion , ou  de  chafies  filles 
deviennent  impudiques  Vieilles?  Celle- 
ci  font  impudiques , quoi  qu'elles  con- 
trarient un  mariage  autorifé  par  la 
Loi  j if  celles  là  ne  font  pas  chafles  , 
parce  que  la  Loi  les  y contraint. 

Cef  Les  Ve f aies  qui  avoient  accompli 

Süfoiait  leur  tems,  & qui  ne  vouloient  point 
aPr«s  fe  marier , pouvoient  refter  dans  la  " 
achevé  maifon  des  Ve ft aies , 6c  vivre  dans 
tcms  cctte  Communauté,  qui  étoit  la  plus 
riche  de  Rome.  Elles  continuoient 
à porter  les  habits  des  Veftales , 6c 
jouïfloient  des  mêmes  privilèges 
mais  elles  ne  fe  mêloient  plus  des  Sa- 
crifices , parce  que , dit  fort  plai-  * - 
famment  le  Poète  Prudence , laDéef- 
fe  méprifoit  une  vierge  trop  âgée  , 
tandem  Virginem  faftidit  Vefta  fene- 
ftam.  Voyez  Jufte  Lipfe  dans  fon 
Traité  de  Vefta  if  Veftalibus. 


Chap. 
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•Chapitre  V. 

De  plufieurs  .autres  fortes  de  Prêtres. 

Quoi  que  Dénis  d'Halicarnafe ,Le»  La* 
Tito  Live,  & Plutarque , difent  |£Cq“l 
que  les  Lapereaux  furent  infti-  ph« 
tués  par  Evandre  f il  eft  plus  croya-  neur  de 
ble , félon  Falére  Maxime , que  ce 
fut  Romulus , à l’honneur  de  la  Lou-  com-  * 
ve  qui  l’avoit  alaitté  , * pu  plutôt  à JJJJ 
Pan  Dieu  des  Bergers  dont  Romulus  broient  ' 
compofa  fa  Ville.  Ils  facrifioient  un  pgutr*s 
Chien  à cette  Louvè  , ou  plutôt  à*çj«r* 
Pan,  auquel  le  Chien  eft  agréable , ?èfso-n< 
parce  qu’il  garde  le  troupeau  contre  det<**. 
les  Loups.  Il  y avoit  une  Spélon- 
que  ou  Caverne  au  Mont  Palatin,  ou 
la  Louve  qui  alaitta  Romulus  & Re- 
'mus  fe  retiroit  d’ordinaire 5 & le  ijv 
jour  devant  les  Kalendes  de  Mars  , 
c’eft-à-dire  le  iy.  Février  ctoit  la 
Fête  des  Lupercales.  Alors  les  La- 
pereaux couroient  prefque  nus  par  la 
Ville,  frappant  ceux  qu’ils  rencon- 
troient  d’une  courroie  de  cuir.  Les 
femmes  entr’autres  étoient  bien  ailes 
d’en  être  battues,  croyant  que  cela 
Tom.III.  Rk'  les 
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les  «endroit  fécondes.  Ce  Sacerdo- 
ce étoit  héréditaire  à de  certaines  fa- 
milles, félon  lefquelles  il  y en  avoit 
trois  Sociétés,  de  Fabiens , dc£)uin- 
tiliens , & de  Juliens . Ces  derniers 
étaient  bien  plus  nouveaux  que  les 
autres:  car  Augujle  les  fonda  à l’hon- 
neur de  Jule  Céfar , & rétablit  les 
anciens  qui  avoienfrété  négligés  5 6c 
ils  durèrent  jufqu’au  tems  de  l’Em- 
pereur Anajlafe , félon  Onufre  Pan - 
•vin. 

les  Po-  Les  Potitîi  6c  Pinarii  étoient  deux 

rinaîii,  autres  familles  Sacerdotales  inftituées 
gu  qui  par  E'vandre  à l’honneur  d’ Hercule , 
rfion-  au  quel  il  éleva  un  Autel  au  bas  du 
ncuidc  Mont  Palatin  in  Foro  Boario , où  eft 
ftitués,  à préfent  Sainte  Anaftafie-:  on  l’ap- 
ïftmc-  Pe^a  ~^ra  Maxima.  On  lui  facrifioit 
t ou.  un  boeuf  pour  expier  le  vol  de  fes 
Boeufs , que  Cacus  Berger  ou  Brigand 
du  Mont  Aventin  avoit  dérobés.  Ces 
deux  familles  avoient  le  foin  de  çet 
Autel  6c  de  fes  Fêtes  6c  Sacrifices. 
*ïite  Live  raconte  que  la  famille  Po- 
titienne  ayant  l’an  461.  appris  les 
myftéres  des  Sacrifices  d? Hercule  aux 
Serviteurs  publics, qui  faifoient  alors 
il*  maifesns,.  périrent  tous  en  peu 

de 
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de  tems  d’une  mort  malheureufc;  8c 
leur  Chef  Jppius  Claudius  étant  Cen-‘ 
feur  devint  aveugle. 

Il  y avoit  àufli  les  guindé cim  Viri , ^*nde. 
qui  confultoient  les  livres  des  Sybilles  dm  vi- 
par  ordre  du  Sénat  dans  les  calamités 
publiques,  pour  y trouver  des  remé-  c«,  & 
des.  contre  les  maux  qui  menaçoient  rufj!ices. 
l’Etat.  Enfin  outre  les  Augures , ab 
avium  garritu , qui  devinoient  par  le 
vol  & mouvement  des  oifeaux,  il  y 
avoit  les  Aufpices , qui  devinoient 
aufîi  par  leur  manière  de  manger  j 
& les  HarufpiceS)  qui  prédifoient  les 
événemens  futurs  par  l’infpeétion 
des  entrailles  des  animaux  immolés  . 
en  Sacrifices.  Ils  tiroient  leur  ori- 
gine de  la  T'ofcane , & leur  nom  de 
Haruga , \id  eji  hoftia^ bête  à immoler 
en  Sacrifice , appellée  Haruga  , fé- 
lon Fejlus  , de  Hara  in  qua  includi - 
ditur , de  l’étable  où  on  l’enferme. 
Voyés  Cicéron  de  Divinatione. 

Pline  au  livre  ‘VIII.  chap.  z.  par-  Société 
le  d’une  certaine  Société  qu’inftitua  ^Ar- 
Romulus , 8c  qui  a quelque  rapport  vaics. 
aux  Chevaliers  des  Ordres  de  nos 
Princes.  Cette  Société  fe  nommoit 
des  Frères  Arvales.  Romulus  en  étoit 
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le  Chef  ou  le  Grand  Maître.  Leurs 
aétes  de  Religion  confiftoient  en 
quelques  Sacrifices,  8c  la  marque  de 
l’Ordre  étoituneCouronne  d’épicsde 
blé , liée  avec  un  ruban  blanc.  On 
ne  pouvoit  leur  ôter  ce  Sacerdoce 
qu’avec  la  vie  > 5c  cette  couronne 
le  pouvoit  porter  dans  l’exil,  6c  mê- 
me dans  la  captivité  : ce  fut  la  pre- 
mière couronne  au’on  ait  vûë  à Ro- 
me , félon  Pafchalius  de  Coronis. 

Les  Tri-  Les  P’ribuni  Celerum  ou  Capitaines 
c des  Gardes  étoient  aufîî  comptés  en- 
comptés  tre  les  Prêtres  comme  perfonnes  Sa- 
nombre  créés,  oc  ils  avoient  la  charge  de  cer- 
des  pic- tains  Sacrifices  qui  leur  étoient  par- 
ticuliers. 


Chapitre  VI. 

Des  Satiens. 


Saiiens , T es  Salie n s ou  Prêtres  de  Mars 
nombre,  étoient  douze.  On  les  nommoit 
&teM*~SalienS)  à Saliendo , parce  qu’à  cer- 
c tains  jours  ils  danfoient  une  danfe 
que  les  Grecs  appelaient  la  Pyrrique 
ou  danfe  armée.  On  les  choififloit 
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indiféremment  des  trois  Corps , des 
Patrices,  des  Chevaliers,  8c  du  Peu-  * 
pie,  pourvû  qu’ils  fuflent  nés  de  pa- 
rens  libres  & vivans,  6c  que  le  Salien 
n’eût  aucun  défaut  du  corps. 

Leurdanfefe  faifoit'en  cette  ma- Leur 
riîére.  Ils  étoient  vêtus  d’une  Robe^J^, 
brochée  d’or  qu’on  appelloitSTra^  :ceiiîon, 
ils  avoient  un  bonnet  pointu  appellé 
Apex , un  baudrier  de  cuivre  d’oü 
pendoit  leur  épée  ; 6c  ils  tcnoicnt  à 
la  main  droite  un  petit  bouclier  à la 
Tlor acienne , qu’on  nommoît  Anciîia  , 

6c  dans  la  main  gauche  un  javelot , 
avec  le  quel  ils  frappoient  en  caden- 
ce fur  leur  bouclier;  6c  ils  ajuftoient 
leurs  pas , 6c  leurs  voix  à ce  tinte- 
ment. Ils  faifoient  une  procelîion 
par  toute  la  Ville  enchantant  tou- 
jours 6c  nommant  Mammurius.  On 
faifoit  cet  honneur  à Mammurius  , 
parce  quTon  croyoit  qu’il  avoit  fait! 
les  boucliers  que  portoient  les  Salie  ns 
lûr  le  modèle  de  l’un  des  douze  qui 
avoient  été  envoyés  à Numa  par  fes 
Dieux  pour  un  gage  fatal  à Rome  , 
comme  autrefois  le  Palladium  l’étoit 
à Troi'ês. 


yi6  Rome  Anc.  L.  III.  Ch.  VII. 


4 Ch  apitre  - VII. 

• i * 

Des  Féciaux. 

féciaux,  /'"’V  n les  appelloit  Feciales , àfœdere- 
dc'fclï  faciendO)  faire  des  Traités}  car 
c’étoient  eux  qui  dénonçoient  la 
chef,  & guerre , 6tpublioient  la  paix,  dont 
j?“rs  ils  dreffoient  les  Articles  6c  en  don- 
nions. noient  A été.  Leur  Chef  s’appelloit 
' Pater  Patratus , à patrando  fœdere . 
C’étoit  comme  le  Roi  d’armes } 8c 
les  Féciaux  faifoient  la  fon&ion  de 
nos  Hérauts  d’armes.  Ils  alloient 
fous  la  conduite  de  leur  Chef  revêtus 
de  leurs  habits  Sacerdotaux  dans  le 
Pais  ennemi.  Le  Pater  Patratus  di- 
foit  des  injures,  6c  faifoit  des  impré- 
cations contre  le  premier  homme 
qu’il  rencontroit,  6c  enfuite  il  dé- 
claroit  en  public  ce  que  les  Romains 
demandoient , 6c  de  quoi  ils  fe  plai- 
gnoient,  donnant  trente  jours  de 
terme  pour  y penfer  6c  pour  y ré- 

Î>ondre.  Ce  tems  fexpiré,  il  prenoit 
a réponfe  6c  la  rapportoit  au  Sénat 
, qui  lormoit  fa  délibération,  enfuite 
de  laquelle  les  Féciaux  retournoient 
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dénoncer  la  paix  ou  la  guerre,  ayant 
des  cérémonies  particulières  pour 
l’une  & pour  l’autre.  Quand  ils  pu- 
blioient  la. paix  on  les  appelloit  Ca- 
duceatoreS)  parce  qu’ils  portoient  un 
Caducée  ou  bâton  avec  des  Serpens 
entortillés  autour , comme  etoit  ce- 
lui de  Mercure.  * 

Toutes  les  Religions  anciennes 
ont  eu  des  Prêtres  & des  Sacrifices 
ee  qui*  eft  fi  efîentsiel , que  fans  cela 
la  Religion  ne  feroit  pas  Religion. 
Mais  il  n’y  a que  la  Chrétienne  qui  y 
ait  joint  l’indruétion  Sc  la  prédica- 
tion. 

Pour  avoir  connoiflànce  de  la 
Théogonie  ou  de  la  Théologie 
v Payenne,  il  faut  lire  les  Poètes , 
principalement  Homère  & Héf.odt-y 
Virgile  & Ovide',  mais  ils  . font  fujets  . 
à fe  contredire:  Joannis  Bocatii  Ge- 
nealogiam  Deorum  , N atolls  Comitis 
Mythologiam  iDeorum  , Pomey  Pon~ 
theum  Mytbicum l’Hiftoire  Poétique 
. du  Pcre  G autruche , ôte . On  verra  dans 
le  Mufeum  Romanum  ou  le  ^Cabinet 
Romain  de  Mr.  le  Chevalier  de  la 
Chauffe , inféré  dans  le  fTréfor  des 
Ant  imitez  Romaines  de  Mr.Græviu&, 
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les  Habits  des  Prêtres,  Pontifes,  Au- 
gures, 6c  Sacrificateurs  Romains  ^ 8c 
tout  leur  attirail  pour  les  Sacrifices  8c 
autres  fondions  de  leur  Sacerdoce  , 
le  tout  tiré  des  Médailles,  Çamayeux  , 
8c  Pierres  gravées  anciennes.  On 
peut  voir  aufli  Vincenüi  Cbariarii 
Imagina  Deorum  Antiquorum K 


LIVRE  QUATRIEME. 

DES  HABITS  DES  ANCIENS 
ROMAINS. 


fcifficui-  /\n  ne  pourra  jamais  exprimer 
Primer"  l/afiez  exaétement' en  François 
exafte-  la  plupart  des  mots  propres  de 
F An- ^ la  langue  Latine,  particuliérement 
les  p0Ur  ce  qUi  eft  des  Habits  des  anciens 
des  Ha-  Romains',  car  nous  n avons  point  de 
Anciïns  termes  dans  notre  langue  qui  expri- 
Ro-  me  précifement  ce  que  c’étoit  que 
mains.  ja  foga9  laLacerna , Poenula , Chia - 
mys , puis  que  ce  n’étoient  ni  des  Ro- 
bes, ni  des  Cafaques , n’ayant  point 
de  manches.  Il  faudra  donc  laifler 
ces  mots  dans  leur  langue  naturelle, 
&les  expliquer  dans  la  nôtre  le  mieux 

qu’on. 
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qu’on  pourra  par  circonlocution. 

Le  Jurifconfulte  Ulpien  fait  unejwjjj» 
divifion  allez  cxafte  des  Habits  j bits  des 
quand  il  dit  au  XXXIV.  livre  des  Pan - 
dettes , digeft.  de  Aura  & Xrgento:  les  mains, 
habits  font  ou  communs  aux  deux  Se- 
xes , ou  propres , les  uns  aux  hommes  , 

& les  autres  aux  femmes.  V oici  fes  pa- 
roles : Veftimentorum  funt  omnia  lanea , 
lineaque , velferica , vel  bombyeina , que 
induendi , prœcingendi , amiciendi , in- 
fier nendi , injiciendi , accubandive  caufa 
par  ata  funt , 6?  his  accefiionis  vice 

cedant , infitœ  pittur<e , cla- 

nique qui  veftïbus  infuuntur.  V fti- 
menta  omnia  aut  iirilia-  funt , veluti 
I’ og<e  £5?  l’unie* , Palliola , ftimen- 
ta , Stragula , Xmphitapa , £j? 

£5?  reliqita  fimilta.  Nous  verrons  ci- 
après  quels  Habillemens  il  affigne 
aux  femmes. 

Mais  tous  les  Habillemens  des  An*» 
oiens  Romains  fe  peuvent  réduire  à 
deux  genres  5 l’un  de  ceux  qu’on  ap*» 
pelloit  Indûment  a , qui  étoient  de 
grandes  Robes  longues  fermées,  com- 
me les  Tuniques,  la  laPlww». 

Lacerna 5 l’autre  s’appelloit 
Sc  comprenoit  tou»  les  Habillc- 
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mens  ouverts  comme  nos  manteaux , 
tels  que  le  Pallium , la  Chlamys , Sa- 
' gum , Paludamentum , &c.  Exami- 
nons toutes  ces  efpéces  l’une  après 
l’autre. 


Chapitre  Premier. 

De  la  l’unique. 

Tunî-  /^elle  qui  touchoit  la  «chair 
^'^.V^s’appelloit  Subucula , quia  fubtus 
toit , & induebaiur.  C’étoit  comme  une  che- 
mife  de  laine  finej  car  on  n’avoit 
«ne®-,  pas  encore  l’ufage  du  linge.  On 
• Mcicn-C  l’appelloit  auflî  Interula , quia  intus 
nemcflt yonebatur.  Elle  couvrait  une  efpéce 
de  talleçons  de  même  étoffe,  qu’on 
appelloit  Supparum , qui  étoit  une 
forte  de  Pantalon  qui  alloit  de  la 
.ceinture  jufqu’aux  talons. 

Les  gens  du  commun  ne  por- 
taient qu’une  Tunique  de  laine  grof- 
fiére,  mais  les  honnêtes  gens  en  a- 
voient  deux  de  laine  plus  fine  outre 
la  Toga.  Suétone  dit  même  qu 'Augufte 
portait  quatre  Tuniques  durant  l’hi- 
ver, avec  une  Togo,  de  bonne  étoffe. 

An- 
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Anciennement  les  Tuniques  n’a- 1 
voient  point  de  manches  , & elles 
étoient  fort  courtes:  on  les  appelloit 
Colobia.  Dans  la  fuite  on  les  nt  plus 
longues,  & on  y mit  des  manches  9 
mais  qui  n’arrivoient  pas  jufqu’aux 
coudes  : C’étoit  un  opprobre  de  les 
faire  plus  longues.  Publias  dfrica- 
nus  reprocha  à Sulpitius  Gallus  d’être 
trop  délicat  pour  un  Romain , parce 
que  fes  manches  couvraient  fes  bras 
jufqu’à  la  main;  id  quoque  probrq  de- 
dit  ^ quod  t uni  ci  s uteretur  manus  toi  as 
operientïbus  : & Saint  Auguftin  au  II K 
Livre  de  la  Doctrine  Chrétienne  dit  ; 
Talares  ac  manicatas  tunicas  habere 
apud  Romanos  flagitium  erat.  C’eft 
.«  à quoi  Virgile  fait  allufion,  quand  il 
dit  au  IX.de  l’Enéïde. 

Et  tunica,  marùcas  , & habcnt  redi - 
'micula  mitr*. 

Sur  quoi  ServiuS  remarque,  félon 
l’autorité  de  Varron9qvte  les  Anciens 
n’avoient  point  de  manches  à leurs 
Tuniques , les  quelles  étoient  courtes; 
d^>ù  vient  qu’on  les  appelloit  Colobia. 
La  Tunique  des  hommes  alloit  juf- 
qu’aux genoux.  Celle  des  Centu- 
rions^ gens  de  guerre  étoit  plus 
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courte.  Mais  celle  des  femmes  alloit 
jufqu’aux  talons.  C’eft  ce  qüc  nous 
apprend  Cicéron  Orat.  i.  in  Catili- 
nam , 6c  ce  que  Quintilien  confirme 
au  Livre  XL  de  Inftit. 

Quoi  que  la  Tunique  foit  un  des 
fplus  anciens  habillcmens  dont  les 
hommes  ayent  couvert  leur  nudité, 
la  Toga  cependant  étoit  encore  plus 
ancienne  chez  les  Romains . Afconius 
Pœdianus  prétend  que  du  tems  de 
Camille , quand  les  Gaulois  donnèrent 
le  premier  Sac  à Rome , la  Tunique 
n’étoit  pas  encore  en  ufage^  Et  dans 
les  tems  poftérieurs,  les  plus  honnê- 
tes gens  qui  vivoient  à l’antique, tels 
que  l’ancien  Caton , ne  fe  fervoient 
pas  de  Tuniques , au  moins  durant 
l’Eté,  même  en  rendant  Juftice  au 
tems  de  fa.Préture,  à l’exemple  de 
Romulus , dont  on  voyoit  la  Statue 
au  Capitole  fans  Tunique,  ainfi  que 
celle  de  Camille , placée  dans  cet  en- 
droit de  la  Place  qu’on  appelloit  les 
Roftres.  Mais  ce  n’étoit  pas  t|nt 
pour  conferver  l’ancienne  coutume, 
que  pour  faire  voir  plus  facilement 
les  bleflures  qu’ils  avoient  reçues  en 
combattant  pour  le  bien  de  la.  Pa- 
7 trie. 
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trie , que  les  Romains  venoient  dans 
la  Place  couverts  de  la  ’Toga  feule- 
ment fans  Tunique,  lors  qu’ils  bri- 
guoient  les  Magiftratures. 

Il  y avoit  deux  efpéces  de  Tuni-Dcux 
ques  } la  fimple , commune-  à tou- 
tes  fortes  de  gens , ôc  celle  qu’on  ap-  ques , «c 
pelloit  ’Tunica  cumClavïs , qui  n’étoit^^V 
que  pour  les  j&ens  diftingués  : En-  fonues 
core  celle-ci  etoit  elle* de  deux  for- 
tes  } là  première  , qu’on  appelloit 
Lunica  Lata  Clava , étoit  propre  aux lieICS* 
Sénateurs  ; 6c  la  fécondé  , Angufta 
clava  , appartenoit  au-x  Chevaliers. 

Les  fils  des  Sénateurs  6c  Chevaliers 
avoient  aufli  le  privilège  de  porter  la; 

T unique  cum  Latis  C lavis  depuis  l’age 
de  dix  fept  ans , qu’ils  prenoient  la 
Robe  virile , jufqu’à  ce  qu’ils  fuflent 
en  âge  d’être  faits  Sénateurs.  Alors 
elle  leur  reftoit  pour  toujours  $ au- 
trement il  falloit  la  quitter  quand  ils 
ne  pouvoient  ou*  ne  vouloient  pas 
avoir  l’entrée  au  Sénat , ce  qu’on 
prouve  par  lu  10 .Elégie  du  IF. Livre 
des  T'riftes.  d’Ovide-.  *JuIe  Cêfar  qui 
étoit  de  famille  Patricienne  portoit 
dans  fa  jeunefle  la  Tunique^appellée 
Latum  Clavum , avec  des  franges  aux- 
Kk  7 man- 
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manches,  comme  le  dit  Suétone  ^ Sc 
une  ceinture  à la  négligée , dont  le 
Dictateur  Sylla  fe  moquoit  -en  difant 
aux  principaux  Sénateurs,  qu’ils  fe 
gardaient  de  ce  jeune  garçon  qui 
mettoit  fa  ceinture  fi  nonchallam- 
ment..  Le  même  Suétone  dit  auilî 
qu 'Jugufle  en  prenant  la  Robe  virile 
pritaufll  la  Tunique  avec  le  Lati  Cia - 
rvium. 

La  couleur  dé  la  Tunique  étoit 
blanche  pour  les  hommes  libres,  fé- 
lon V ?pifcus  & Juvenal: 

Sufficiunt  'Tunieœ  fummis  œdilibus 
albæ. 

Celle  qui  étoit  longue  jufqu’aux  ta- 
lons s’appelloit  P oderis^  du  Grec  £»- 
rwv  iroJÿfiç , id  eftïunica  talaris  : 

Le  petit  Peuple  vaquoit  à fes  af- 
faires en  fimple  Tunique  fans  Ÿoga^ 
comme  parmi  nous  la  Populace  ne 
porte  point  de  manteau.  C’eft  pour- 
quoi .Horaçç  l’appelle  Popellumtmica- 
tum. 

Mais  quoi  que  les  honnêtes  gens 
portaflent  la  $bga  ,1a  principale  mar- 
; que  de  diftinétion  fe  voyoit  fur  la 
Tuniquê,  & c’étoit  le  Clavus  ^ qu’it 
' eft  fi  difieik  d’expliquer,  6c  delâ- 
...  ' voir 
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voir  ce  que  c’eft  : car  le  doéte  Albert 
Rubens  fils  du  fameux  peintre  Pief-* 
re  Paul  Rubens , dans  fon  Livre  deRe 
Fefliaria  , pratique  de  Lato  Cia ~ 
vo  £5?  Anguflo  Clavo  , remarque 
qu’il  y a cinq  opinions  diférentes  là 
deflus  parmi  lesSavans.  La  premié* 
re  eft  celle  de  Jean  Baptifte  Egnatius 
& de  Charles  Sigonius , qui  croyent 
que  c’étoient  des  boutons  de  fleurs 
tiflus  ou  brodés  dans  la  Tunique,. 
Mais  cette  opinion  eft:  refutée  par 
Lazare  Batf  8c  Ifaac  Cafaubon:  car 
félon  la  remarque  de  Colvius  fur  l 'A- 
ne'  d'or  d' J pulee,  il  n’y  avoit  que  les 
femmes  8c  lesefclaves  des  grands  Sei- 
gneurs , 8c  autres  efféminés  qui  por- 
taient des  habits  à 'fleur,  félon  le  té- 
moignage des  Auteurs  Clafliques. 

D’autres  croyent  que  par  le  La- 
tum Clavum  on  doit  entendre  des 
agrafes  ou  boutons  d’or  ou  de  pour- 
pre, qui  fervoient  à attacher  la  Tu- 
nique. Bàif  & Bofius  Semblent  ap- 
puyer cette  opinion:  mais  elle  eft  fa- 
cile à réfuter  > car  ces  agrafes  ou 
boutons  ne  fe  voyent  point  dans  les 
Statues  ,&  Bas  reliefs  qui  reftent  des 
Anciens  Romains  Conùi\ûxQS  -,  & non 

feu- 
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feulement  les  Tuniques , mais  les 
• Chlamydes,  dont  nous  parlerons  ci- 
après,  étoient  ornées  de  ce  qu’on  ap- 
pelle Clavos , & mêmes  les  nappes  & 
ferviettes,  mappa.&  niant  ilia  clava - 
bant  purpura. 

Et  Martial: 

6?  lato  variât  a mappa  clava. 

. La  troifiême  opinion  eft  celle  du-  - 
Dofre  Cujacey  qui  prétend  dans  le  fé- 
cond livre  de  Je  s Obfervations  cap. 

^ue  le  Latum  Clavum  vel  jinguftum 
ctoitr  comme  le  Rational  des  Ponti- 
fes de  la  Loi  ancienne,  une  pièce  de 
boutons  d’or  de  pourpre  qu’on- 
mettoit  fur  l’eftomac.  Mais  cette 
-eonjeéture  n’eft  appuyée  d’aucune 
figure  ancienne. 

Le  quatrième  eft  celle  du  Savant 
Budce , qui  fuivi  de  Coraftus  & de 
Liraquel  a crû  avec  plus  de  fonde- 
ment, que  par  le  Clavum  on  doit  en- 
tendre une  Tunique  tifliie  avec  de  la 
pourpre plus  large  & plus  longue 
que  la  Tunique  ordinaire*  Mais  ils. 
dévoient  faire  réflexion  fur  le  témoi-  i 
gnage  que  rend  l’Hiftoire,  qu’avant 
fe.tems  de  l’Empereur  Gallien  les  Tu- 
niques de  ïogœ  n’étoient  point  cha?*  • 

•.  mar- 
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marrées  ou  tifîues  de  laine  Sc  die 
pourpre  -,  non  erant  purpura  prœtextœ  „ 
dit  Vopifcus. 

Le  même  Auteur  dans  la  Vie  de- 
Galiien  dit,  que  fous  Ton  Empire  les: 
gens  plus  riches  êc  voluptueux  por- 
taient des  T uniques  de  lin  tifîiiës  avec 
de  la  pourpre  ou  de  la  foie.  On  les: 

• appelloit  Paragaudes , félon  que  le  re- 
marquent Saumaife  6c  Cafaubon. 

En  cinquième  lieu , le  Grand  Jo- 
feph  Scaliger  expliquant  Varron  croit 
que  ce  qui  s’appelle  Clavi  n’étoit. 
*point  partie  de  la  Tunique.  Ecou-  • 
tons  Ulpien  Digeft.  de  Auro  & Ar- 
genta légat o.  V fimentorumfunt  om~ 
nia  lanea , vel  fer  ica , vel  bombyeina  > 
qu<e  induendi  , prœcingendi , amicien - 
di , incubandive  caufa  parafa  funt  y 

quæ  lois  accefjïonis  vice  cedunt , qu<t 
funt  inftitœ , pifturœ , clavique  qui  ve^ 
ftibus  infuuntur. 

Il  efl  donc  confiant , comrrçe  le- 
prouve  Rubenius , (ce  que  nie  pourtant 
Oïïavius  Ferrarius)  que  les  Clavi 
étoient  des  lignes  ou  lifiéres  de  pour- 
pre qu’on  coufoit  fur  la  Tunique.  De 
- là  font  venues  ces  façons  de  parler,. 
Clavum  tribuere  & adimere , pour  di- 
re- 
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re , faire  & deflituer  un  Sénateur.  Les 
Chevaliers  avoient  les  mêmes  orne- 
mens  à leurs  Tuniques  5 mais  ils 
étoient  plus  étroits  : aufïi  les  appel- 
loit  on  Angufta  Clava  , au  lieu  que 
.ceux  des  Sénateurs  s'appelaient  La- 
ta Clava. 

Tuni-  Il  paroit  par  Varron  lib.  VIII.  de 
^Una-cs  Ltnpia  Latina, que  la  Tunique  Séna- 
teurs toriale  avoit  plus  d'une  ligne  de 
noms - PourPre  : Me.  clavos  plagulas  appellat , 
combien  quod  iis  tunica , ut  retlè  plagis  diftin- 
avoir  feg>ueretur.  Mais  Horace  nous  apprend 
ciavos-  dans  ces  vers  qu’il  nry  en  avoit  pas 
Jiefen-P^  deux.*  * 

Purpureus  laü  quifplendeat  mus  & 
alter 

Adfuitur  pannus. 

.Et  ailleurs: 

Latum  demifit  peïïore  Clavutn. 
.Ordinairement  les  femmes  mettent 
fur  leurs  juppes  un  rang  ou  deux  de 
dentelles  f quoi  que  différemment  : 
car  les  dentelles  fe  coufent  fur  la  jup- 
pe  , ,8c  on  les  met  par  devant  en  de-  . 
fcendant  jufqu’en  bas  r & un  tour  le. 
Ion^  des  bords  j au  lieu  que  les  Cia - > 
vl  etoient  au  milieu  de  la  Tunique, 

* où  ils  faifoient  un  tour  en  forme  de 

. cer- 
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cercle  autour  du  cbrps.  Clavi  feint 
Une œ purpura  quœ  médias  ve/tes  inter - ' • 

fecabanty  ait  Rubenius -,  &C  il  fait  voir  » 
que  les  Lexicons  Grecs  rendoient  le 
verbe  vaf^vpiffçu  par  celui  de  Clava - 
re.  Sofepater  Charïfius  inter  Gram - 
maticos  veteres  ait  : hic  Clavus  id  eft 
impurpurata  veftis.  Grœcis  dicuntur  ve- 
ftes  clavatæ  pi<ro7rc^vpa  r fecut  pré- 
texta nuncupantur . Trepvo^upx.  S.  Jé-  - 
rôme  dans  fon  IL  Livre  Comment . 
fur  If  aie  explique  ce  mot  Grec  y»  pi- 
.fojTQfQvn»  par  ceux  ci  y Tunica  C lo- 
vât a purpura. 

Les  Grecs  appellent  auffi  mptT*  y 
id  eft  figna , ce  que  les  Latins  appel- 
lent Clavi.  Les  Latins  mêmes  le» 
appellent  aufîî  quelque  fois  des  ftgnes$ 
témoin  Virgile  : 

Palatn fignis  auroque  rigentent 

.Et  Lucrèce  liv.  V. 

r?r.~  at  nos  nil  Udit  vefte  ca- 
rere 

Purpurea  atque  auro  ftgnifque  in- 
gentibus  apta.  * 

De  là  vient  que  les  Tuniques  font  ap- 
pellées  en •Grec  TUftip& , ftvo<nt- 

p<&y  wvroinip&iTropQrjpofftip&iLa- 

t&lavia , Angufti  Claviay  AuraCla- 
vata  j Purpura  Clavata . De 
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De  favoir  pour  quoi  le  mot  de  C/a- 
fîîi*fica-  vu*  étoit  préféré  aux  autres  pour  lî- 
‘“du  gnifîer  la  pourpre,  c’eft  la  principa- 
ciavus.  lfc  difficulté.  Mais  fi  l’on  confidére 
que  les  mots  ne  font  faits  que  pour 
lignifier  les  cftofes,  CZavus  lignifiant 
un  clou,  ce  n’eft  pas  une  conjeéhire 
téméraire  d’avancer  que  ces  lignes 
de  pourpre  étoient  découpées  en  pe- 
tits ronds  ou  globes  comme  des  têtes 
de  clous. 

Tunique  La  Tunique  des  Chevaliers  s’ap- 
vaîiersfP^l^t  Anguftum  Clavum , parce  que 
fc*  * la  pourpre  qu’ils  mettoient  deffiis 
était  plus  étroite  que  celle  des  Séna- 
teurs : mais  iî  eft  impoffible  de  favofr 
la  diférencë  plus  précife  de  l’une  à 
l’autre.  Vellejus  Paterculus  louant 
la  modération  de  Mecenas  lib . /. 
cap.  ir.  dit  qu’il  fe  contentoit  de 
âatcurs.  l’habit  prcgpre  à l’Ordre  des  Cheval- 
liers dont  il' étoit,  fans  ambitionner 
celui  des  Sénateurs , à quoi  il  pou- 
voit  afpirer  pomme  favori  de  l’Em- 
• - pereur  Augufte qutppe , dit  il,  vixit 
Anguflo  Clavopenè  contentus , ne c ma- 
jorera confequi  nonpotuit , fed  non  tam 
optavit.  Ce  qui  fait  dire  à St  ace  à ce 
fujet  lib.  VI.  Sylvar.  • 

m 


nom , 
quelle 
lorte  de 
Claros 
elle 
avoir , 

& fa  dif- 
férence 
de  celle 
des  Sé- 


Digiiized  by  Coo^Ji’ 


i 

de  la  Tunique.  741 

Hic  parvus  inter  pignor a curia 
Contentas  arfto  lumine  purpura 
Le  même  appelle  Y Anguftitm  Clavum 
ou  la  pourpre  des  Chevaliers  Paupe- 
rem  Clavum . 

Il  falloit  que  vers  la  fin  du  régne 
des  Antonins  la  diférence  des  T uniquesdes  tu- 
commençât  à fe  confondre  : Car^cïT- 
Lampride  dit  dans  la  Vie  d' Alexan-f°nà, 
dre  Sévère,  que  cet  Empereur  ordonna  qU*î 

3ue  les  Sénateurs  feroient  diftinguéstcn“* 
es  Chevaliers  par  la  pourpre  de  leur 
Tunique  5 tum fatis  ejfé  conftituit , ut  • 
Equités  Romani  a Senatoribus  Clavi . 
qualitate  difeernerentur. 

Ju  fie  Lipfè  dans  fes  Notes  fur  Taci- 
te infère  des  paroles  de  Dion  l’Hifto- 
rien,  que  les  Chevaliers  les  plus  il- 
luft#s  avoient  le  droit  du  Loti  Cia - > 
vium,  de  même  que  les  Sénateurs  au  , 
tems  des  Antonins.  Mais  cela  ne  du- 
ra pas  long  tems  : car  les  Préfets  du 
Prétoire,  q®e  l’ontiroit  tous  de  l’Or- 
dre des  Chevaliers,  n’avoient  pour 
tout  ornement  de  leur  Tunique  que 
YAngujtum  Clavum , nonobftant  Im- 
minence de  leur  charge. 

Les  Pontifes,  Empereurs , & Tunique 
Triomphans,  avoient  des  Tuniques, 


s, 
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*mpe-  où  au  lieu  de  pourpre  il  y avoir  de 
Trîom^  l’or  'î  apparemment  tiflii  en  forme 
giun*,  de  boutons.  C’éft  ce  qu’on  ’appel- 
loit  Patagium , & non  pas  Clavus  : 
car , comme  le  remarque  Saumaife 
fur  Tcrtullien  de  Pallïo , Patagium  eft 
clavuS  aureus  , drcl  7rurac<ra  7Txtoc~ 
ytTov  y ut  Clavus  dicitur  de  purpureo , 
ita  Patagium  de  aureo. 

T^nde  ^ur  déclin  de  l’Em- 

SSci-  pereur  BaJJian  fils  dit?  cptime  Sévére 
introduifit  à Rome , félon  Xiphilin  , 
une  efpéce  de  Tunique  appellée  Ca~ 
racalla , dont  ce  nom  refta  à lui  mé- 
me.\L 'invention  en  venoit  des  Bar- 
bares, qui  en  cela  fe  montraient  plus 
judicieux  que  les  Romains , parce 
qu’elles  avoient  des  manches,  aq^cu 
que  les.  Tuniques  Romaines  ffen 
avoient  point.  Elles  étoient  aufli 
ouvertes  par  devant,  comme  les  la- 
. cernes  ou  les  foütanes  dgs  Prêtres , 
& non  fermées  comme  nos  chemifes. 
Fuerunt  CaracalU  Barbarie,  T'unie*) 
0?  quidem  manicatd , cum  Romanorum 
colébia  ejfent , quin  etiam  aperte  in 
rnodum  lacernarum  : Xiphilinus. 

% 
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Chapitre  IL 
De  la  ïoga. 

Anciennement  la7o^étoitDeit  , 

l’habit  propre  des  Romains , par-  To^ 
ticuliérement  en  tems  de  paix.  Sic 
difta  à tegendo  corpore , ait'Varro.  De 
là  vient  ce  Diftique  fi  trivial. 

Romanos  rerum  dominos  gentemque 
togatam , 

Ille  facit  magno  qui  dédit  A (ira 
Patri. 

Martial.  Itb.  XIP.  Epigr.  1 24. 

AulusGellius  dit  Chap.  1 2.  qu’elle 
étoit  plus  ancienne  que  fa  Tunique, 

& qu’on  la  portoit  feule,  6c  puis  def--  -• 
fus  uhe  Tunique  courte. 

Son  origine  vient  de  la  Grèce, 
elle  pafla  de  la  Lydie  à Rome,  félon gine* 
Tertullien  Libro  de  Pallio.  Celui 
qui  l’inventa  étoit  Temenus  freu- 
dien 5 6c  c’efi:  pour  celà  que  les  Grecs 
l’appelloient  Tebennis. 

La  Loga  étoit  une  grande  Robe  Ce  que 
longue  fans  manche , ayànt  autour  c’'toit' 
du  cou  une  ouverture  pdur  y paffer- 
la  tête.  On  la  relevoit  fur  un  bras 

ou 
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ou  fur  l’épaule  pour  avoir  la  liberté 
d’agir  j ce  qui  formoit  de  différens 
plis , qui  font  ces  belles  draperies 
qu’on  voit  dans  les  anciens  Bas-re- 
liefs, Statues,  & Médailles.  Sa  ma- 
tière étoit  la  laine , %infi  que  de  la 
plupart  des  autres  habillemens. 

Sesdif-  Il  y avoit  plufieurs  fortes  de  Toga9 
foires6*  comme  la  Toga  prétexta , candida  , 
pura^  puîla , fordida  , pilla  , purpu - 
rea^  palmata , trabea. 

. LaTo-  La  Toga  Prétexta , ainfi  appellée 
fexta*'  à prAtegçndo  , félon  Macrobe^  parce 
«om-  qu’elle  couvroit  tout  le  corps,  étoit 
le  étoit  propre  aux  jeunes  gens,  qui  la  por- 
& toient  jufqu’à  l’age  de  dix  fept  ans, 
ctoient  où  ils  prenoient  la  Robe  virile,  Toga 
îapot-nt^fÆ , avec  beaucoup  de  cérémonies, 
toient.  Avant  ce  tems  là  on  les  appelloit  Ti - 
roues  ou  apprentifs.  Elle  étoit  bor- 
dée de  pourpre,  felon  Tite  Live^ 
ïtb.  XXXIV.  Les  fils  des  Patrices 
portoient  une  Bulla  ou  boule  d’of 
pendue  au  cou  pour  ornement  & 
pour  une  marque  de  diftinétion. 
Tarquin  V Ancien  fut  le  premier  qui 
, régala  fon  fils  d’une  Prétexta  & d’une 
Bulle  d’or  à fon  cou  , pour  avoir 
bien  combattu  contre  les  Sabins,  quoi 

qu’il 
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qu'il  eût  à peine  14.  ans.  Les  filles 
portoient  auflî  la  Prétexta  jufqu’à  ce 
qu’elles  fuflent  mariées,  félon  Fejîus. 

Les  Prêtres  8c  Magiftrats  la  por- 
toient alüfiî,  excepté  les  Cenfeurs  & 

■ Tribuns  du  Peuple}  d’où  Plutarque 
infère  qu’ils  n’étoient  pas  Magiftrats. 

Les  Préteurs  voulant  condamner 
quelqu’un  à mort , ôtoient  leur  Pré- 
texta, félon  Valére  Maxime  liv.  IX. 
chap.  12. 

Selon  Macrobe  liv.  /.  des  Satur- 
nales, les  A franchis  n’avoient  pas  le 
privilège  de  porter  la  Toga  , ni  les 
Etrangers  non  plus*  mais  ils  obtin- 
rent ce  droit  en  payant  une  fomme 
d’argent  pour  les  néceflités  publi- 
ques. 

Là  Toga  Candida  , ou  Pexa  Toga,  LaToça 
étoit  propre  à poftuler  les  Charges  ouït™ 
& Magiftratures , témoin  Macrobe 
U b.  /.  Saturnalium. 

La  Toga  Pur  a étoit  la  Robe  Virile 
du  commun  du  Peuple  8c  des  pcrfbn-  ura* 
nés  privées.  Elle  étoit  de  laine  pu- 
re 8c  fans  aucun  ornement. 

La  TogaPulla  étoit  de  couleur  noi-  LaToj* 
re,  8c  fervoit  pour  le  deuil,  erat  atri  FlllIa* 
Coloris  3 6c  ceux  qui  la  portoient 
Tom.  III,  L1  étoient 
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étaient  appelles  à-  caufe  de  cela  At- 
tratini.  11  n’y  avoir  guère  que  les 
pauvres  gens  qui  retinrent  cette 
couleur,  quand  ils  ne  portoient  pas 
le  deuil.  De  là  vint  le  mot  dcPulla 
paupertas.  De  là  vint  aufîi  qu’  A ’ugu- 
Jie  défendit  à ceux  qui  portoient  la 
Robe  noire  de  s’afleoir  au  milieu  de 
la  place  dans  les  Théâtres  : Sanxit , 
dit  Suétone  ) ne  qui  s Pullatorum  media, 
cavea  federet.  De  là  vient  encore 
que  dans  le  Pfeaume  3 8 . vèrfi  7.  la  T ra- 
duétion  fur  l’Hébreu  dit  : omni  die 
pullatus  ambulo'y  la  Vulgate,  tôt  a die 
contriflatus  ingrediebar.  Contrijiatus 
explique  bien  Pullatus , qui  elt  une 
couleur  de  deuil,  comme  le  dit  Bux- 
torfe  fur  le  mot  *np  Coder , Pullatus  , 
Atratinus , Obfcurus. 

laToga  Les  Iritæ  étoient  de  vieilles 

ïïiidï  Robcs-  Fefius  les  appelle  Décotes  , 
feuDecutes , quod  funt  fine  cute  feu  foc~ 
co.  Ces  fortes  de  Robes  s’appelloient 
aufli  TogaSordid*.  Au  contraire  celles 
desPatrices  St  Principaux  Magiftrats 
s’appelloient  T’oga  Pur  pure*, , parce 
qu’elles  étoient  bordées  de  pourpre  ; 
ou  bien  Pift&  (fi  P almat* , quand  el- 
les étoient  peintes  à feuillages  repré- 

fen- 


Digitisad  byüooj 


t>E  LA  ToGA*  ' ^4? 

fentant  des  palmes. 

Les  Gaulois  qui  s’établirent  dans 
la  Gaule  Cifalpine " qui  eft  à préfent 
la  Lombardie  , s’accoutumèrent  à 
porter  la  Toga  comme  les  Romains . 

De  là  vient  qu’on  appella  leur  Païs  „ 

G allia  l’ogata  \ de  même  que  la  Gau- 
le Narbonnoife  s’appelloit  Gallia  Br  a - 
gata , à caufe  desBrayesouCalleçons 
qu’ils  portaient*  & le  relie  des  Gau- 
les , Gallia  Comat  a , à caufe  de  la  lon- 
gue Chevelure  de  fes  habitans.  C’elt 
a ce  fu  jet  que  Martial  dit  : 

Gallia  Roraanæ  nomme  ditta  l’ogre. 

Les  Savans  difputent  entr’eux  pour  Des 
favoir  11  les  Romains  mettoient  des  ^in^* 
Ceintures,  de  larges,  d’étroites , & premié- 
de  celle  qu’on  appelloit  Ciniïum  Gabi-  jcen]^nt 
num.  Aide  Manuce  croit  que  la  T u-  large , 
îiique  feulement  étoit  ceinte.  Mais  Jfa  ® 
la  Ceinture  large  fervoit  conftam-  % 

mentàretroufler  les  bords  de  la  ’Toga , 
qu’on  appelloit  Lacinia  , a lacer ando 
difta , parce  que  cette  bordure  étoit 
déchiquetée  en  forme  de  frange. 

Jule  Céfar  en  fa  jeunelfe  attachoit  la 
Robe  à fa  ceinture  d’une  manière  fi 
indécente  , que  Sylla  s’en  moquoit, 
au  rapport  de  Stietone , difant  à fes 

L1  z fa- 
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familiers,  cave  tibi  puerum  male 
ciniïum^  donnés  vous  de  garde  de  ce 
jeune  homme  mateeint,  &c.  com- 
me nous  l’avons  rapporté  plus  haut 
en  parlant  de  la  Tunique,  à la  quel- 
le il  y en  a qui  la  rapportent. 

La  Ceinture  étroite  étoit  pour  les 
Voyageurs , ou  pour  ceux  qui 
avoient  à marcher,  & qui  vouloient 
avoir  les  jambes  libres.  Mais  il  étoit 
plus  honnête  d’être  déceint , & de 
marcher  en  Robes  détrouffées , fur 
tout  aux  cérémonies  & aflemblées 
publiques. 

Quant  à la  Ceinture  appellée  Cin- 
Elus  Gabinus , Servius  expliquant  ce 
Vers  de  Virgile, 

Ipfe  , Quirinali  trabea  Cintfuque 
Gabino 

Jnftgnis , référât  firidentia  limintt 
C on  fui  j 

dit  que  quand  le  Conful  dénonçoit 
la  guerre  à quelque  Peuple,  il  rejet- 
toit  fa  Toga  en  arriére , enforte  que 
les  bords  ou  Lacinia  étant  retirés  8c 
attachés  par  devant,  faifoient  une 
efpécede  Ceinture  qui  rendoit  la  Ro- 
be commode  & fans  embarras.  Le 
premier  qui  s’en  avifa  avoit  à décla- 
rer 
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fer  la  guerre  aux  Gabiens  Peuples  du 
Latium  , en  mémoire  de  quoi  cette 
Ceinture  retint  le  nom  de  Ctnftus  Ga- 
binus.  Plutarque  dans  k Vie  de  Co- 
riolan  dit  que  les  anciens  Romains  re- 
levoient  leursTogues  avec  une  Cein- 
ture pour  combattre  avec  moins 
d’embarras. 

La  Loga  étoit  ou  plus  large  ou  plus  é-  Mauertf 
troite  à proportion  des  facultés  6t  de  la  roga 
qualité  d’un  chacuni&  par  cette  raifon  & 

elle  étoit  auffi  d’une  étoffe  ou  plus  combkrf 
x fine  ou  plus  groffiére,  mais  nean-*1^11' 
moins  toujours  de  laine.  La  meil-  d’étoffe 
leure  étoit  celle  de  Canufe  dans  la 
P ouille , où  il  y a de  bonnes  prairies 
pour  le  menu  bétail  : aufiî  la  laine 
Canufme  eft  elle  fameufe  chez  les 
Poètes.  La  T’oga  alloit  par  devant 
jufqu’à  demi  jambe,  ôc  par  derrière 
jufqu’aux  talons;  Il  y entroit  ordi- 
nairement fix  aunes  d’étoffe , félon 
Horace  lib.  V.  Od.  4. 

Videfne  facram  metiente  te  viam 
Cum  bis  ter  ulnarum  toga , 

L’Ufagedela  TogaCc  perdit  peu-à-  L’ufagr 
peu  avec  la  liberté  de  la  République. 

Dés  le  tems  d 'Augufte  on  la  portoit  s’abolit 
déjà  rarement , 6c  on  ne  s’en  fervoit  gi^lou* 
• L1  3 pref- 
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prefque  plus  qu’aux  grandes  cérémo- 
nies, Pufage  l’emportant  fur  les  or- 
dres réitérés  de  l’Empereur , qui 
vouloit  que  les  Romains  ne  paruflent 
en  public  qu’en  Robes  longues  ou 
Togues,  qui  étoit  un  habillement 
plus  vénérable.  Suétone  dit  qu’un 
jour  Augufte  voyant  le  Peuple  afiem- 
blé  dans  la  Place  publique  en  fimple 
Tunique,  ou  tout  au  plus  couvert 
d’une  Lacerne , efpéce  de  Cafaque 
fans  manche  dont  nous  parlerons 
bien  tôt,  il  s’écria  plein  de  colère  j 
les  voilà  ces  Romains , ces  gens  ha- 
billés de  long  : Augujlus  vijapro  con - 
eione  pullatorum  turba  indignabundus 
exclamavit  : en 

Romanos  rerum  dominos  gentemque 
'Togatam  ! 

Il  ordonna  aux  Ediles  de  ne  fouflfrir 
perfonne  de  paroître  en  public  dans 
la  Place  ni  aux  Spe&acles,  à moins 
qu’ils  ne  fulTent  revêtus  de  la  To- 
gue. 

Mais  l’ufage  l’emporta  fur  la  vo- 
lonté de  l’Empereur.  Les  Romains 
ne  vouloient  plus  s’afiiijettir  à porter 
la  Toga , qui  étoit  trop  longue  & em- 
barafiànte>  ce  qui  fait  dire  agréable- 
ment 
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ment  à Juvenal , qu’on  ne  la  mettoit 
plus  qu’après  la  mort,  pour  être  en- 
terré dedans  en  cérémonie,  Satyr. 

Pars  magna  Ital'ue  verum  ad- 
mit rimas,  in  qua 

Nemo  togam  fumit  nift  mortuus  — * 
au  lieu  que  du  tems  de  ^République 
l’ufage  en  étoit  lï  fréquent , qu’il 
n’y  avoit  que  cinq  jours  de  l’année 
où  il  étoit  défendu  de  la  porter. 
C’étoit  aux  Fêtes  des  Saturnales  au 


mois  de  Décembre,  que  les  Efclavcs 
devenoient  libres  pendant  cinq  jours, 
au  moins  en  apparence,  6c  portoient 
la  Toga^  comme  s’ils  euflent  été  Ci- 
toyens Romains  -,  6c  au  contraire 
ceux-ci  ne  portoient  que  la  Synthé- 
fe  , Robe  d’Efclave  qui  étoit  mal- 
propre 6c  de  vil  prix , par  une 
mommerie  indigne  de  la  gravité  Ro- 
maine. Martial  en  parle  au  livre 
XIV.  Epigram.  141.  ' « 

Dum  Togaper  quinas  gaudet  requie- 
feere  luces 

Hos  pot  eris  cuit  us  fumer e jure  tuo . 
Enfin  vers  le  déclin  de  l’empire  la 
! T iga  demeura  aux  Prêtres  feuls,  6c  à 
ceux  qui  fréquentent  le  barreau,  tels 
que  les  Magiftrats,  Juges , 6c  Avocats. 

L1  4 II 
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£2°!?  , UJ  avo,t  “cote  «ne  autre  efpéce 
i qui  cl-  de  Togo,  qui  lerroit  à certaines  céré- 
p"p«,  {n°nies,  & qui  n’étoit  pas  commune 
com-  a toutes  fortes  de  gens.  On  l’appel- 
fcîte,  & parce  qu’elle  etoit  rayée 

«ntcf 'dc  bandes  de  PourPre  dc  haut  en  bas, 
faites,  comme  des  poûtres  ou  foliveaux 
qu’on  appelle  en  Latin  Traces,  com- 
me Servius  l’explique  fur  ces  vers  du 
liv.  VII.  de  l’Enéide. 

Ipfe  Quirinali  lituo  par  vaque  fede - 
bat 

Succinftus  trabea  , l&vaque  ancile 
gerebat 

Picus  cquum  domitor. 

Il  y en  avoit  de  trois  fortes  > la  premiè- 
re de  pourpre,  confacrée  aux  Dieux  * 
la  fécondé  de  pourpre  & de  lin  blanc 
par  bandes,  propre  aux  Rois,  Con- 
nais, & Empereurs  en  certaines  fon- 
ctions. & Sacrifices , & particuliére- 
ment Jors  qu’ils  triomphoient  5 la 
troifiême  de  pourpre  à decotton, 
propre  aux  Augures. 


Chap% 
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Chapitre  III. 

De  la  Penula. 

La  Mode  de  la  Poga  étant  paffée 

parmi  les  Ro?nains  dès  le  tems  fuc«'de 
des  premiers  Empereurs , la  Penula  aalac^°" 
fui  fuccéda,  qui  étoit  une  autre  efpé-  que  c’c- 
ce  de  Robe  fermée  , plus  courte  , 
moins  chargée  d’étoffe,  6c  moins ufageoa 
embaraflante  que  la  Poga.  voî/**” 

La  Penula , en  Grec  4)«<voA>jf,  fut 
inventée  par  les  Lacédémoniens  pour 
affiler  plus  commodément  au  Théâ- 
tre durant  l’hiver,  à ce  cpe  dit  Ter-  ^ 
tullien  dans  fon  apologétique.  Les 
Romains  l’adoptèrent  : mais  d’abord 
ils  ne  s’en  fervoient  que  pour  aller  en 
campagne,  ou  tout  au  plus  en  tems 
de  pluie.  Sur  quoi  Quintilien  racon- 
te qu’un  importun  demandant  àGal- 
ba  fà  Penula  , il  répondit  plaifam- 
ment  : s’il  fait  beau  tems  tu  n’en  as 
pas  affaire  j mais  s’il  pleut,  j’en  ai 
befoin  moi-même  5 non  pluit , non 
opus  efi  tibi , fi  pluit  ipfe  utar. 

Lampride  dit  qu 'Alexandre  Sévère. 
permit  aux  Vieillards  de  porter  la 
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Penula  dans  la  Ville,  pour  les  garan- 
tir du  froid  : Mais  peu-à-peu  tout  le 
monde  la  porta. 

Oui  La  Penula,  étoit  commune  aux 
ceuxqui deux  Sexes.  Les  femmes  s’en  fer- 
la por-  voient  aufli  bien  que  les  hommes,  au 
toienï.  jjeu  qUe  les  Matrones  ne  portoient 
pas  la  Togai,  mais  la  Penula  leur  fer- 
voit  de  mrtout  pour  aller  en  campa- 
gne , l’Empereur  Alexandre  Sévè- 
re leur  ayant  défendu  de  la  porter 
dans  la  Ville , au  rapport  d cLampride. 
Les  hommes  la  portoient  en  tout 
tems  & en  tout  lieu  dès  le  tems 
d 'Adrien. 

Les  Sénateurs  la  portoient  aufli,, 
mais  de  couleur  noire  aux  funérailles 
des  Céfars , comme  nous  l’apprenons 
de  Lampride  dans  la  Vie  de  Commo- 
de. C’eft  ce  que  Dion  confirme  au 
livre  LXXII.  Mais  le  mot  Grec 
juav/é)}  dont  il  fe  fert  , & dorft  les 
François  ont  fait  leur  Manteau , li- 
gnifie plutôt  une  Laceme  , habille- 
, ment  ouvert , que  Penula  , qui  cffc 
un  vêtement  clos  ou  fermé. 
d eux  II  y avoit  deux  fortes  de  Pénules. 

réauîcsT  Les  unes  s'appelaient  S cortex  : Les 
autres,  Gau/apint^  vel  Canufma.  Les 

Pii 
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Permit  S corte&i  félon  Fejius^  étoient 
faites  de  peaux , ainfi  appellées  en 
Latin  du  verbe  excoriare , écorcher. 
De  là  vient,  dit  il,  que  les  femmes 
de  mauvaife  vie , Meretrices,  s'appel- 
aient Scorta , parce  qu’on  les  foule 
comme  les  peaux  , qui  étoient  les 
matelas  des  anciens  j unde  & mere- 
t vice  s [cor  ta  diclt , quod  tanquam  pelli - 
culœ  fubigantur. 

L’autre  forte  de  Pentila , félon  le 
même  Fefius , étoit  de  laine,  dont- 
il  y en  avoit  de  deux  efpéces*  l’une 
appellée  Gaufapint^  faites  de  laine 
grofiiére  avec  le  poil>  Sc  l’autre,  de 
Line  fine  & rafe  de  Canufa  ville  de 
\2CP0uilky  d’où  on  les  appelloit  Ca - 
nujint.  Et  Martial,  lib.  XIV. 
Epigr.  130. 

Ingrediare  viam  cœlo  lie  et  ufque  fe- 
reno  y 

Ad  fubitas  nufquam  feortea  défit 
aquas. 

Pline  lib.  VIII.  ApuU  lan<t  brèves 
viïïo  nec  nift  ptnulis  célébrés  circa  Pa- 
rent um  Canufmm , qu*  Jummam  nobi- 
litatem  habent. 

Martial  lib.  XIV.  Epigr.  iff. 
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V üleribus  primis  Apulïa  , P arma 
fecundis 

Nobilis  : Altinum  tertia  fondât 
O vis. 

couleur  Quant  à la  couleur  de  la  Penufo , les 
‘ Ganfapines  étoient  blanches  naturel- 

lement} & les  Camtfines , brunes  ou 
roufles,  félon  Martial  lib.  XIV. 
Epigr.  127. 

H&c  tibi  turbato  Canufma  Jimillima 
mulfo 

Munus  erit.  gaude  : non  cit'o  fiet 
anus. 

Et  dans  l’Epigramme  1 29.  du  même 
livre. 

Roma  magis 
rufis : 

Et  place t hic  punis  1 militibufç[ue 
color. 

La  couleur  blanche  étoit  un  figne 
de  joie  6t  d’allégreflë  : On  s’en  fer- 
voit  aux  Sacrifices,  aux  Feftins , 8c 
aux  Spectacles , comme  ’Torrentius 
le  prouve  fur  Horace. 

Diferen-  La  Penufo  ne  diféroit  fie  la  Togco 
«centre  qU’en  ce  qu’elle  étoit  un  peu  plus 

laPenu-T  « y .r  r., 

la  & la  courte  oc  plus  étroite  j mais  au  relte 
&°vgcu-  c’étoit  la  même  chofe  pour  l’étofe  6c 
ijibic  pour  la  façon.  Pour  avoir  une  véri- 
table 


» 
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table  idée  de  l’une  6c  de  l’autre,  ili^'cdc- 
faut  imaginer  qu  on  mette  une  Juppé  dei’a»v 
ou  cotillon  de  femme  au  cou  d'un116* 
enfanr  de  fept  à huit  ans  : il  lui  de- 
fcendra  jufqu’aux  piés  5 6c  comme 
elle  n’a  ni  manches  ni  ouverture , il 
faudra  qu’il  la  relève  fur  les  bras 
pour  avoir  les  mains  libres.  C’eft  ce 
que  faifoient  les  anciens  Romains. 

Mais  comme  laTogue  étoi-t  longue,-, 
pelante , 6c  embaraflante , ils  ne  la. 
relevoient  que  fur  un  bras , au  lieu 
qu’ils  retrouffoient  la  Penuîa  fur  les- 
deux  bras.  Enluite  ils  coupèrent  les 
deux  pièces  qui  chargeoient  les  bras 
inutilement , 6c-  il  en  relia  deux  pièces 
attachées  enfemble  par  le  cou , 6c  pen- 
dantes l’une  par  devant,  6c  l’autre  par 
derrière,  comme  les  Scapulaires  des 
Moines,  ou  plutôt  comme  les  Cha- 
fubles  des  Prêtres,  qui  font  de  vraies 
Pénules  retranchées  par  les  flancs. 
Audi  voit  on  dans  les  anciennes 
Peintures  6c  Mofaïcjues  les  Prêtres 
difant  la  Melle  revetus  de  Pénules 
anciennes  relevées  fur  les  bras,  afin 
de  pouvoit  manier  le  calice  6c  les  au- 
tres inltrumens  d^i  Sacrifice  qui  eft 
{ut  l’Autel. 
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Tertullien  en  fe  faifant  Chrétien  au 
troifiême  Siècle  de  l’Eglife  , quitta 
la  "Togo,  ou  la  Penula , & prit  le  Man- 
teau. C’étoit  une  manière  de  re- 
noncer aux  vanités  du  monde  : car 
la  Togue  étoit  un  habillement  de  fa- 
ite & de  cérémonie  : le  Manteau 
comme  plus  llmple  & ouvert,  con- 
vertit mieux  aux  Philofophesr 
Comme  on  sTen  étonna  , il  fît 
pour  fe  dilculper  un  Livre  du  Man- 
teau , de  Pallio , où  il  lé  moque  plai- 
famment  de  la  Togue  en  ces  mots: 
Confcientiam  denique  tuarn  perrogabo  y 
quid  te  priu s in  Foga  fentias?  indutum- 
ne  an  onujium  habere  veftem , an  bajul êt- 
re?   at  enim  pallio  nihil  expeditius  y 

etiamfi  duplex.  Et  plus  bas.  Ego  ni- 
hil Foro , nihil  campo , * nihil  curU  de- 
beo , nihil  officio , advigilo , nulla  ro- 
ftra  prtoccupo  y nulla  prttoria  obfer- 
vo , caneellos  non  adoro , fubfellia  non 
contundo , jura  non  conturbo  , caufas 
non  elatro , non  judico , non  milito  ,, 
non  regnoy  fecejfo  de  populo  y into  uni - 
cum  negotium  mihi  efir  nec  aliud  nunc 
euro  quant  ne  eurent , 

* ' Çhap, 
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Chapitre  IV. 

Des  Habillemens  Ouverts  Militai- 
restels  que  la  Lacerna  , Læna, 

Abolla , Chlamys , Paludamen- 
rum,  Sagum,  Pallium. 

Apre-s  avoir  parlé  des  Habille-  Habille- 
mens  fermés,  que  les  Anciens Srmes,. 
appelaient  Indûment  a r il  faut  pafiér1^  v 
à ceux  qui  étoient  ouverts,  & qu’on  ncrai , 
appelloit  proprement  Ami  cia.  La 
plupart  étoient  des  habillemens  de 
Guerre  ou  pour  la  Campagne,  qu’on 
mettoit  par  deflus  la  Tunique  & dont 
on  s’envelopoit , pour  refifter  plus 
facilement  aux  injures  de  l’air. 

La  Lacerna  étoit  une  efpéce  detaLa- 
manteau  ou  de  cafaque  fans  man-'e^uc 
ches,  qu’on  attachoit  au  cou  avec^’etoit, 
une  bouton  ou  une  agrafe,  comme  t^uUë,- 
on  le  voit  à quelques  figures  de  Sol-  JF  s’ca 
dats  à la  Colonne  ïrajane.  Elle  étoit  voient 
courte  & étroite,  8c  ne  pafioit  paSqUejnle, 
le  genou.  occa- 

Cet  Habillement  étoit  ancien 
Car  Ovide  au  livre  III.  desFaJles  ditrieurv 
que  la  chafte  Lucrèce  s’occupoit  avec  , 

fes 
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les  fervantes  à faire  une  Lacerna  à 
Ion  mari  y qui  étoit  à la  guerre  au 
Siège  d'Ardea  quand  elle  Fut  violée 
par  le  fils  de‘  Tarquin. 

Mittenda  efi  Domino , nunc  nunc pro- 
férât e puclU , 

Quam  primum  nofira  fa  Et  a La- 
cerna manu. 

C’étoit  donc  un  Vêtement  Militai- 
re, particuliérement  pour  la  Caval- 
lerie,  à caufe  qu’il  étoit  court.  Pro- 
perce nous  l'allure  quand  il  dit  : 
Texitur  hac  cafiris  Quart  a lacerna 
Puis. 

On  s’en  fervoit  aulîî  à Rome  quand 
on  afiilloit  aux  Speétacles  du  tems 
de  Martial , comme  il  nous  l’ap- 
prend lib.  XIV.  Epigram.  i 37. 
Amphitheatrales  nos ■ commendamus 
ad  Ufus , 

Cum  tegit  algentes  nofira  lacer - 
cerna  togas. 

La  couleur  de  la  Lacerna  pour  les 
gens  du  commun  étoit  brune  ou 
noire  , de  même  que  la  Tuni- 
que , comme  le  croit  Manuce  in 
Quéfitis.  Mais  les  gens  diftingués  en 
avoient  de  blanches  & de  couleui'3 
diférentesj.ojême  de  pourpre,  com- 
me 
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me  on  le  peut  voir  en  plufîeurs  en-, 
droits  de  Martial. 

LiLana.  que  les  Grecs  appelloientLaLs- 
Xhcuvct)  etoit  une  elpece  de  manteau  tjue  c’cv 
-doublé,  ïoga  duplex  ^ ouvert  par  de-  j®1*^** 
vant,  parce  qu’on  l’attachoit  avec  une  toient  „ 
boucle , en  Latin  Fibula.  Fefttts  dit  J? 
que  les  Fkimines  facrifioient  portant  noru^ 
la  L<tna  fur  les  épaules?  8c  à caufe  de 
cela  on  les  appelloit  Infibulati.  CTé- 
toit  proprement  l’habit  des  anciens 
Héros,  8c  des  Augures,  comme- 
Servius  l’explique  fur  ces  vers  de- 
Virgile  : 

Tyrioque  ar débat  murice 

Latia 

DemijJ'a  ex  humeris  : 

Et  même  le  Vieux  Interprète  de  Vir- 
gile dit , que  anciennement  la  Lana 
étoit  appellée  Amphimallum , id  eft 
utrinque  villofa? ,.  c’eft- à-dire  velue 
dedans  8c  dehors.  Elle  étoit  plus 
courte  que  la  Foga^  comme  le  dit 
Martial  Epigr.  5 6.  libriXII. 

Algentemque  Togam  brevemque  La- 
nam. 

\LAbolla  étoit  tyi  Vêtement  Milh*  L'Aboi 
taire,  félon Nonius.  Varron  l’appelle  lau’ec',é. 
Cofntoterine , qu’on  donnoit  à la  mul-  toir 

titu-  **1*4 
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«rage  titude  ou  au  commun  des  Soldats, 
fèrvoit.  On  s’en  fervoit  pour  s’envelopper, 
ainfi  que  de  la  Lana , quand  on  alîîlloit 
aux  feftinsj  & de  plus  1 'Abolla  étoit 
un  manteau  de  Philofophe.  Juvenal 
& Martial  en  font  mention,  ainfi 
que  de  plufieurs  autres  : 

rapt  a properabat  Abolla.  Ju- 
venal Satyra  IV.  v.  78. 

Et  Martial  Epigr.  48.  libr.  VIII, 
Nefcit  cui  dederit  lyriam'Cri/pinus 
Ab'ollam , 

Dum  mutât  cultusy  indu itur que 
î fogam . 

La  La  Chlajnys  étoit  une  efpéce  de 
niySa'  manteau , dont  l’origine  étoit  Gré- 
fon  ori-  que  & Macédonienne . Il  y en  avoit 
jefdiffé-  de  trois  fortes , Puerilis , Muliebris , 
fonS  & Virilis.  Quant  aux  Chlamydes 
& Prc-  d’enfant , c’étoit  leur  principal  ha- 
®‘*rte'dc bit ; car  ils  étoient  nus,  ou  tout  au 
celle  plus  ils  étoient  à demi  couverts  d’une 
fàS!"  Perite  cafaque  à manches,  appellée 
Chlamys , comme  l’explique  Ulpien 
JDigeJl . de  Auri  & Argent  i pr&tio . Pue- 
rilia  Vefiimenta  ejfe  qu<&  ad  nullum 
alium  u jum  pertinent  nifi  puerilem , ve- 
luti  Togo,  prétexta, , alicuht , Chlamydes^ 
P allia  , quA  filiis  nofiris  compafamus . 

Se- 
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félon  l’Interprétation  à'Hotoman. 
le  mot  Æcula  fignifie  Manicata  y 
comme  l’explique  Hefichius  dans  fon 
JLexicon , ou  on  lit  : ctAA*£  , 

%6  ifuiïoûT®*  > alicula , t unie  a mani~ 
cata.  Et  le  Poète 

Brama  diebus ,.  feriifque  Saturni 
Mittebat  Utnber , aliculam  mihi 
pauper. 

Les  manches  de  la  Chlamyde  étoient 
faites  comme  celles  des  Dalmatiques 
des  Diacres,  ainfi  qu’on  le  voit  dans 
quelques  Statues  de  Mercure-,  & par- 
ce qu’elles  étoient  comme  les  ailes 
de  la  Chlamys , on  les  appelloit  Alicula. 

Quant  à la  Chlamys  des  femmes , La 
Virgile  décrivant  celle  de  Didon  , 
écrit:  Fem' 

Sidonictm  piiïo  Chlamydem  circun - mcs* 
data  limbo  : 

Agrippine  la  jeune  parut  une  fois  à 
un  Combat  naval  couverte  d’une 
Chlamyde  dorée , félon  Tacite  lib. 

XIII.  & Dion  lib.  LXII.  • 

La  Chlamyde  Militaire  étoit  la  La 
même  chofe  que  le  Sagum  , Saye , 

& le  Paludamentum  j avec  cette  di-  |ita^^ 
férence,  que  la  dernière  efpéce  étoit  rc5ns 
d’une  étoffe  plus  riche,  6c  étoit  un11^  *&• 

man-e£eo^* 
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manteau  Impérial}  6c  les  premières, 
une  efpéce  de  manteau  que  les  Sol- 
dats 6c  leurs  officiers  mettaient  fur 
leur  Tunique  ou  cuirafle,  Loricct. 

Le  mot  de  Sagitm  étoit  Gaulois,  fé- 
lon Strabon  -,  mais  celui  de  Chlamys 
étoit  Grec  6c  Militaire , comme  on 
le  voit  dans  Plaute  à la  Comédie  in- 
titulée Rudens  Aéh  z.  Sccn.  z. 

Duceret  Chhmydatos  cunt  machœ- 
riiSy  vidijlis  ventre? 

Et  un  peu  après: 

Etiant  opu'ftChlamyde , £5?  machœrar 
& petafo.  C’eft-à-dire  , Il  lui  faut: 
un  manteau , une  épée,  6c  un  Cha- 
peau- 

Vers  le  déclin  de  la  République 
Romaine , le  mot  de  Sagum  étoit  plu3 
commun  que  celui  de  Chlamys  y 6c 
même  ce  fut  une  manière  de  parler 
proverbiale  de  dire , ire  ad  [aga  , 6c 
ej/e  in  /agis  , aller  à la  guerre  , dans 
Cicéron  6c  ailleurs.. 

Noflius  Marcellus  dit  que  la  Chla- 
mys s’appelloit  auparavant  Paluda - 
mentum . Il  avoué  néanmoins  , que 
le  Paludamentum  étoit  propre  à 
l’Empereur  ou  au  Chef  de  l’Armée. 
On  l’appelloit  ainfi , félon  Varron  , . 

quia- 
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quia  palam  gefiabatur  , • lib.  VI.  de 
Ling.  Latina  j Sc  Juvenal  Sat.  6. 

Cumque  paludatis  ducibus  præ fente 
marito , 

Togam  paludamento  mutavit  : Sal- 
luftius. 

Suétone  dit  que  l’Empereur  Vitellius 
fit  Ton  entrée  , dans  Rome  en  habit 
de  guerre,  comme  s’il  fut  entré  dans 
jun  Camp  ; ce  qui  étoit  contre  la 
coutume  : Car  il  avoir  ion  manteau 
Impérial,  le  fer  au  coté,  & lès  Sol- 
dats fes  Camarades  arec  leurs  Sayes 
au  milieu  desEnfeignes  & Etendarts. 
Urbem  denique  ad  ClaJJicum  introiit 
paludatus , ferroque  fuccinftus  , inter 
figna , atque  Vexilla , fagulatis  comi - 
tibus.  Marc  Auréle  le  Philofophe  fe 
montra  bien  plus  modéré  en  reve- 
nant à Rome  du  Levant  : Car  Jule  Ca- 
pitolin dit  qu’en  débarquant  -iBrindes 
dans  la  P ouille  avec  ion  Armée,  il 
prit  la  L’oga , & la  fit  prendre  à fes 
Soldats  après  leur  avoir  fait  quitter 
le  Save.  Per  Brunduftum  veniens  in 
Jtaliam  togam  & ipfe  fumpjit , 6?  mi- 
lites togatos  ejfe  jujfit , nec  ufquam  fue- 
runt  fagati. 

Il  n’y  avoit  aucune  diférence  pour 

la 
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la  forme  del’habit  entre  la  Chlamy- 
de,  le  Saye , & le  Paludamentum , 
comme  on  le  voit  aux  Statues  êc  Mé- 
dailles j car  tous  trois  étoient  une 
efpéce  de  manteau  quarré  6t  ouvert, 
qu’on  attachoit  au  cou  avec  une  bou- 
cle. 

Il  refteroit  à parler  du  Pallium  , 
qu’on  prend  pour  le  nom  générique 
ou  manteau.  Mais  il  étoit  propre* 
aux  Grecs , comme  la  T ' igœ  aux  Ro- 
mains. Ceux  qui  le  portoient  à Ro- 
me , tels  que  lesPhilolophes , palïoient 
pour  Etrangers.  Il  étoit  oe  figure 
quarrée  ou  ronde  : on  l’attachoit  au 
cou,  6c  il  defcendoit  des  épaules  jus- 
qu’aux pies  : il  étoit  de  laine:  fa  cou- 
leur étoit  blanche  pour  l’ordinaire  ; 
mais  ceux  de  la  lie  du  peuple  la  por- 
toient noire  ou  brune,  pour  cacher 
les  taches , 6c  n’être  pas  fujets  à la 
tenir  propre.  Il  en  étoit  de  même 
de  la  T oga  Sordida. 

Le  Pallium  s’appelloit  en  Grec 
if&dnov  t mot  générique  qui  ligni- 
fie toutes  fortes  d’Habillemens  , de 
même  que  çd,K<&  lignifie  Pannus. 

fignifioit  un  Manteau  plus  . 

précisément, 

On 
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On  appelloit  Iribonium  une  efpéce  Le  Tri-' 
de  Manteau  propre  aux  pauvres  bomiu«» 
gens , dont  les  Philofophes  Cyniques 
le  fervoient  pour  couvrir  leur  nudi- 
té , la  plupart  ne  portant  point  de 
Tuniques.  Les  premiers  Solitaires 
Chrétiens  le  portoient  aufti.  Mais  lé 
Manteau  commun  auxEfclaves  s’ap- 
pelloit  Endromis. 

Voici  la  lifte  de  quelques  autres 
efpéces  d’habits,  la  plupart  Militai- 
res, dont  on  trouve  les  noms  expli- 
qués dans  Sextus  Pompejus  Fejïus  , 
Nonius  Marcelin  s , Aulus  Gellius , ôcc. 

Amphitapa  eft  un  Surtout  qui  fer-  L’Am- 
voit  aux  deux  fexes,  de  grofle  laine  phiupai 
avec  le  poil.  On  s’en  lervoit  auftî 
de  couverture  de  lit.  De  ‘Tapetes 
vient  Amphitapetes , tapis , double 
tapis. 

Bardocucullus , càpot  de  Soldat  ou  LeB;u- 
de  Marinier,  avec  un  Capuchon.^?1' 
Martial  en  parle  lib.  XIV.  Ep.  1 28.  us‘ 
Gallia  Santonico  veftït  te  bardo- 
cucullo , 

BirrhuS)  ancien  Habillement  grof-  LeBix- 
fie r,  ôc  propre  aux  Païfanl*  Ilidore rhus’ 
dans  fes  Glojes  l’appelle  Birrhu'm  Vtl- 
lofim , parce  que  le  poil  y étoit.  On 

lit 
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lit  dans  les  A Etc  s du  Marthe  de  SE.  Cy- 
prien , qu’étant  arrivé  au  lieu  du  fup- 
plice,  ibi  fe  lacer  no  Birro  expoliavit , 
1 3 fletit  in  line  a. 

Birretus , capuchon  du  Birrus , 
dont  on  a fait  un  Bonnet. 

* Cadurcum , capuchon  blanc  pour 
l’hiver. 

Injlitor  hybernœ  tegetis  9 niveique 
cadurci. 

Juvenal  Satyr.  7.  v.  221 . 

C<tficium9  linge  blanc  pour  fervir 
de  mouchoir  ou  de  ferviette  , ainfl 
dit  à cœdendo  , parce  que  les  bords 
étoient  découpés  à dentelles  ou  à 
franges. 

le  c»r-  .Carbafus , Manteau  dont  les  fleu- 
ves font  enveloppés.  Virgile  Eneïd. 
lib.  VIII.  verf.  33.  de  Tiberino  Flu~ 
vio  : 


leCît- 

ficium. 


feafuï. 


Eum  ternis  glauco  velabat  ami - 

Elu 

Carbafus , — 

Et  libr.  XI.  verf.  77 6. 

— chlamydemque  Jinufque  crepan- 
• tes 

Carbafcjos  fufoo  in  nodum  coîle  gérât  ■ 
leCô-  auro9 

nopeum  Conopeum  feu  P api  Ho  9 Pavillon  , 
ïo. ten- 


*s 
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tente,  tour  de  lit.  Properce  lib.  III. 

Fœdaque  Farpejo  conopea  tendere 
Jaxo. 

Diphthera , Fourrure  contre  le La 
froid.  De  là  vient  le  proverbe  Grec:  £iphtc* 

Sero  Jupiter  Diphteram  infpexit\ 

Epit  ogium , Camifolc  ou  V efte  qu’on  L’Epï- 
met  fous  la  Toga^  proprement  la  Tu-  tosuun* 
nique. 

Endromis , Cafaque  fourrée,  habit  L’En- 
doublé  de  pelleterie.  Martial  lib.  IV.  Promis,-  / 
Dona  peregrinam  mittimus  endro- 
mida. 

Femoralia , Calleçons.  Femo- 

Focale , quod fauces  tegit , cravate. ralia-  / 
On  voit  quelques  Soldats  qui  la  por-  FocaIc’ 
tent  dans  les  bas-reliefs  des  Colon- 
nes Trajane  & Antonine.  Martial 
lib.  XIV. 

Hoc  Focale  tuas  ajferat  auriculas. 

Gaufappa , cafaque  ou  couverture  g an- 
dé  gros  drap.  laPP*- 

J am  chlamydes  regum  , jam  lu - 
tca  gaufapa  caplis. 

Perfius  Satyr.  6. 

Hyperendina , Rochet  de  cuirHype- 
comme  ceux  des  Pèlerins.  rcildina* 

lnfulæ , Mitre,  Bonnet  dePonti-  infoi*, 
fe,  ou  plutôt  fanon  de  Mitre,  c’eft 
l’ont,  ///,  Mm  à 
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à dire  les  deux  pendans  de  la  Mitre. 
Servius  fur  ce  vers  du  X.  de  l’Enéï- 
de, 

Nec  procul  Æmonides , Phoebifri- 
njiæque  facerdos , 

Infula  eut  facrâ  redimibat  tempo- 
rel vittâ : 

l’appelle  bandelette  en  façon  de  dia- 
dème } & Fejlus , filamina  lanea. 
C’eft  de  là  que  les  Flamines , Prêtres 
de  Jupiter,  prenoient  leur  nom.  On 
appelle  en  Latin  IcsPréfîdens  à mor- 
tier Pr&fides  infulati. 

foderis.  Poderis , Robe  longue  qui  va  juf- 

qu’aux  talons  j propre  aux  Grecs,  fé- 
lon Athenée. 

Raiia.  . Ralla , Tunique  d’étoffe  fine  & 
de  couleur  claire,  qui  cou vroit  tout 
le  corps , fie  difta  à raritate  texture  : 
Nonius. 

Red-  Recinium , h rejiciendo  diclum , tout 

oium.  habillement  quarré,  ou  Robe  large 
antique, dont  on  rejettoit  une  parti» 
fous  les  bras  ou  par  derrière. 

Sagum.  Sagurti  ,çfoécc  de  Cafaque  ou  Saye 
qu’on  mettoit  pardeffus  les  armes  3 cc 
que  Martial  confirme  lib.  V I. 

2" ? Cadmcea  Tyros , me  pinguis  G allia 
vejlit  ; 
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Vis  te  purpureùm , Mar  ce , faga* 
tus  amem  ? 

Stragula , gros  manteau  pour  s’en-  s«agu- 
Ÿclopper , principalement  la  nuit , 
commun  aux  deux  fexes,  couvertu- 
re de  lit , ou  Matelas  appellé  Stragu- 
la , à fîerncndo.  Ulpien  met  les  cou- 
vertures de  lit  au  rang  des  habits  , 
parce  qu’anciennement  on  n’avoit 
point  d’autre  couverture  que  les  ha~ 
bits. 

Synthejis  le  prend  pour  toutes  for-jÿnthc~ 
tes  de  Robes  ou  T uniques , fur  tout  ’ 
pour  celles  qu’on  porte  les  fêtes. 

Syrma , forte  de  Robe  longue  & syrma. 
large , propre  aux  F emmes  & aux  Go-  A 

mediens. 

Trechedipna , Robes  des  Parafîtesf^^ff" 
qui  piquoient  les  tables  des  grands  pna’  \ * 

Seigneurs , comme  l’explique  le 
vieux  Interprète  de  Juvenal  fur  ce 
vers  de  la  Satyre  troifiême. 

Rujlicusille  tuus  fumit  trechedi- 
pna , Quirine^ 

Vatinii  ftrumam  Jfacerdotii 
Qo  vejiiant . Cicero  Epijl.  p.  lib.  IL 
ad  Atticum. 

Dibaphus  atitem  non  modo  purpurà, 
fuit  y fed  purpura  bis  tin  fia. 

Mm  4 Chap. 
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Chapitre  V. 

Des  Bonnets  ou  Chapeaux  des  Anciens 
Romains. 


De  quoi 
les  Ro- 
mains 
cou- 
vroient 
leur  tê- 
te. 


O 


rdinairement  les  Anciens 
Romains  étoient  nues  têtes  : 
mais  pour  la  défendre  du  Soleil  ou 
de  la  pluie  ils  la  couvraient  d’un  pan 
de  leur  Toga  , ou  d’un  petit  linge  , 
ou  tout  au  plus  d’un  petit  Bonnet , 
qu’on  appelloit  Pileus  , parce  qu’il 
etoit  fait  de  poil } ou  Gâter  us,  à cau- 
fe  qu’il  étoit  rond  , comme  l’expli- 
que Servius.  On  l’appelloit  ïhiara 
en  Grec,  félon  S1.  Jerome  Epiji.  ad 
Fabiolam. 

L’Ufage  du  Pileus  étoit  ancien  , 
?îlfaé  T puisqu’on  lit  dans  l’Hiftoire  Romaine 
du  pf-  qu’une  aigle  ayant  ôté  le  Bonnet  de 
queiic^  l 'Ancien  Parquin , qui  étoit  encore 
marque  jeune,  il  le  vint  remettre  fur  fa  tête* 
c ct01t'  ce  que  les  Augures  prirent  pour  un 
préiage  qu’un  jour  il  feroit  Roi , 
comme  il  arriva  en  éfet.  Suétone 
dit  dans  la  Vie  de  Néron , que  dès 
que  la  nuit  étoit  vernie,  cet  infâme 
Empereur  prenoit  fon Bonnet,  & 

al- 


Ântî- 


' Digitized.by.Google 


*>ës  Bonn,  ou  Chapeaux, &c. 77 $ 
alloit  courir  par  les  Cabarets  de  kt 
Ville}  poft  crepufculwn  flatim  arrepto ' 
pileo  velgalero popinas  inibat.  Cap.  16. 

Le  Bonnet  Pileus  étoit  une  mar-* 
que  de  liberté , comme  il  paroit  en 
quantité  d’endroits  de  l’Hifloire  Ro - 
mairie.  C’efl  pourquoi  les  Efclaves* 
n’ofoierrt  les  porter  qu’aux  fêtes  des 
Saturnales , qui  étoient  des  jours  de 
liberté.  De  là  vient  que  Martial  dit 
lib.  XI.  Epigr.  7. 

Permittis  ^puto , pile  ata  Roma. 

Et  au  XIV.  livre  Epigr.  1 . 

Dumque  de  cent  noflrum  pile  a fumpta 
Jovem  : 

Quelques  uns  fe  fervoient  d'un  ?°"nct 
Bonnet  à rebords , qu’on  appelloit  bords. 
Pileus  'TheJJalicus  five  Petafus  : C’eft 
proprement  un  Chapeau.  Suétone  dit 
qu ' Jugufte  en  portoit  toujours  un 
étant  au  logis,  quand  il  fe  promenoit 
à Ciel  découvert } domi  non  nifl  peta- 
fatus  fub  divo  fpatiabatur.  cap.  82. 

Vegece  liv.  I.  ch.  2.0.  dit  qu’on  fe  Bonnet 
fèrvoit  à la  guerre  d’une  efpéce  de^1^' 
Chapeau  ou  Bonnet  fait  de  peaux, peaux, 
dont  l’invention  venoit  de  Pannonie. 

Ces  peaux  étoient  de  brebis , com- 
me Athenée  l’afîiire  au  VI.  Livre . 
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Cela  n’empêchoit  pas  qu’on  n’en  fit 
quantité  de  laine. 

On  peignoit  Cafior  & Pollux  avec 
des  Bonnets,  à caufe  que  les  Lacédé- 
moniens avoient  contume  de  combat- 
tre le  Bonnet  en  tête,  comme  Feftus 
l’aflure. 

Les  Bonnets  des  Prêtres  desPayens 
s'appelaient  Apex , Futulus , Gale- 
rus.  Ceux  qu’on  appelloit  Apices  y 
alias  PileiEpirotici  feu  Albanie  étoient 
des  Bonnets  pointus  comme  un  pain 
de  fucre. 

Le  T’utulus  étoit  un  Bonnet  de  lai- 
ne de  la  forme  d’une  borne  -,  ïutulus 
pileus  laneus  rnetæ  figura  erat , Fefius* 
Et  quant  au  Galerus  ou  Albogalerusy 
d’où  pendoient  ces  filamens  dont  les 
Flamines  prirent  leur  nom,  c’étoit 
des  Bonnets  ronds  faits  de  peau  d’une 
brebis  blanche, facrifiée  à Jupiter  par 
Xz  FlamenDialis  ou  fes  Compagnons,, 
comme  Fefius  ôc  Aulus  Gellius  nous, 
l’apprennent. 

L’Aêtion  de  couvrit  fo  tête  eÆ 
une  marque  de  pudeur  , comme  le 
dit  Théophrafte  dans  lès  Caraéléres. 
C’elt  pourquoi  Plaute  voulant  mar- 
quer un  impudent , fans  honte , ni 

' hon- 
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honneur, fe  fert  de  ces  termes  en  plu-  Paycnsî 
fleurs  endroits  : adeo  nudo  £5?  aperto 
capite  : & un  jeune  homme  dans  Pé-  Çhrc- 

r J 1 A tiens- 

trône  le  couvre  la  tete , pour  ne  pas 
entendre  le  caquet  d’une  vieille  qui 
le  vouloit  réduire  : execratus  aniculæ  - 
infidias  caput  operui. 

Non  feulement  les  Juifs  & les 
Chrétiens , mais  encore  les  Payons  , 
couvraient  leurs  têtes  en  facrifiant 
comme  les  Poètes  nous  l’appren- 
nent. Firgilius  Æneid.  III.  v.  40 f. 
Purpureo  velare  comas  adopertui 
ami6lu  : 

Et  ibid.  v.  f4f. 

Et  capita  ante  aras  Phrygio  vêla* 
mur  amiclu  : 

Et  le  Poète  Lucrèce  lib.  V.  v.  1 197.  ' 

Nec  pietas  alla  ejl  velatum  ftspe  vv* 
deri 

Voyez  Anfelmus  Solerius  de  Pileo. 

Nous  parlerons  ci-après  du  Cou- 
vrechef  des  femmes,  qu’on  appelloit 
Calantica , Mavortium , &c.  PalTons- 
de  la  tête  aux  piés,  & difons  en  u» 
mot. 
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Chapitre  VI. 

Des  Souliers  des  anciens  Romains * 

L’H  o m m e étant  ne  tout  nu  cou- 
vrit d’abord  ce  que  la  pudeur  ne 
ïeîsTêc  fouffroit  pas  d’être  découvert.  Il 
iSro-  s’enveloppa  enfuite  le  corps  pour  fe 
v mains  défendre  contre  les  injures  de  l’air; 
& comme  la  tête  eft  la  partie  princi- 
mcncé  pale  du  Corj>s  humain , elle  ne  fut 
atnp°r-paS  ja  Jerniere  à être  couverte.  Il 
n’y  eût  que  les  piés  qui  furent  les 
derniers  à trouver  un  afile  contre  la 
bouë&les  épines.  La  nécefiité  trou- 
va à la  fin  l’invention  des  Souliers  ; 
' & dès  le  tems  de  Moïfe  ils  étoient 

déjà  en  ufage,  puis  que-  Dieu  lui 
commanda  de  fe  déchaufler  en  s’ap- 
prochant du  buiflon  ardent.  Les  Ro- 
mains alloient  nus  piés  au  tems  de  la 
fondation  de  Rome-,  mais  dans  la  fui- 
te il  n’y  eût  plus  que  les  Efclaves  qui 
allaflènt  nus.  piés. 

Desdi-  Les  Romains  avoient  deux  efpéces 
efpéces  de  Souliers  ,Calceus  & S oie  a.  La  pré- 
tendes1™^6 étoit  une  efpéce  de  Bottines; 
lu- dCÎ  l’autre  étoit  comme  des  Sandales. 

Fe * 
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Feflus  fait  trois  efpéces  de  chauf-  gains  ? 
Aires.  La  première  appeMce  Mullei  5 micrc- 
à mullando , id  efl  fuendo , (d’où  font  dc 
peut-être  venus  les  Mules,  efpéce  de  qu’ils 
pantoufle)  parce  qu’ils  étoient  dejj£jj‘ 
cuirs  coufus  enfemble.  Ils  étoient  Mullei, 
propres  aux  Rois  à'Alba , & enfuite 
aux  Patrices  Romains.  Feneftellapippi«v 
dans  Pline  lib.  IX.  cap.  17.  dit  qu’ils 
empruntoient  leur  nom  de  leur  cou- 
leur. Turnébe  croit  qu’ils  étoient 
rouges  ou  de  couleur  de  pourpre. 

Caton  dit  dans  Fejle  fur  le  mot 
Mullei , que  ceux  qui  avoient  exer- 
eé  les  Charges  Curules  ou  les  pre- 
mières Magiftratures  portoient  des 
Souliers  qu’il  appelle  Calceos  mulleos 
dlucinatos  , c’eit  à dire  des  Souliers 
de  cuir  corroyé  $ & que  ceux  des  au- 
* tress’appeUoientPett/«*r,c’cft  à dire 
de  cuir  cru  : Péronés  erant  calcei  ca- 
vi  ex  crudo  corioyid  efl  minime  fubafto - 
& concinnato-,  cateri  calcei  ex  aluta  , 
id  efl  pelle  confefta , £5?  ita  etiam  mullei. 

Mais  les  Souliers  des  Sénateurs 
n’étoient  pas  de  l’efpéce  appellée' 

Mullei  y car  ils  les  portoient  de  cou- 
leur noire,  comme  on  Le  voit  dans; 
Horace ,,Sat.  I.  lib.I.  , j 

M m çf  Nam 
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Nam  ut  quifque  infanus  nigris  me- 
dium impediit  crus 

Peïlibus , 

Et  Ju vénal,  Sat.  v. 

Appofitam  nigræ  lunam  fubtexit  alu- 
tœ. 

Les  Souliers  des  Sénateurs  étoient 
toitus  en  forme  de  croisant  j c’eft 
ce  que  lignifie  le  mot  de  Lunati. 

Non  extrema  fedet  lunata  Unguia 
planta , 

Martial  lib.  II.  Epigr.  iç.  Lingular  m 
id  ejl  corrigia , feméle.  D’autres 
croyent  que  par  Luna  il  faut  enten- 
dre une  boucle  d’ivoire,  dont  les  Sé- 
nateurs lioient  leur  Souliers  fur  le 
cou  de  pié. 

Seconde  La  fécondé  efpéce  de  Souliers,  fe- 
fiêmc1  l°n  Fc  fl  us  ^ étoit  les  Souliers  blancs, 
efpéce  dont  les  Empereurs  fe  fervoientj  8c  • 
fiers°,Ufic  L troiliême , les  Souliers  des  fem- 
à q»j  iis  mes,  qui  étoient  des  efpéces  de  fan- 
propres,  dales , ou  des  pantoufles  de  couleur 
jaune , 6c  quelque  fois  de  couleur 
blanche. 

souliers  Les  Souliers  des  Prêtres  s’appela 
{Jj.pie"4oient  Sacri  Calces  : ils  leur  étoient 
particuliers. 

Les  Souliers  des  gens  de  guerre 
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s’appelloient  Calice  6c  CornpavesM  S11*** 

- C etoit  une  efpece  de  landale  atta-  mcnt  ' 
chée  fur  le  cou  de  pié  avec  des  cor-*^01. 
des  en  lacets  jufqu’au  milieu  de  la  * 
jambe,  comme  on  en  voit  aux  Sol- 
dats de  l’Arc  de  Conftantin.  Il  n’y 
avoit  point  de  talon  5 mais  à quel- 
ques uns  on  voit  des  pièces  de  bois 
terminées  en  pointes,  attachées  deP- 
fous  la  femelle  le  long  du  pié.  Pro- 
prement cela  s’appelloit  Crepidines  , 

6?  Crepida. 

Le  Cothurne  au  contraire  étoit  LeCo* 
une  autre  efpéce  de  Soulier,  propre ce^ue* 
aux  Chafleurs , Guerriers,  6c  auxc’etok. 
Héros  anciens , élevés  fous  le  talon  Sf /toir 
6c  au  bout  du  pié  comme  les  galo-  ProFS* 
ches  des  Récollets  ; ce  qui  reildoit 
la  perfonne  plus  grande  6c  plus  ma- 
jeltueufe.  Les  Comédiens  s’en  fer- 
voient  dans  les  Tragédies,  à quoi  il 
donnoit  le  nom  : • • - 

Soi  a Sophocleo  tua  caarm'ma  digna 
eothurm\ 

Virgil . î.  Æneid. 

Enfin  il  y avoit  dès  Souliers  desouKers 
bois , comme  les  focles  des  Récol-  J JS**' 
lets,  qu’on  appellioit  Calories  , ÔC  etoient 
dont  fe  fcrvoient  les  goujats»  qu’on  "eu* 
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appelloit  aulîî  Calories , félon  Vegc- 
ce  , parce  qu’ils  portoient  des  Maf- 
fues  de  bois,  qu’on  appelle  en  Grec 
KuÀcc. 

„ A Rome  il  y avoit  une  Fête  qu’on 
appelloit  Nudipedalia , où  tout  le 
monde  alloit  nus  pies  en  mémoire  de 
l’ancienne  coutume.  Juvenal  y fait 
allufion  dans  ce  vers  : 

Nuper  in  hanc  Urbem  pedibus  qui- 
venerat  albis. 

Pedibus  albis , c’eft  à dire  piés  pou- 
dreux , en  Italien  Pifioni.  Quelque 
fois  pourtant  ces  gens  là  font  plutôt 
fortune  que  les  homiêces  gens. 


Chapitre  VII. 

Des  Habit  s des  Femmes  & Matrones 
Romaines. 

Dénota- T Tlpien  attribue  aux  femme? 
dSTa-1  L*  les  vétemens  fui  vans  , Stola  ,. 
bille-  Pallium , Funica  , Capitia  , Zona , 
des'fem-  Mitra , Plagula , Penula.  Pompo- 
M1CS-  nius  lib.  XXII.  ad  Sabinum  étend  les 
habits  des  Femmes  jufqu’aux  autres 
uftenciles  qui  leur  font  propres  pour 
la  Chambre , le  lit , la  toilette,  & 

pour 
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pour  le  bai n-,  en  un  mot  un  monde 
d’attirail:  Mundus  muliebris  efl , dit 
il,  quo  mulier  mundior  fit $ continen- 
tur  in  eo  fpecula , matulæ  , unguentar 
vafa  unguentaria  , fi  qua  fimilia 
dici  poffunt  , lavatio , * rifcus 

ornamentorum  hæc  , wïnr  , mithra 

femimithr* , calantica , acufue  cum 
margarita  , mulieres  habere  fo- 

lent , reticula  xexçvtpctMa  > ficut 
mulier  potefi  effe  munda  , non  tamen 
ornât a , ut  folet.contingere  in  his  qu / fe 
mundaverint  lot  a in  balneo  yneque  fe  or~ 
naverint. 

La  Tunique  intérieure  des  Fera-  Lcuf 
mes  s’appelloit  Indufium , comme  intérieur 
celle  des  hommes  S ubucula  -,  indufium 
tanquam  intufium.  Elles  avoient  auffi  caie- 
la  plupart,  des  Calleçons  dé  lin  qui ÏOn,v 
alloient  jufqu’àux  talons  : On  les  ap- 
pelloit  Supparum,  félon. Fefius,  quia 
fubtus  apparerent. 

Elles  mettoient  par  deflus  une  au-  Leur 
we  efpéce  deTunique,  qu’on  appel- 
loit  ôtola,  longue  jufqu’aux  talons  :«te- 
on  l’appelloit  ainfî  du  Grec  ç■ÉAAo-J:ic^IC, 
fiai  . Induo.  Il  n’y  avoit  que  les  hon- 
nêtes femmes  qui  portafîent  l’Etole. 

Celles  d’entre  le  petit  Peuple  & lès 
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Courtifanes  fe  fervoient  de  laTogue. 
La  bordure  de  l’Etole  par  en  bas , 
comme  un  paiement  ou  frange,, 
s’appelloit  Inftita. 

Horatius  lib.  I.  Sat.  z. 

§uarum  fubfutâ  talos  tegat  inftita- 
vefte.  . 

laHhmi  F es  Femmes  portaient  auffi  le' 
ou  Man-  Manteau  quon  appclloitP^//^,  Pal- 
fedifé?  ^mm 5 ve)  -dmiculum.  Mais  il  étoit 
icnce de  fort  diférent  de  celui  des  Hommes; 
hom- C*  car  e’étoit  comme  une  écharpe  qui 
leur  couvroit  les  épaules  , & quel- 
que fois  la  tête.  Pallium  dicebatur  quia 
palam geftabatur . HoratiusXib . I.  Sat.  z. 
Ad  talos  ftola  demijfta^  circum - 

data  pallay 

Les  femmes  mettaient  auffi  la  Pe- 
nula  comme  les  hommes,  quand  el- 
les aîloient  en  Campagne-;  car  l’Em- 
pereur  Alexandre  Severe  leur  défen- 
dit de  la  porter  dans  la  Ville,  félon 
Lampride. 

ne  icuxs  Elles  avoient  auffi  des  Ceintures  9 
ks8c  u"  qu’on  appelloit  Ceftus,  Zonas , Stro- 
phia.  La  Zona  ou  Ceftus , Cindtui  , 
vel  Cinguhim , étoit  tellement*  propre 
aux  Femmes,  qu’on  les  auroit  regar- 
dées comme  perdues  d’honneur , f* 

elles- 
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elles  n’avoient  pas  été  ceintes.  Le 
mot  d ' Incejle^  qui  eft  refté  dans  no- 
tre langue  fignifie  encore  un  des 
plus  grands  crimes. 

Le  Strophium  étoit  un  mouchoitv 
II  fervoit  aufîi  à foutenir,  ou  bander 
les  mammelles:  Strophio  tumorem  pa- 
pillarum  cohibcbat,  ait  Nonius. 

Al’égard  des  Coiffes  desFemmes,il  Ddms 
y en  avoit  de  trois  efpéces;  la  Ca-^^y,: 
lantica , le  Capitium^  & la  Mitre,  miere- 
La  Calantica  étoit  un  Voile  ou  £ca-dC 
Couvrechef  propre  aux  Héroïnes 
Déeffes.  Cicéron  in  Clodio  : cum 
Calanticam  capiti  fuo  accommodares. 

he'Capitium  étoit  un  Couvrechef pnea- 
dont  fc  fervoient  les  Femmes  du  me- 
nu  Peuple.  Mais  les  Dames  por-  -Mûre; 
toient  des  Mitres  3 & l’on  voit  dans  ?Cmmcs. 
les  Médailles  de  Plotine , Sabine  ,le*Por- 
Marciana  , Matidia , &c.  qu’elles 
étoient  affés  femblables  aux  fontan-  ^u.c  c>é* 
ges  que  les  F emmes  de  'ce  Siècle  por-  1 ' 
tent  depuis  fi  long  tems , contre 
l’ordinaire  de  la  mode  qui  changç 
continuellement.  Servius  dit  fur  ce 
vers  de  Virgile  IX.  Æneid. 

Et  t unie  a mçnicas  & h aient  redi - 
miculamitra. 
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que  la  Mitre  étoit  propre  aux  Fenr- 
mes,  comme  le  P iléus  ou  Bonnet 
aux  Hommes.  C’étoit  une  efpéce  de 
bandelettes  de  lin , dont  on  faifoit 
plufieurs  noeuds  y Mithra  eraî  genus 
fafcia  five  t&ni<t  que  caput  obligaretur  , 
ait  Quitus  Rhodiginus. 

Divcrfcs  II  y avoit  encore  d’autres  efpéces 
ifpéces  de  Coiffes,  comme  Réticulum,  Rica, 
de  coif-  Ji>u  Riculét  : c’étoient  des  coiffes  de 
gaze  fort  claires,  tifluës  en  forme  de 
rets. 

Vitts  : c’étoient  des  rubans  pour 
nouer  les  cheveux,  les  mitres,  coif- 
fes, &c.  Ovide  lib.  I.  Metam. 
le*  Vit-  Vltia  coërcebat pofitos fine  lege  capillos. 
Mais  ce  n’étoit  pas  des  rubans  de 
toutes  fortes  de  couleurs.  Ils  étoient 
de  lin  tiffu,  & de  couleur  blanche, 
dont  les  jeunes  filles  paroient  leur 
tête.  C’étoit  un  figne  de  pudeur. 
Gvide  Epift.  3.  exPonto  lib.  III.  dit 
qu’il  n’a  pas  écrit  fon  livre  de  l’Art 
d’aimer  pour  les  filles  qui  ont  de  la 
pudeur. 

Scripfimus  hœc  ifiis  , quarum  net 
vitta  pudicos 

Contingit  crines , . nec  fiolalonga, 
pedes. 

Es 
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Et  Eleg.  i . lib.  I. 

Quasftola  contingi  yVittaque  fum- 
pta  vetat  ? 

Et  de  Arte  Amandi  lib.  I. 

Efte  procul  vit  ta  tenues , inftgne  pu* 
doris } 

^uæque  tegis  medios , inftita  Ion - 
gapedes. 

Flatnmeus  , vel  Flammeum  Vélum , Lr 
étoit  un  grand  voile  de  couleur  jau-Flan^ 
ne,  lut ei  coloris , dont  les  Femmes  fera  ' 
couvroient  la  tête  comme  les  Reli- 
gieufes.  Elles  le  mettoient  la  pre- 
mière fois  le  jour  de  leurs  noces  par 
modeftie,  & comme  un  bon  augu- 
re, à caufe  que  la  Flaminia , ou  Fem- 
me du  Flamen  Dialis  , le  portoit 
toujours,  & qu’elle  ne  pouvoit  faire 
divorce  aVec  fon  mari , auquel  il 
étoit  défendu  de  la  répudier. 

Peplus , félon  Lutatius  Cornent.  Le?<$- 
lib.  I.  Theb.  Statii , étoit  une  Robe  Plus* 
blanche , o^née  de  boutons  dorés  tif- 
fus  comme  des  têtes  de  clous , fans 
manches.  On  en  couvrait  les  Star 
tues  des  Déefles.  Les  grandes  Da- 
mes s’en  fervoient  aufli.  Cette  Ro- 
be fut  inventée  par  les  Athéniennes . 

Ri- 
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te  nid-  Ricinum  , à rejiciendo , étoit  une 
autre  efpéce  de  voile  ou  de  furtout 
qu’on  rejettoit  par  derrière. 

Mavortis , efpccc  d’Etole  à couvir  la 
tête  & les  épaules,  félon  S».  Ifidore. 
Nonius  dit  que  c’eft  la  même  choie 
que  le  Ricinum  -,  Ricinum  quod  nunc 
Mafortium  dicitur.  Suidas  dit  que 
c’eft  une  efpéce  de  Cridemnus  -,  8c 
Sc.  Jérôme  mveéhvant  contre  le  luxe 
des  filles  dit  Epift.  zz.  Et  per  hume - 
ros  hiacyntina  lœna  mavortc  voli- 
tans „ 

Matière  La  matière  des  Habits  des  Fem- 
bSe?*- mes  au^  bien  9ue  des  Hommes,  fé- 
lon Ulpien , étoit  le  lin,  la  laine,  le 
cotton  , rarement  la  foie  -,  mais  la 
pourpre  n’appartenoit  qu’aux  Fem- 
mes des  grands  Seigneurs, 
couleur  Quant  à la  couleur  , celle  des  pcr- 
Habiiïc-  f°nnes  libres  étoit  blanche  -,  le  noir 
«es*,  étoit  propre  aux  affranchies  -,  8c  la 
pourpre  , aux  plus  nobles , comme 
Turnébe  l’afliire  au  livre  IL  chap.  6. 
Adverfarior.  par  l’autorité  d ' Art é- 
midore.  Ingenuæ  mulieres,  dit  il,  al- 
bat <t  erant , libertin a atrata , nobilio- 
res  pur  pur at  a. 

iüEgc  ^ farprenant  qtie  l’invention 
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le  la  foie  étant  fi  ancienne,  l’ulàge^1*9 

r * j rr  0 Ancien» 

en  loit  n moderne;  car  on  allure  quefaifoiea» 
P amphilia  fille  de  Platis  la  trouva  jKI? 
dans  rifle  de  Cos  patrie  à' Hippocrate , 
avant  la  naiflance  & Alexandre  le 
Grand . La  foie  étoit  rare  en  Grèce  > 

6c  n’étoit  d’aucun  ufage  à.  Rome  ^ quai 
qu’elle  y fut  connue  : mais  les  Em- 
pereurs les  plus  efféminés  ne  s’avifé- 
rent  point  de  s’habiller  de  foie.  Fia - 
rue  Vopifcus  allure  que  l’Empereur 
Aurclien , vers  la  fin  du  troifiême  Sié-r 
cle,  refufa  de  donner  à l’Impératrice 
fbn  époufe  un  habit  de  foie , parce 
qu’on  la  vendoit  au  poids  de  l’or. 

Elle  devint  plus  comune  au  fîxiême 
Siècle,  depuis  que  certains  Moines 
apportèrent  en  Grèce  des  oeufs  de  ces 
vers  de  la  Chine , ou  du  Pais  des  Sé- 
res , au  tems  de  l’Empereur  Hèra - 
clius , félon  le  Père  Turfelin.  Ces 
vers  fe  multiplièrent  beaucoup  en 
peu  de  tems , Sc  l’ufage  de  la  foie 
devint  fréquent  à la  Cour  de 
Confiant inople  : mais  il  étoit  fi  rare  en 
Occident , que  les  premiers  bas  de  foië 
qu’on  vit  en  France  furent  ceux  que  le 
Roi  Henri  IL  porta  aux  noces  de  fa 
fille  & de  fa  foeur  l’an  i f f p. 

Lt- 
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LIVRE  CINQUIEME. 


DE  LA  MONOIE  DES 
CIENS  ROMAINS. 


AN- 


Chapitre  Premier. 

/«ri-  T A Monoië  eft  fi  utile  , & fi 
Kodc  JL  commode  pour  le  commerce  de 
»***«  la  vie  , qu’on  ne  peut  prelque 

s’en  pafler.  Aufii  ne  faut  il  pas  s’é- 
tonner fi  elle  eft  fi  ancienne  que  du 
tems  Abraham  elle  étoit  déjà  fort 
commune,  puis  que  ce  grand  Pa- 
triarche voulant  acheter  un  fépul- 
chre  pour  y enterrer  le  corps  de  fa- 
femme  Sara  qui  étoit  morte  il  le 
paya  a Ephron  de  la  famille  de  Heth 
en  Hébron  ,400.  Sicles  d’argent  de 
Monoië  courante  : appendit  pecu- 
niam  quadringentos  fidos  argenti  pro- 
bat 4 public  a monetæ  : dit  le  Texte  Sa- 
cré Genef  cap.  13.  verf.  16. 

Tic-  Hérodote  dit  que  les  Lydiens  furent 
auteurs  *os  premiers  qur  frappèrent  la  IVÎo- 
de  noie  d’or  & d’argent  pour  le  com- 
noië  merce  & pour  l’ufàge  : Lydii  primi 

d'ar-&  fmt  %ut  nummum  aureurn  argenteum - 
gent.  que  ad  utendum  percujjerunt . lib.  I. 

Quoi  que  Pline  afliire  que  Servius 

TuJ- 
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^«///WfixiêmeRoi  àtRomehix.  l’au- la Mo- 
teur de  la  Monoië  en  Italie , il  eft  "taiicC^ 
néanmoins  plus  vrai-femblable  qu’il 
n’en  eft  que  l\e  Réparateur,  puis 
qu’on  lit  dans  Varron  que  Janus  en 
fut  l’Inventeur. 

La  Monoië  Romaine  s’appelloit Mo: 
As,  quafi&S'i  parce  qu’elle  étoit  deRomai- 
cuivre.  Ce  n’ étoit  d’abord  qu’une 
maflè  de  métal  in  forme  dont  leia  nom- 
poids  régloit  la  valeur , à raifon  de 
quoi  on  l’appelloit  Æs  rude.  Mais  compc- 
depuis  qu’on  eût  l’induftrie  d’y  im- 
primer  des  figures , on  l’appella  Æs  ment 
fignatum.  En  général  la  Monoië 
s’appelloit  Pecunia,  à pecude^  parce 
qu’on  y imprimoit  la  figure  des  mê- 
mes animaux  qu’on  troquoit  pour  ce 
qu’on  avoit  befoin  avant  l’invention 
de  la  Monoië , tels  que  les  boeufs 
6c  les  moutons.  Mais  ordinairement 
il  y avoit  fur  les  Monoiës  du  Roi 
Janus  une  double  tête  d’un  côté,  6c 
de  l’autre  une  prouë  de  vaifleau , en 
mémoire  de  celui  qui  apporta  Satur- 
ne en  Italie.  De  là  vient  que  dans 
Je  jeu  , Cap  ut  6c  Navis  fignifioient 
croix  6c  pile.  On  y gravoit  encore  . 
d’autres  figures  6c  même  des  poiflons 

aux 
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aux  Monoiës  des  Villes  Maritimes, 
comme  je  l’ai  prouvé  dans  mes  Notes 
fur  les  Médailles  de  la  Sicile  de  Philip - 
pe  Par  ut  a , imprimé  in  folio  à Lyon 
en  i6p7-  par  Marc  Mayer. 

De  l’As;  Et  d’autant  que  X As  pefoit  une  li- 

po?ds,  vrc  de  cuiyre5  on  lui  donna  le  nom 
les  ’ de  Pondo , de  Solidus , & de  Libra , 
&Tom- mot  Airçflt.  qui  lignifie  la  même 
mentu  chofe  en  Grec. 

Cette  Livre  fe  divifoit  en  douze 
parties  égales , qu’on  appclloit  du 
mot  Grec  hsyxta"  Ces  mots  à’ As  & 
de  Libra  devinrent  enfuite  fi  communs 
parmi  les  Romains , qu’ils  s’en  fer- 
voient  pour  exprimer  la  totalité  de 
ce  qui  fe  divifoit  en  parties.  Ainfî 
ils  appelaient  un  héritage  Libra  ter - 
rœ^  et  un  Légataire  univerfel  Hier  es 
ex  affe  : unde  Juvenalis  Sat.  I.  ait. 

Unciolam  Proculcjus  habet^fed  G il- 
lo  deuncem  : 

Partes  quif  que  fuas , ad  menfuram 
inguinis  bures  ; 

v/rfes  Outre  Y As  qui  pefoit  une  livre  de 
autres  cuivre,  il  y avoit  encore  d’autres 
Se  Mo-  pièces  deMonnoië,dont  le  poids  di- 
noiëde  minuoit  par  degrés  pour  la  commo- 
pïïTfc  dité  du  commerce.  Elles  étoient 

gra- 
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gravées  de  même  façon,  8c  fe  divi- valeur, 
3ient  en  autant  de  parties  que  la  Li- 
re  a d’onces.  Ainfi  les  onze  on-  les  nom- 
es s’appelloient  Deunx  jlesdix , Dex-  m0It* 
ans } les  neuf,  Dedrans  3 les  huit , Bes> 
zs  fept,  Scptunx',  les  fix,  SemiJJis , quafi 
mi  ajjis  3 les  cinq,  ghimcunx  3 les  - 
juatre,  Triensy  les  trois  onces,  §)ua- 
’rans-,  les  deux,  S ex  tans  3 8c  l’once 
:ule,  Stips  V net  ali  s.  Mais  c’étoit 
•lutôt  des  manières  de  compter  que 
es  Efpéces  réelles , puis  qu’on  n’en 
oit  point  depuis  X As  en  deven- 
ant , que  du  Semiflis  jufqu’au  Stips 
Jnciaüs , qui  étoit  la  plus  petite 
donnoië  Romaine  , qu’on  donnoit 
’ordinaire  aux  pauvres , comme 
ous  leur  donnons  un  double.  De  là 
(l  venu  le  Stipem  \ mendicare  , dc- 
îander  l’aumône.  De  là  vient  aufS 
tipendium , folde. 

Il  y avoit  auffi  des  doubles  As , 8c  Des  as 
îême  des  triples , 8c  des  quadru-  doubles, 
les  3 tels  que  le  ^uadrujjts  , Mo-  & qua- 
oië  de  cuivre  qui  pefoit  quatre  li- 
res,  8c  valoit  4.  As.  On  en  voit  un  toutes  1 
ans  le  Cabinet  de  Sainte  Geneviève , *“{”£■ 
ni  a la  forme  d’un  quarté  long,  8c  voient, 
un  boeuf  imprimé  de  chaque  côté. 

Tou- 
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Toutes  ces  pièces  fervoicnt  aufli  de 
poids;  Indicibus  ( inquit  Titus  Livius 
lib.  IF)  dena  milita  ans  gravis , quæ 
tune  divitiàt  habebantur  data.  Et  au 
livre  V.  Denis  millibus  arts  gravis  nos 
condemnavït. 

Chan-  Mais  l’ As  ne  conferva  pas  toujours 
quc’ron f°n  poids:  Car  Pline  nous  apprend 
fit  au  que  la  République  manquant  d’ar- 
f Asd'  c gent  néceflaire  pour  foutenir  la  pre- 
nne1* miére  Guerre  P unique  contre  les  Car- 
ifeon-  * taginois , s’avifa  de  fondre  la  Mo- 
cou'oun  no^  otoit  dans  l’Epargne,  8c  de 
fainèmc  réduire  VAs , qui  julqu’alçrs  avoit 
vaiciir.  d’une  livre  ou  de  douze  onces, 
à deux  onces  feulement , en  y ga- 
gnant le  quintuple}  en  forte  que 
a’un  million  ils  en  firent  fix  mil- 
lions, les  Efpéces  retenant  toujours 
la  même  figure  de  Janus  8c  du  Vaif- 
feau,  comme  aufli  la  même  valeur, 
quoi  que  le  poids  en  fut  fi  diminué. 
On  les  appella  AJfes  Sextantales. 
Voici  les  paroles  de  Pline.  Libra  au - 
tem  pondus  aris  imminutum  bello  Puni - 
co  primo , cum  impenfis  Refpublica  non 
fufficeret , conjlitutumque  efi  ut  AJfes 
fextantario  pondéré  ferirentur } ita 
quinque  partes  {alla  lucri . 

A\\ 
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Au  tems  de  la  Seconde  Guerre  Pu-, 
nique  Y As  fut  encore  réduit  à la  moi- 
tié , St  ne  pefa  plus  qu’une  once , 
quoi  qu’il  confervât  toujours  fon  an- 
cienne valeur  & figure,  au  rapport  du 
même  Pline.  Poftea  Annibale  Urgente 
G).  Fabio  Max.  Diüatore  AJJ'es  uncia - 
les  facli^  & nota  fuit  ex  altéra  parte 
'Janus  geminus , ex  altéra  Rojlram  Na - 
•vis. 

On  diviia  ce  s AJJes  Scxtantales  £> 
Unciales  en  autant  de  parties  que  Y As 
de  douze  onces  , c’eit  à dire  en  Se - 
mijjïs  , Fricns , jffuadrans , S extans  , 

(J  Stips  uncialis. 

Enfin  après  la  conquête  de  l 'Afri- 
que St  de  l 'Afie,  l’argent  étant  alors 
commun  à Rome , la  valeur  de  Y As 
fut  diminuée,  St  il  ne  pafla  plus  que 
pour  ce  qu’il  ^cfoit  effeéHvement  j 
ce  qui*revient  a près  de  neuf  deniers 
Monoie  de  France , ou  à unBaioque 
Monoîe  de  Rome. 

On  frappa  de  la  Monoie  d’argent 
à Rome  pour  la  première  fois,  lelon îm™-™ 
Pline , l’an  48  c.  de  la  fondation  de2uitc* 
Rome  -,  Argentum , inquit , fignatum  ejt  s*,  e a 
anno  urbis  485*.  JJuinto  Ogulnio  £5? 

Cajo  Fabio  Cojf.  quinque  annis  ante 
Tom.  III,  . N n pri- 
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primunt  Bellum  Punicum. 

Il  y en  avoit  de  quatre  fortes  -,  le 
Denier , Denarius , ainfi  appelle , 
parce  qu’il  valoit  dix  As  de  cuivre, 
c’eft  à dire  fept  fous  8c  demi , ou  dix 
Baioques  valeur  du  Jule  Romain  : on 
l’appelloit  aufîi  Dragma.  Il  y avoit 
encore  des  doubles  Deniers  ou  Didra- 
gma , ayant  d’un  côté  Janus  à deux 
têtes , ou  la  tête  de  Rome  dans  un 
Cafque,  Roma  Galeata  j.  8c  de  l’au- 
tre, un  Chariot  tiré  à quatre  chevaux, 
avec  quelques  noms  de  famille  ou 
autre  empreinte.  Le  demi  Denier 
d’argent  appellé  Quïnarius  ou  Viïïo- 
riatus  valoit  trois  fous  neuf  deniers 
ou  cinq  Baioques.  Et  la  plus  petite 
Monoie  d’argent  étoit  le  Scfterce  , 
qui  valoit  vingt  deux  deniers  & de- 
mi de  France , ou  le  quart  d'un  de- 
nier d’argent , ce  qui  revicnf  à un 
demi  gros  de  Rome. 

On  fit  aufîi  des  Deniers  crénelés  ou 
à bordure  , qu’on  appcllbit  Nummi 
ferrati , pour  empêcher  qu’on  n’en 
fi};  de  fauffe  Monoie,  qui  devint  af- 
fes  commune , 8c  qu’on  appelloit 
Nummi  adulterini. 

Au  tems  de  la  fécondé  Guerre  Pu- 
ni- 
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nique,  non  feulement  Y As  dç  douze 
onces  fut  réduit  à deux , 6c  puis  à' 
une  once , mais  le  Denier  d’argent 
ui  valoir  dix  fut  rehauffé  jufqu’à 
eize  As.  C’eft  Pline  qui  nous  en 
allure:  Poftea  Annibale  urgente  Fa - 

bio  Maximo  Diïïatore , A fies  uncialcs 
faïïi,  plaçait  que  denarium  oétonis,  fe- 
Jiercium  quaternk. 

La  Taille  des  Deniers  d’argent  au  raille 
tems  des  Confuls  étoit  de  fept  à l’on- des  Dc* 
ce , 6c  les  premiers  Empereurs  n’y  dé- 
firent qiicun  changement,  jufqu’augeilt* 
tems  de  Néron  qui  les  réduifit  à huit 
à l’once ,'  ce  qui  étoit  le  poids  de 
la Dragm e At tique  : de  là  vient  qu’on 
les  appella  Denarii  dragmales.  Enfin 
l’Empereur  Septime  Sévére  permit 
qu’on  y fit  entrer  de  l’alloi  de  cui- 
vre > ce  qui  fut  caufe  que  la  Monoie 
d’argent  depuis  ce  tems  là  ne  fut 
plus  que  de  oillon. 

Cent  Deniers  ou  cent  Dragmes  valeur 
d’argent  faifoient  la  Mine  Attique*  ^.Ia 
qui  valoit  par  conlequent  37  livres  Attiquc 
dix  fous,  ou  dix  écus  Romains  \ &*a£“t  , 
jfoixante  Mines  faifoient  le  Talent , & pat  * 
qui  valoitainfi  2ifo  livres,  ou  600 fide 
écus  Romains.  Mais  la  Mine  6c  lei«ito- 

Nn  2 Ta 
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«amp-  Talent  étoient  des  maniérés  de  com- 


ordinai-  Pter  Grc  que  s 5c  non  Romaines  : Car 
icment.  ies  Romains  comptoient  ordinaire- 
ment parSefterces,  comme  on  com- 
pte encore  en  Efpagne  par  Marave- 
dis,  comme  fi  la  quantité  qu’on  ex- 
primoit  de  ccs  petites  Efpéces  dût 
agrandir  l’idce  de  leurs  richefîes  de 
facultés.  Et  parce  que  le  Sefterce 
valoit  deux  Js  5c  demi , on  le  mar- 
quoit  ainfi  dans  les  livres,  H.  S.  c’eft: 
à dire duæ librœ  cum  SemiJfe^V As  an- 
cien pelant  une  livre. 

nés  Se-  Il  faut  remarquer  qu’il  y avoit 
îcursTd!-  ^CUX  fortes  de  Sefterces  j le  petit 

fartes  d°nt  °n  V*ent  dc  Paider  î <jui  Valoit 
leurra-  le  quart  d’un  denier  d’argent  > Ôc  le 

leur’  êrand  Sefterce,  qui  valoit  mille  pe- 
nom , & tits  Sefterces.  ' On  appelloit  ce  der- 
diyers  njer  au  Neutre  Seftercium  , au  lieu 
pies  de  que  le  petit  Sefterce  s’appelloit  Se- 
Viusc-* fterc*us  au  Mafculin.  Sejiercius  va- 
nèrees.  loit  donc  21  deniers  5c  demi , ou 
deux  Baioques  8c  demi , autrement 
demi  gros,  Mezzo grojfo. 

Seftercium  valoit  93  livres  1 y fous, 

, ou  if  écus  Romains , c’eft  à dire 
deux  livres  5c  demi  d’argent. 

Deçem  Seftercii  valoient  18  fous 

neuf 
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neuf  deniers,  ou  vingt  cinq  Baio- 
ques,  qui  font  deux  Jules  6c  demi  ou 
dix  demi  gros,  favoir  4 à Jule. 

Decem  Seftercia  font  957  livres  10 
fous, ou  zfo  écus  Romains!) ou  vingt 
cinq  livres  d’argent. 

Decies  Seftercinm  qu’on  marquoit 
ainfi , Decies  H.  c’eflt  à dire  dix  fois 
Sefterce,ou  dix  fois  cent;  grands  Se- 
fterces,font937fo  livres, ou  if  mil- 
le écus  x Romains  , ou  zpoo  livres 
d’argent  : Car  Plutarque  nous  ap- 
prend dans  la  Vie  d'Antoine , que  par- 
lant adverbialement , decies  , vicies , 
t rides , cela  augmcntoit  de  cent  fois 
le-  nombre  des  grands  Sefterccs. 
Ainfi  quand  Horace  dit  lib.  II. 

Epift,  z# 

Accipit  & bis  dena  fuper  feftertia 
nummâm. 

cela  fait  i87foo  livres,  ou  bien  zo- 
fois  Sefterce  , c’efl  à dire  f o mille 
écus  Romains , ou  cinq  mille  livres 
d’argent. 

Dans  un  autre  endroit  le  même 
Horace  dit: 

5 tigellius Decies  centena  dedijjes 

Huic  parco  panels  content 0 , quinque 
diebus- 
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Nil  erat  in  loculis. 

Dix  fois  cent,  c’eft  à dire  mille  fois 
cent  grands  Sefterces,  que  ‘Tigellius 
avoit  dépenfés  en  cinq  jours.  Cela 
fait  neuf  millions  & $fo  mille  livres 
ou  deux  millions  & demi  d’écus  Ro-  - 
mains  , c’eft  à dire  2po  mille  livres 
d’argent. 

Valére  Maxime  fe  plaint  au  livre 
IX.chap.  i . que  le  fils  de  Curius  avoit 
fait  des  dettes  pour  fix  cens  fois  Se- 
fterce  : Curionis filius  conflaverat  <tris 
alieni  Sejlercium  fexcenties.  Cela  fait 
p millions  mille  livres,  ou  bien 
un  million  5c  demi  d’écus  Romains. 

Martial  fe  moque  d’un  certain 
Cinna  qui  avoit  dépenfé  80  fois  Se- 
Jlerce  en  moins  d’une  année,  ou 
8000  grands  Selterces , Lib.  IX. 
Epig.  84. 

£ if  que  tuum  decies , non  toto  tabuit 
anno-: 

Du  mihi , non  hoc  ejl , Cinna  ,peri- 
re  cito  ? 

Cela  fait  7fo  mille  livres , ou  20a 
mille  écus  Romains. 

Milon  au  rapport  de  Pline  lih^ 
XXXVI.  chap.  1 f.  apres  avoir  difli- 
pé  un  ample  patrimoine , s’endetta 

jul' 
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jufqu’à  la  fomme  de  fept  cens  fois 
Sefterce  : Milo  prêter  amplijjîmum 
patrimonium  debuit  avis  alieni  Sejier- 
cium  feptingentium.  Ce  font  fix  mil-  • 
lions  f 62  mille  foo  livres , ou  un  mil- 
lion 7fo  mille  écus  Romains. 

Clodius , qui  fut  tué  par  Milon  , 
avoit  acheté  fa  maifon,  félon  Pline , 
140  fois  Sefterce,  qui  font  un  mil- 
lion 3 87  mille  f 00  livres  ou  370  mille 
écus  Romains.  Plin.  lib.  XXXVI. 
cap.  if. 

, Sénéque  dit  Libro  de  Confolatione 
ad  Helviam  cap.  10.  qu ' Apicius  ^ ce 

- fameux  Gourmand  qui  à compofc 
des  Traités  de  cuiline  que  nous 
avons  encore,  confuma  à faire  bon- 
ne chère  poo  fois  Sefterce , ce  qui 
fait  huit  millions  437  mille  foo  li- 
vres , ou  bien  deux  millions  & 2fo 
mille  écus  Romains  j & qu’ayant  re- 
vu fes  comptes,  où  il  paroifloit  qu’il 
ne  lui  reftoit  plus  que  cent  fois  Se- 
fterce, c’eft  à dire  P37  mille  foo  li- 
vres ou  2fo  mille  écus  Romains , il 
s’empoifonna  de  peur  de  mourir  de 
faim.  Martial  fe  moque.de  lui  à cau- 
fe  de  cela  dans  la  22.  Epigram.  du 
III.  livre.  • 

Np  4 Pli'r 
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Pline  au  livre  XXXVI.  chap.  i f. 
ci-deffus  cité,  dit  qu eJuleCéfardé- 
penfa  mille  fois  Seflerce  , pour  re- 
flaurer  6c  embellir  la  Place  publique 
ou  le  Forum  Romanum.  Cela  revient 
à p millions  $7f  mille  livres , ou  deux 
millions  6c  demi  d’écus  Romains. 

Le  même  Jule  Céfar  difoit , au 
rapport  d’Appian  Alexandrin  de 
Beilo  Civili , que  pour  mettre  ordre 
à fes  affaires  il  avoit  befoin  de  2foo 
fois  Sefterce , bis  millies  quingenties 
Sefiercio.  Cela  fait  millions 
4$7foo  livres,oubien  fix  millions  Sc 
270  mille  écus  Romains. 

L’Empereur  Vefpajieu , félon  Sué- 
tone, alloit  bien  plus  loin:  car  il  di- 
foit que  pour  reparer  6c  fauver  l’Em- 
pire êpuifé  .par  les  Guerres  Civiles  , 
il  lui  falloit  mille  millions  d’or , 
dringenties  millies. 

Le  Roi  David  avoit  bien  mieux 
gouverné  fon  petit  Royaume  de  P a - 
leftine  : Car  à la  mort  on  trouva  dans 
fon  Epargne  cent  mille  talens  d’or 
effectifs,  6c  un  million  de  Talens 
d’argent,  comme  on  le  voit  par  une 
çfpéce  de  Teflament  de  ce  Roi,  in- 
féré au  premier  livre  desParalipomé - 

nei 
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fies  Chap.  XXII.  v.  14.  en  ces  ter- 
mes : Ecce  ego  in  paupertate  mea  prœ- 
paravi  impenfas  Domus  Domini  auri 
talent  a centum  milita , & argenti  mil- 
le millia  talent orum  : ans  veto  £5?  fer- 
ri  non  ejl  pondus  -,  vincitur  eriim  nume - 
rus  magnitudine  : ligna  & lapides  pra- 
paravi  ad  ttniverfa  impendia. 

' J’ai  rapporté  tous  ces  Exemples 
pour  aider  à faire  comprendre  la  ma- 
nière de  compter  des  Ancien  Ro- 
mains , qui  eft  ailes  dificile.  Ceux 
qui  en  voudront  d’avantage  peuvent 
voir  le  Livre  du  doéte  Meurfius  de 
Luxu  Romanorum.  J’ajouterai  ici  t/des 
pour  contrepoids,  que  ce  luxe  étoit  £"cicu* 
bien  oppofé  à la  frugalité  des  Anciens  mains 
Romains : Car  enfin,  fi  celle-ci  con- 
duifit  la  République  jufqu’au  point  par  or 
de  grandeur  où  elle  parvint  fous  les  J°?“x°cn 
premiers  Empereurs,  celui  là  dé-dc.ce"* 
truifit  enfin  l’Empire  ÔC  le  rcnverfa  ont  iu£ 
de  fond  en  comble.  vis. 

Pline  allure  que  les  Champs  des 
Anciens  Romains  Républicains  é- 
toient  plus  petits  que  les  Celiers  des 
Romains  de  fon  tems  > quorum  agri  - 
obtinent  modum  quem  cellaria  i forum. 

Ub.  XXXV L cap.  ip.  Et  ailleurs  il* 

Ntl  p dity 
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dit,  qu’on  regardoit  comme  une  pe- 
lle publique  un  Citoyen  qui  ne  le 
contentoit  pas  de  fept  Arpens  de  ter- 
re i Perniciofus  intelligebatur  ci-vis , 
cui  feptem  jugera  non  ejfent  fatis.  lib. 
II. c. 4.  Et  même  Juvenal dit, que  la 
République  ne  donnoit  pour  récom- 
penfe  de  plufieurs  bleflures  reçûës  à 
fon  fervice,  que  deux  Arpens  de  ter- 
re 3 

Ijandem  pro  multis  vix  jugera  bi~ 
na  dabantur 
Vulneribus. 

Juvenal  Sat.  14. 

Vellejus  Paterculus  dit  lib.  IL  que 
Lepidus  Ælius  Augure  fut  cité  à 
comparoître  devant  les  Cenfeurs , 
pour  rendre  raifon  de  ce  qu’il  avoit 
dépenfé  fix  mille  As , qui  ne  font 
que  foixante  écus  Romains , puifque 
nous  avons  fait  voir  qu’un  As  ne  val- 
loit  qu’un  Baioque. 

Pc  la  II  me  relie  encore  à dire  un  mot 
Monoie  ja  jyionoie  d’or.  La  première  fois 

<*or<  , r ri*  1 

'quand  qu  on  en  frappa,  ce  fut  1 an  5*47 . de 
la  fondation  de  Rome  , félon  Pline  : 
mencé  Aureus  nummus  poft  annos  6 z percujfus 
perV1-1'  cjî  quam  argenteus.  Il  y en  avoit  de 
R°mc , trois  fortes)  1 . YAureus0  vel Solidus , qui 

pe- 
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pefoit  autant  qu’un  Louïs  d’or, 

Ion  l’épreuve  du  Père  Molinet  ;scfav^r 
z.  le  Serai  (fis  , - qui  devoit  pefer  unlcur* 
demi  Louis  d’or  } 3 . le  TremiJJis  , 

qui  étoit  le  tiers  du  Semifiîs , ou  la 
(ixiême  partie  de  l’ Aureus  s il  pefoit 
un  Scrupule  qui  eft  la  troifiême  par- 
tie d’une  dragme.  L 'Aureus  valoit 
2f  deniers  ou  dragmes , félon  Dion 
lib.  LF.  Suétone  dit  que  l’Empereur 
Othon  avoit  coutume  de  donner  un 
Aureus  à chaque  Soldat  de  la  Cohorte 
Prétorienne  qui  faifoit  la  garde  pour 
lui  pendant  la  nuit  -,  Othonem  femper 
aureos  fingulos  Cohorti  excubanti  dare 
folitum.  Facite  racontant  la  même 
chofe  dit , qu’il  leur  donnoit  centenos 
nummos  -,  ce  qui  revient  à la  même 
chofe  : Car  cent  Nummi  vel  Sefierci 
valent  zy . deniers  ou  dragmes  -,  mais 
alors  il  n’y  en  avoit  que  iept  à l’oncc 
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TABLE  DE  LA  REDUCTION  DES 
MONOIES  ROMAINES  ANCIEN- 
NES AUX  MONNOIES  COU- 


RANTES. 

Monoies 

* Monoies 

Monoies 

Anciennes. 

de  France. 

Romaines.. 

Liv. 

Sous.  Dcn. 

Ecus.Baioq, 

As  æreus  valet. 

0 

0 

9 

0 

1 

Bini  æris 

0 

1 

6 

0 

X 

Terni  æris 

0 

2 

3 

0 

3. 

Quatemi  æris 

0 

3 

3 

0 

0 

4 

Quinterni  æris. 

0 

9 

ô 

5 

Déni  æris 

0 

7 

6 

0 

10 

Centeni  æris 

3 

1* 

0 

> 1. 

0 

Centum  25*  æris 

4 

13 

7 

1 

25 

a Centum  fé  æris 
Mille  æris 

13 

37 

7 

lo 

0 

0 

3 

lo 

5* 

0 

Dcna  Millia  æris  377 

0 

0 

.100 

0 

Régle  générale  : On  vous  trouveras  Æris  gra- 
vis, multipliés  les  par  io,  c’eft  à dire  ajou- 
tés par  tout  un  Zéro. 
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TARIF  DE  LA  VALEUR  LES  PETITS 
SESTERCES 


Mon.  Ancien.  Monoië  de  France.  Mon.  Rom: 
Petits  Scfterces.  Liv. Sous. Deniers. Ecu^.  Baioq. 
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13 
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*1 

20 

1 

17 

6 
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16 

3 

0 

71 

40 

3 
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0 

1 

0 

5° 

4 

13 
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1 

af 

6o 

s 

12 

6 

1 

50 

70 

6 

11 

3 

1 
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8o 

7 

IO 
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2 

0 

90 

8 

8 

9 

2 

if 
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9 

7 

6 

2 
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2.00 

18 

1 L 

0 

5 

o< 

300 

28 

2 

6 

7 

fO 

400 

37 

10 

0 

10 

0 

500 

4 & 

17 

6 

12 

90 

600 

S 

0 

*5 

0 

7©o 

<5f 

12 

J 6 

17 

fo 

800 

7f 

O 

0 
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0 
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7 

6 

22 
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93 
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TARIF  DE  LA  VALEUR  DES  GRANDS 
SESTERCES. 


Mon.  Ancien. 

Mon.  de  France. 

Mon.  Rom- 

Grand  Seller  ces. 

Liv. 

Sous. 

Scudi. 

. i 

93 

1* 

a* 

2 

187 

10 

*0 

3 

281  • 

* 

75 

37* 

0 

100 

* 

468 

«5 

> 12* 

6 

*62 

10 

1*0 

7 

d*6 

* 

175 

8 

7*o 

0 

200 

9 

8+3 

!* 

22* 

io 

„ 937 

IO 

2*0 

ao 

187* 

o< 

*00 

3° 

281a 

10* 

7*0 

40 

37*o 

0 

1000 

50 

4687 

10 

12*0 

60 

ffo* 

0 

1500 

2° 

6f6z 

10 

17*0 

80 

7*0° 

0 

2CCO 

90 

8+37 

10 

22*0 

100 

937* 

I© 

2*00 

200  * 

187*0 

0 

*poo 

$00 

2812* 

0 

7*00 

40c 

37*oo 

0 

10000 

500  . 

+687* 

0 

12*00 

600 

fÔZf 0 ' 

0 

I *000 

700 

6f62f 

0 

17*00 

800 

7*ooq 

0 

20000 

900 

8+37* 

0 

22*00 

£QOQ 

937î° 

0 

2*000 
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TABLE  DE  lXsÛPPÜTÀTION  DES 
GRANDS  SESTERCES  COMPTEZ 
ADVERBIALEMENT. 


Mille  feu  Deeics 
Quindecies 
Vicies 
Tricies 
Quadragies 
Quinquagics 
Sexagics 
Scptuagies 
Odogies 
Nonagics 
Centies 
Ducenties 
Trecenties 
Quadringies  ^ 
Quingenties  rjt  ‘ 
Sextingies  | 
Septingentics  ü 
Odaginties  2^ 
Nonaginties  cf 
Millies 
Decies  millies 
Dccies  centcna 
millia,c’eftà 
dire  un  mil- 


Livrcs. 

93  7fo 
140^25 
1875-00 
281250 
375000 
468750 
562250 
<556250 
750000 

84375-0 

937500 
187500a 
281250a 
3950000 
48 87 500 
5625000 
6562500 
7900000 
8837500 
9775000 
97750000 


Scudr 
2500a 
37foo 
50000 
75000 
100000 
125000 
150000 
17500a 
200000 
225000 
250000 
500000 
750000 
x 000000 
1250000 
1 500000 
1750000 
, 2 jooooo 
2250000 
250000a 
2500000a 


lion  977500000  25006000a 

VicicsQuinquagies 
centena  Millia, 
c’eft  à dire  25 
Millions  de 

grands  Scfterces  24437500000  625000000 

Voyés  Matthæus  Hoftus  de  Numérations  emen » 
data.  Ij 
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®c  la  II  faut  donc  remarquer  que  la  pro- 
«o°n  que  portion  du  petit  Sefterce  au  grand 
verfis  e^-  d’un  * mi^e i & tnême  grand 
E(pecc*  Sefterce  compté  adverbialement  au- 
enairit  gn^ente  de  cent  fois  fa  valeur. 

•lies.  Il  n’eft  pas  nécefîaire  de  faire  un 
T arif  pour  la  Monoie  d’or.  Sa  pro- 
portion à l’argent  ci-deflus  marquée 
eft  claire,  &T ne  fouffre  aucune  diffi- 
culté , quoi  qu’elle  ait  varié  félon  le 
tems  : Car  au  tems  de  Pline  deux 
petits  Sefterces  valoient  un  Scrupule 
d’or;  & comme  il  y a 2.88  Scrupules 
à la  li\*e , il  falloit  f 76  petits  Seller-  • 
ces  pour  une  livre  d’or:  cela- fait  144. 
ccus  Romains. 

Le  poids  des  Sefterces  plus  an- 
ciens étoit , félon  Pline , de  900  pour 
une  livre  d’or;  ce  qui  revient  à cinq 
de  taille  pour  une  once,  & 60  pour  • 
une  livre’ d’argent.  Si  l’on  multi- 
plie 60  par  i f , le  produit  fera  900. 
Un  de  ces  Sefterces  ou  deniers  pefoit 
donc  autant  en  ces  premiers  tems 
que  le  Miliarifmum  pefoit  aux  der-  • 
niers  tems,  fa  voir  la  f.  partie  de  l’on- 
ce : il  y en  avoit  ainfi  60  à la  livre. 
C’eft  le  raifonnement  que  fait  Louïs 
Savot  dans  fon  Difcours  des  Médail - - 
i fo.r 
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tes  Antiques , d’où  j’ai  tire  les  remar- 
ques (lavantes  qui  (ont  fort  curieufes. 

Les  Deniers  d’argent , félon  lui 
étoient  d’abord  d’une  once  d’argent* 
puis  d’une  demi  once  , enfuite  tou- 
joursen  diminuant  jufqu’àfept  à l’on- 
ce , que  Néron  réduifit  à huit  à fonce.. 

Le  Denier  d’argent  valoit  d’abord 
dix  livres  de  cuivre.  Alors  la  pro- 
portion étoit  de  i à 140  en  poids  * 
ou  de  i à 110  en  prix,  (i  le  Denier 
Romain  étoit  d’une  once.  Mais  au- 
jourd’hui l’argent  ne  vaut  pa§  plus, 
de  f o fois  fon  poids  en  cuivre. 

L’Or  eft  à préfent  en  France  en 
proportion  avec  l’argent  comme  1 
eft  a 1 f par  Arrêt  du  Confeil  d’Etat 
du  iiv  Décembre  169$. 

L 'Aureus  du  tems  de  Martial  pc- 
foit  deux  deniers  d’argent,  & valoit 
autant  que  if  deniers  d’argent.  Donc 
l’Or  étoit  alors  en  proportion  avec 
l’argent  comme  un  eft  à douze  Sc  de- 
mi. Mais  il  y avoit  une  autre  Mo- 
noie  d’or  , apparemment  étranger  * 
qu’on  appelloit  Stater , la  quelle  va- 
loit vingt  dragmes  ou  zo  deniers, 
d’argent. 

Quoique  la  liyrc  Romaine  fut  de 

. centt 
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cent  deniers,  & la  Mine  Attique  de 
cent  dragmes , il  y avoit  une  demi  ' 
once  de  diférence  entre  l’une  & l’au- 
tre, félon  Gallien  au  Cbap.  17.  des 

Mcdicamens. 

Par  la  Loi  fécondé  du  X.  livre  du 
Code  Théodofien  Fit.  21.  de  Colla - 
tione  ariS)  le  Sou  d’or  du  poids  de  24 
Scrupules  ou  Siliques  vaut  zy  livres 
de  cuivre.  Ainfi  cinq  fous  d’or  va- 
lent une  livre  d’argent , conformé- 
ment à la  Loi  onzième  de  Argents 
prAtio,  rapportée  au  même  Code  Floéo- 
dofien.,  ou  I2f  livres  de  cuivre  valent 
une  livre  d’argent. 

Le  Follis  de  cuivre  étoit  d’une  on- 
ce, ainfi  que  Y As  ^ puifque  l’Empe- 
reur Juftinien  dans  les  Loix  Géorgi - 
que  s attribue  12  Follis  à la'  Silique 
d’or. 

S*.  Ifidore  dit  que  la  Silique  faifoit 
la  24  partie  du  fou  d’or  3 & par  la  y. 
Loi  du  Code  Juftinien  lib.  X.  fit.  70. 
il  eft  dit  qu’il  y avoit  72  fous  d’or  en 
la  livre,  ou  1728.  Siliques  d’or. 

On  peut  encore  colliger  que  la 
proportion  de  l’Or  à l’argent  étoit 
comme  1 à 147,  de  la  Loi  1 . Tit.  p. 
de  Expenfts  Ludorum  lib.  1 y . du  Code 

Thé  a- 
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Théodoften , par  la  quelle  il  appert 
que  <5o  pièces  de  Monnoie  d’argent 
faifoient  le  poids  de  la  livre, les  quel- 
les pièces  ètoient  les  Miliaréfions  de 
la  valeur  de  deux  Siliques  d’or:  ainlï 
ce  feroit  i zo  Siliques  d’or  pour  une 
livre  d’argent.  Or  ce  nombre  de  1 20> 
Siliques  eft  contenu  14  fois  en  1718 
Siliques  poids  de  la  iivre } ce  qui  fe 
prouve  encore  plus  facilement  par  la 
Loi  unique  du  Code  Thèodofien 
Itt.  1.  de  Argent i prætio  , 2c  par  la 
même  Loi  rapportée  fous  le  même 
.Titre  de  Argent  i pr&tio  au  Code  Ju- 
ftinien , auquel  lieu  cinq  fous  d’or 
qui  contiennent  1 zo  Siliques  doivent 
valoir  autant  qu’une  livre  d’argent.  . 

La  proportion  de  l’or^au  cuivre 
eft  donc 'comme  1 eft  à 1728,  2c  de 
l’argent  au  cuivre  comme  1 eft 
à izo. 

Il  appert  par  le  poids  des  Monoies  • 
ou  Médaillés , principalement  de 
celles  d’argent  2c  d’or  , que  la  livre 
Romaine  antique  étoit  de  dix  onces 
& demi  de  notre  poids  : Car  toutes 
les  Médailles  Conlulaires  d’un  denier 
équivalent  notre  gros}  2c  n’y  en. 
ayant  que  fept  à l’once  , ce  font  84. 

de- 
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deniers  ou  gros , qui  font  dix  onces 
& demi  ou  6048  grains. 

La  Monoie  d’or  s’appelloit  Aureus 
jufqu’au  tems  deP  Empereur  Conftan~ 
tin.  .Depuis  ce  tems  là  on  l’appella  So~ 
lïdus  Aureus  ,du  poids  de  4 Scrupules, 
à 1 1 grains  par  Scrupules  , le  SemiJJis 
41  grains ,1e  l'remiffis  zi  grains. 

. C’eft  un  fameux  Problème  agité 
entre  les  Antiquaires  de  favoir  fi  les 
Médailles  Anciennes  étoient  de  la 
Monoie.  La  grandeur  du  relief,  la 
beauté  des  types  & figures  en  ont 
£iit  douter.  Mais  Louis  Savot  prou- 
ve très  bien  contre  Erizzo  que  les 
Médailles  étoient  des  Monoies. 

5ux  Trois  Métaux , félon  Savof , ont 
«iedivei-fcrvi  communément  à la  Monoie, 
le  Cuivre,  l’Argent,  & l’Oï.  Mais 
«hofcs  à leur  défaut  on  s’efi:  fervi , dit  il  , 
SÆ  dans  la  nécefiîté  pour  la  fabrique  de 
stojioic.  la  Monoie  , non  feulement  des  au- 
tres Métaux,  tels  que  le  Fer,  le 
Plomb,  l’Etain  , mais  encore  de  la 
Terre  cuite,  de  l’Ambre  noir  ou  du 
jayet,  du  Cuir,  du  Bois,,  des  Ecor- 
ces d’arbre,  du  Carton,  du  Sel , du 
Coral , des  Coquilles , des  petites 
Noix  ou  noyaux , des  petits  Cailloux , 
& de  la.  Porcelaine..  Mu- 
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Muret , Turnébe , Lambin , 6c  //<#- 
toman^  tiennent  encore  pour  une 
matière  deMonoie,  des  Lupins  dont 
les  Comédiens  fe  fervoient  ancienne- 
ment. Hottoman  lib.  I.  de  Re  Num- 
maria&w.^  qu’on  monoyoit  ces  Lu- 
pins après  les  avoir  fait  tremper  6c 
ramollir , fondé  fur  ces  deux  vers  de 
Plaute  in  Pœnulo  : 

AG.  Agite , infpicite  : durum  eft.  CO. 
profeclb  fpeftatores , Comicum  ; 

Macerato  hoc  pingucs  Jiunt  auro  in 
barbarià  boves. 

Mais  il  fe  trompe}  car  lesMonoies 
d’or  Gréques  étoient  fi  petites  qu’elles 
reflcmbloient  aux  Lupins , 6c  en  por- 
toient  le  nom. 

L’Autre  citation  alléguée  par 
Hottoman  , prife  de  la  première  Loi 
du  III.  Livre  du  Code  Lit.  45.  de  A- 
Jeatoribus , où  l’Empereur  parle  ain- 
û : Si  quis  fub  fpecie  alearum  viftus 
Lupinis  vel  alia  quavis  materia , cejj'et 
etiam  adverfus  eum  omnis  aftio.  Il 
s’efi:  trompé  en  prenant  ces  Lupins 
pour  de  la  Monoië } car  il  efi:  vifi- 
ble  qu’ils  font  pris  ici  pour  des  jet- 
tons,  ou  autres  marques  du  jeu. 

Enfin  il  n’ell  pas  plus  heureux 

dans 
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dans  Ton  troifiéme  paffage  pris  d’Ho- 
race : 

Nec  tamen  ignorât  quid  dijlent  ara 
lupinis. 

Horace  ne  parle  point  ici  deMonoie, 
mais  de  deux  fortes  de  Légumes , les 
Lupins  ôc  les  Ers  ou  Orobes*  Sc  il  ne 
veut  dire  autre  chofe , linon  que  le 
fige  fçait  bien  connoitre  la  diference 
des  chofes  , quoi  qu’aufli  femblables 
que  lesLupins&lesOrobes,  qui  font 
prefque  faites  comme  la  V efee. 

Des di-"  L’Or  ôc  l’Argent  ne  font  pas  tous 
grés  de"  m^me  titre  de  bonté.  Les  affi- 
furctc  neurs  divifent  cette  pureté  & bonté, 
* dbeon‘  favoir  celle  de  l’Or  en  24  degrés  , 
ror  & qu’ils  appellent  Carats  j 6c  celle  de 
gentf& l’Argent  en  douze,  qu’ils  appellent 
com-  Deniers.  Quant  au  Cuivre,  parce  que 
Edivi°n  ce  Métal  elt  vil  en  comparaifon  des 
. deux  autres , on  n’y  obferve  point 
ces  divifons  5 car  on  fe  contente 
d’appeller  le  Cuivre  rouge  pur  & fé- 
paré  de  tout  mélange  Cuivre  rouge 
« ou  Cuivre  de  rofette.  L’Or  qui  à 22. 
Carats  de  fin  en  à deux  d’alliage  : cha- 
que Carat  fe  divife  en  3*2  parties  : ain- 
fi  on  peut  connoitre  la  bonté  de  l’Or 
en  divifant  32  par  24  jufqu’à  la  768. 
partie  d’un  Carat.  / Jean 
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Jean  Bodin  au  VI.  livre  de  fa  Ré- 
publique , dit  que  de  Ton  tcms  on  fît  à 
la  Monoie  de  Paris  l’effai  d’une  Mé- 
daille d’or  de  l’Empereur  Vefpaftcn , 
qui  fut  trouvée  de  fi  bon  alloi,  que 
fur  chaque  Carat  on  ne  trouva  qu’une 
788.  partie  d’empirance. 

On  ne  recherche  le  dernier  degré 
de  bonté  en  l’argent  que  jufqu’à  une 
288.  partie  > car  chaque  denier  fe  di- 
vife  en  24  grains:  ainii  1 2 fois 24  font 
288. 

Les  Anciens,  félon  Pline  avoientDu 
deux  fortes  de  Plomb j le  noir,  qui 
efh  le  nôtrej  8c  le  blanc, qui  eft  PE-  «««. 
tain,  que  les  Grecs  appelaient  Cafji- 
teron , 8tla  Mine  dont  on  le  droit, 
Galeria  Molyhdena  * 8c  l’écume  quand 
il  eft  fondu , laquelle  les  Latins  ap- 
pellent Scoria  , s’appelait  en  Grec 
Eclyfma  ou  Encauma. 

Les  trois  Métaux  s’allient  facile- De  l’ai- 
ment enfemble  dans  la  fonte.  La  Jjg  fJ; 
difficulté  eft  de  les  féparer.  Les  An-  para- 
ciens  ne  le  faifoient  que  fort  impar-  î'orfde 
faitement  par  le  moyen  du  Plomb.  l’Ar- 
Mais  on  lépare  préfentement  l’Or 
d’avec  l’Argent  en  trois  façons}  pre-  plomb- 
miérement,par  l’eau  de  départ  ou  l’eau 
• * for- 
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forte  5 fecondement , par  le  ciment 
Royal 5 en  troifiême  lieu, par  l'anti- 
moine. L’invention  de  l’eau  forte  fut 
trouvée  au  tems  du  Roi  François  Pre- 
mier. 


ITEle- 
ôrum  ; 
■de  quoi 
il  étoit 
compo- 

tt. 


Des  di- 
verfes 
fortes 
d’Ar- 

**« , 
affine. 


L’Or  & l’Argent  étant  alliés  en- 
fêmble,  faute  de  les  pouvoir  feparer 
& retirer  l’un  d’avec  l’autre,  les  An- 
ciens faifoient  de  cet  alliage  une 
troifiême  efpéce  de  Métal , qu’ils 
appelaient  EleBrum  \ & il  y avoit 
ordinairement  les  * d’or  Sc  ? d’ar- 
gent. 

Il  y a trois  fortes  d’ Argent  affiné  -, 
l’Argent  de  cendrée , qu’on  affi- 
ne avec  le  plomb  en  grande  quanti- 
té} l’Argent  de  coupelle,  affiné  avec 
le  plomb  en  petite  quantité,  qui  fur- 

Eafle  le  précédent  en  fix  grains  de 
onté}  & l’xArgent  de  grenaille,  qui- 
effi  une  troifiême  fonte  de  l'Argent 
qui  tombe  en  graine  au  fond  du 
•creufet.  Les  Anciens  appelloient 
ce  dernier  Argentum  Puftullatum. 

Les  Pièces  fourrées  n’ont  point  de 
fon , parce  que  le  fer  eft  leur  bafe  : 
ainfi  elles  font  plus  légères.  On  re- 
connoit  la  faufie  Monoie  à ces  deux 
lignes. 

Le 
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Le  Cuivre  eft  de»deux  fortes,  Æs  Du  01$ 
Regulare  & Æs  Caldarium.  On  fond 
&on  forge  le  premier;  mais  le  fe-veifcs 
cond  ne  fouffre  que  la  fonte,  & ne 
peut fouffrir  le  marteau.  Le  premier 
eft  le  cuivre  rouge  ou  le  cuivre  delc 
rofttte;  & le  fécond  eft  l’airain. 

Les  Anciens , aufli  bien  que  nous, 
avoient  le  cuivre  jaune, qui  fe  fait  par 
une  efpéce  de  Minéral , que  les  Grecs 
8c  les  Latins  nommoient  Cadmia , Ôc 
les  François  Calamine . Rulandus 

Pappelle  Crocus  metallorum.  Feftus 
avoit  dit  long  tems  auparavant  : Cad~ 
mia  terra , qu<t  in  as  conjicitur , ut 
fiat  Orichalcum. 

La  Calamine  eft  naturelle  ou  Mi- 
nérale, qui  eft  tellement  corrofîve, 
qu’elle  ulcère  fouvent  les  piés  & les 
mains  des  ouvriers;  & l’artificielle, 
qui  fe  fait  ou  dans  les  mines , ou  ^ 
dans  les  fourneaux  par  l’exhalaifon 
de  la  Calamine  naturelle.  Celle-ci 
s’appelle  Cadmia  fornacum.  Cette 
exhalaifon,  qui  s’attache  aufli  aux  ? 
longues  cueilléres  des  Fondeurs  , 
s’appelle  Tutie.  Les  Anciens  l’ap- 
pelloient  Pompholix , dont  on  fe  fert 
en  Médecine.  > r,  \ 

Tom.  III,  O o On 
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On  jaunit  auflî  le  Cuivre  avec  la 
Tutie , avec  l’Etain , 8cc.  L’Ori- 
" # chalcum  ou  Latton  fe  fait  aufîi  avec 

le  Cuivre,  6c  le  Speautre  ou  Calaem , 
terre  Minérale  cjui  vient  des  Indes , 
a fiez  femblable  a la  Calamine.  Et 
quoi  que  le  Cuivre  jaune , Latton , 
ou  Oricalque,  Toit  plus  propre  à fai- 
re des  Vafes,  Chandeliers,  Inftru- 
mens  de  Mathématiques  que  le  cui- 
vre rouge , on  s’en  fert  auffi  quelque, 
fois  pour  faire  de  la  Monoie.  J’ai 
quelques  Médailles  d cDomitien^  de 
Trajan , 8cc.  qui  font  de  cuivre  jau- 
ne, 8c  nullement  de  Bronze  de  Co- 
rinthe. 

Le  Bronze  eft  du  cuivre  mélangé 
Bronze  ;avec  de  l’étain  depuis  iz  jufqu'à 
i f . livres  fur  cent  livres  de  cui- 
àqrcm-vre*  On  remPloyc  plutôt  à faire 
p?oyc.m  des  Statues  que  de  la  Monoie.  Mais 
on  fait  des  Sous  8c  autres  efpéces  de 
Monoie  en  mêlant  ^in  peu  d’argent  - 
avec  du  cuivre. 

le  Me'-  Le  Métal  ou  fonte  des  cloches  eft 

>al  ou  du  cuivre,  où  fur  cent  livres  d’airain 
deTdo-  on  mêle  iz.  livres  d’Etain  8c  deux 
ches,  ce  livres  d’ Antimoine  pour  rendre  le 
Jcft.  fon  plus  doux.  Furetiére  dans  fon 
DittiQW&in.  Les 
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Les  Anciens  ne  Tachant  pas  dépar-^’Ele-^ 
tir  les  Métaux  alliés  Tans  grande  pfer-éX. 
te,  firent  deux  efpéces  de  ce  mélan-cI,al- 
ge*  L or  allie  avec  1 argent  en  cer- 
taine proportion  : ils  l’appellérent 
Eleftrum  -,  L’or  mêlé  avec  le  cuivre 
efl  le  vrai  Aurichalcum , ou  le  Chai- 
colibanos  de  Y Apocalypfe . 

Enfin  ces  trois  Métaux  mêlés  en-  Cuivre 
femble  s'appelaient  Cuivre  de  Corin - dnthe! 
tbe , dont  il  nous  refie  quelques  Sta- 
tués , mais  pas  une  Médaille  : car 
celles  qu’on  appelle  ainfi  font  de  cui- 
vre doré  feulement. 

Une  des  plus  anciennes  MonoiesrcsBe- 
d’or  parmi  celles  du  moyen  âge  font  yiîcur 
lesBefans,  ainfî  appelles  parce  qu’on  ÿ cette 
les  fabriquoit  à Byzance  ville  Royale MonoiC* 
de  la  Ihrace , appellée  depuis  Con - 
Jlant inople.  UnBefantd’or  efl  la  fo.  . 
partie  d’un  Marc  d’or,&  vaut  dix  li- 
vres de  France  & près  de  14  fous  , 
puifque  par  Edit  du  Roi  du  mois 
d’ Avril  170p.  Sa  Majeflé  a fixé  le 
Marc  d’or  fin  ou  de  24  Carats  à f 3 1 
livres  1 6 fous  4 deniers  — , & le  Marc 
d’argent  fin  ou  de  1 1 deniers  à 3f  li- 
vres p fous.  Quand  le  Marc  d’orval- 
loic  4f 0 livres , le  prix  du  Bêlant 
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ell  9 livres;  ôt  le  même  Marc  étant 
à $fo  livres,  le  Befant  valoit  fept 
livres. 


LIVRE  SIXIEME, 


DES  POIDS  ET  DES  MESURES 
DES  ANCIENS  ROMAINS. 

Chapitre  Premier. 


Du  Poids  des  chofes  fiches  & folides. 


Ifiverfes 
maniè- 
res de 
connoi- 
treles 
poids. 


On  peut  parvenir , félon  Louis 
Savot , à la  connoiflance  des 
poids  anciens  en  quatre  ma- 
nières ; premièrement,  par  le  poids 
de  certains  Fruits  & Semences;  le- 


condement,  par  celui  des  Médailles 
& Monnoies  antiques  ; en  troisième 
lieu,  par  les  Poids  antiques  qui  nous 
relient  ; en  quatrième  lieu,  par  la  ju- 
lle  grandeur  du  Pie  antique. 
i>es  Les  Siliques  ou  tc^oinct  font  les 
«JS*  P^us  Petites  rnefures  ; mais  elles  ne 
Icon-  font  pas  uniformes  dans  la  dernière 
les1”*  préciflon,  étant  certain  que  ces  fe- 
poids , mences  font  plus  pefantes  quand  elles 

* font 
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font  fraîche^  à caufe  de  leur  humidi-  «ûe ttfi 
té,  que  quand  elles  font  féches.  Ain-  dc^siü- 
fi  Fernel  a eu  tort  de  dire  que  leur  t*ucs,< 
poids  eft  égal  en  tout  tems  6c  en  tous 
lieux. 

La  plupart  des  Médecins  préfé-Des 
rent  les  grains  de  froment  pour  fer-  fro- 
vir  de  poids,  comme  on  voit  par  ce1™^  & 
vers  de  N icolaus  Proj^fitus.  ^ 

Collige  triticeh  Medicïna  pondéra** Poid*- 
granis.  . . ' . . ^ 

Les  autres  préfèrent  l’orge,  à caufe  rautre' 
que, félon  Pline  liv.  XII.  chap k 7.  el- 
le eft  moins  fu jette  à varier  de  poids 
St  de  grofieur.  N éanmoins  il  y a une 
grande  variété  de  poids  tant  au  fro- 
ment qu’à  l’orge.  ïbéophrafte  allu- 
re que  celui  de  Pont  eft  plus  leger  , 

& celui  de  Sicile  plus  lourd.  Mais' 
celui  de  Béotie  eft  encore  beaucoup’ 
plus  pefant  : car  à grand  peine  cinq1 
Cotyles  de  celui  & Athènes  pouv  oient 
fuffire  pour  la  nourriture  des  Athlè- 
tes, au  lieu  que  trois  de  celui  de  Béo- 
tie font  plus  que  fuffifans.  De  plus, 
le  froment  de  la  Baïïriane  Province' 
de  la Perfe  croiftoit  fi  beau,  fi  grand, 

St  fi  pefant , qu’un  grain  étoit  auflt 
gvos  qu?un  noyau  d’olive.  Pline  dit 
. Oo  j au 
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au  même  lieu,  que  le  Médius  de  fro- 
ment qui  venoit  des  Gaules  ne  pefoit 
que  vingt  livres  , au  lieu  que  celui 
qui  venoit  d’ Afrique  en  pefoit  plus  de 
17.  C’eft  une  choie  allurée  que  le  blé 
nouveau  péfe  plus  que  le  vieux.  Celui 
auflî  de  certaines  années  cft  de  plus 
grand  poids  que  celui  de  quelques  au- 
tres. Il  y a trqp  ou  quatre  ans , dit  Sa- 
tw/, que  le  Set  tier  de  Paris  de  beau  fro- 
ment fe  trouvoit  du  poids  de  1 y 5 à zy 4 
livres  jau  lieu  que  depuis  trois  ans  ença,- 
continue-t-il , il  ne  s’en  eft  point  trou- 
vé qui  ait  pefé  guère  plus  de  zyz  livres  „ 
Ajoutes  que  quand  le  grain  a été 
germé  ou  rongé  d’une  efpéce  de 
vermine  appellee  Calandre,  en  La- 
tin C urculio  , il  perd  beaucoup  de 
fon  poids  naturel, comme  aufîi  quand 
il  a été  renverié  en  herbe  ou  avant 
que  d’être  coupé.  V illalpandus  dans 
ion  Commentaire  fur  le  Prophète  Ezè- 
ehiel  aflure  , que  le  boiifeau  d’orge 
Romain  furpalie  d’un  quint  le  poids 
d’yn  boiifeau  de  froment.  Louis  Sa - 
vot  allure  d’avoir  fait  une  expérien- 
ce, que  chacun  peut  faire  facile- 
ment : c’eft  d’avoir  pefé  exactement 
dans  une  balance  de  l’orge  d’un  cô- 
te 
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té , & du  froment  de  l’autre  > & il  • 
a trouvé  que  60  grains  d’orge  font 
en  équilibre  avec  84  grains  de  fro- 
ment. 

Quoi  qu’il  en  foit,  il  eft  confiant  Poids  du 
que  le  Talent  Romain  pefoit  jf  mi- 
- nés , 1 ly  livres , 1 f 00  onces , 1 of 00  parties, 
deniers,  12000  dragmes,  36000 
fcrupulcs,  & 452000  grains  d’orge. 

La  Mine  pefoit  une  livre  deux 
tiers,  20  onces,  iif  deniers,  ifO 
dragmes  , 45*0  fcrupules  , f40O 
grains. 

La  Livre  ou  l’As  pefoit  1 2 onces  , 

84 deniers,  96  dragmes,  288  fcru- 
pules, 3 4f  6 grains 

L’Once  pefoit  7 deniers  ou  8 dra- 
gmes , 24  fcrupules , 28  8 grains. 

Le  Denier  pefoit  une  dragme  ÔC 
un  feptiême,  trois  fcrupules  7,  41 
grains  & un  feptiême. 

La  Dragme  pefoit  3 fcrupules,  36 
grains. 

Le  Scrupule  pefoit  2 oboles , 6 
Cliques , 12  grains.- 

L’Obole , 3 filiques  5 la  Silique, 

2 grains. 

La  Livre  de  Paris  fe  divife  enDivifiorÿ 
deux  marcs,  1 <5  onces,  128  gros , JfeIad^ 

Oo  4 384  Iaxis, 
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& de  Tes  3^4  deniers 5 768  mailles  ou  oboles,* 
faxtics.  pu  6 grains. 

L’Once  a 8 gros  ou  f 7 6 grains. 

Dans  le  Gros  ou  la  Dragme  il  y a 
3 fcrupules  , 72  grains. 

Dans  le  Scrupule  ou  Denier  il  y a 
24  grains. 

mJdcr  La  Livre  moderne  de  Rome  a dou- 
Jî^de1"  zc  onces  j l’once,  24  deniers  s le  de- 
â°r«e  n*cr  9 24  grains  : Ainfî  l’once  Ro- 
partie*.  Maine  a 5*76  grains, 
once  fie  Mais  quoi  qu’il  y ait  un  même 
rooder-  nombre  de  grains  dans  l’Once  de 
nés  de  France , & dans  l’Once  moderne  de 
compa-  R°Me -y  néanmoins  ces  onces  ne  font 
«es  pas  égales  en  poids.  Celle  d eFran- 
ieSCdeCl’ ce  ptos  pelante,  félon  Texpérien- 
ïrance.  ce  du  Père  Merfenne  Minime , qui  allu- 
re qu’une  petite  lame  de  cuivre  luf 
ayant  été  envoyée  de  Rome , où  elle. 

5 pefoit  jufte  3 6 grains,  il  trouva 
qu’elle  ne  pefoit  que  3 1 grains  8c  de- 
mi de  Paris , l’ayant  fait  pefer  exa- 
ctement avec  le  poids  de  la  Monoiej 
Et  une  once  de  Paris  pefée  exaéte- 
ment  avec  l’once  de  Rome  pefoit 
deux  deniers  d’avantage.  Ainfi  l’on- 
ce de  Paris  péfe  40  grains  de  plus 
que  l’once  de  Rome  > 6c  douze  onces 

de.  , 
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du  Poids  des  Choses  Sech,  8Cc.  82f 
de  Paris  péfent  treize  onces  à? Rome. 

Selon  la  même  fupputation  on 
peut  quarrer  le  Conge  Romain  ,com- 
- me  a fait  Gajfendi , qui  allure  d’avoir 
trouvé  qu’il  contient  fix  de  nos  livres 
i f onces  ç,  qui  valent  autant  que  dix 
livres  Rorhaines  d’eau,  que  contient  le 
Conge  de  Farnéfe.  Ainfi , félon 
lui,  l’once  Romaine  contient  f 36  de 
nos  grains,  ou  40  grains  de  moins 
que  notre  once  j 8c  à ce  compte  la 
Livre  Romaine  contient  643.1  grains^ 
Donc  la  livre  Romaine  moderne  de 
1 1 onces  11e  vaut  que  onze  onces  de 
celles  de  France. 

La  Livre  moderne  de  Rome  cft  Livre- 
plus  pefante  de  deux  onces  que  laLi- 
v vre  ancienne,  ou  de  1 4 fcrupules  ou  Rome 
deniers  , félon  Lucas  Paetus  : car  il 
appert  par  le  poids  des  Médailles  i>n- 
d’argent  8c  d’or,  félon  la  remarque  JeCRo- 
de  Savot^  que  la  Livre  antique  étoit  ®c- 
du  poids  de  dix  onces  8c  demi  de 
notre  poids,  puis  que  toutes  les  Mé- 
dailles Confulaires  d’un  denier  équi- 
valent notre  gros  y 8c  n’y  en  ayant 
que  fept  à l’once , ce  font  84  gros  - 
qui  font  10  onces  8c  demi  ou  604S 
de  nos  grains. 

O 0 y , L’Oa- 
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d’Ë'i'a  L’Once  d 'Efpagne  eft  encore  plus 

gnePa  légère  que  la  Françoife:  car  félon  le 
repavée  QuilAtador , Mariana  , 6c  Alcaçar 
celle  de  in  ApocaJypfin  , il  n’y  a que  67  Réa- 
France.  jes  au  jyfarc  d’ Efpagne  y au  lieu  que 

lèlon  les  Ordonnances  des  Rois  de 
France  & l’expérience,  il  entre  72 
des  mêmes  Réales  dans  notre  Marc* 
qui  eft  aufll  de  huit  onces. 


Chapitre  IL 

Du  Poids  des  Liqueurs  ou  Chofes 
Liquides. 


ne  la 

livre 

Menfu- 

lalc. 


L 


je  s Romains , félon  Savot , a- 
' voient  deux  fortes  de  Livres  ; 
l'une  appellce  Pondérale  ou  de  poids* 
& l’autre , Menfurale  ou  de  mefure 
des  liqueurs,  foit  d’eau,  devin,  de 
vinaigre , ou  d’huile  , du  poids  de 
dix  onces  antiques  mefurées  par  un 
r aideau  qui  étoit  le  plus  fouvent  de 
corne , capable  de  la  même  quanti- 
té , mais  plus  grand  ou  plus  petit , 
félon  que  la  liqueur  qu’on  mefuroit 
étoit  plus  ou  moins  pelante.  Ce 
Vaifîeau  s’appelloit  Libra  > à caufe 

qu’il 
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qu’il  étoit  divifé  par  lignes  ou  raiëS 
en  douze  parties  égales  appcllées  on- 
ces j mais  les  douze  onces  menfura- 
les  ne  pefoient  que  dix  onces  de 
poids  : on  l’appelloit  Hemina  ou  Co- 
tila. 

Le  Culleus , Sac  de  cuir  contenant  du  Cui- 

10  Amphores,  étoit  la  plus  grande  J'fo? 
mefure  Romaine  des  liquides , félon  poids, 
le  Poète  Rhemnius  Fannius , qui  dit: 

EJî  &?,  bis  decies  quem  confiât  am- 
phora  noflra , 

Culleus.  hac  nulla  efi  major  menfu - 
ra  liquoris. 

Le  fameux  Plebijcitum  de  Publius  & 
Marcus  Silii  Tribuns  du  Peuple  v 
rapporté  parFeftus  au  livre  deVerbo - 
rum  Sigmficatione  , ordonne  que  le' 
Quadrantal  de  vin  péfera  80  livres  , 

6c  le  Conge  dix  livres. 

Le  Quadrantal , Ydmphora , 6c  le 
Cadus , c’eft  la  même  chofe.* 

Le  Culleus  péfe  donc  1600  livres* 
de  liqueur , 6c  contient  2.0  Ampho- 
res, 40  Urnes,  160  Conges,  p6o 
Sttiers , ipoo  Hémines  ou  Cotylesr 
3840  Qyartarii , 7680  Acetabules  , 

1 1 y 00  Cyathos,  46080  Ligulos  01» 

Cochlearias.  * •'  * "•  : v ' * - > 

, • Oo  6 Le 
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Poids  du  Le  Quadrantal , Cadus , ou  Am- 
drantai , phora  , que  nous  pouvons  appeller 
oudAnî-  cruc^e5  pefoit  80  livres , contenoit 
phoxa.  24  pintes  de  Paris  ou  1 y Bocaux  de 
Rome  moderne  , 2 Urnes  , 8 Con- 
ges, 48Sextarii,  96  Hémines,  192 
Quartarii,  384  Acetabules,  476  Cya- 
thos,,  2304  Ligules. 

Eel’tfr-  L’Urne  pel'oit  40  livres,  conte- 
noit 4 Conges,  24  Setiers,  48  Hé- 
mines , 96  Quartarii,  192  Aceta- 
bules,  288  Cyathos,  1172  Ligules. 

Le  Conge  pefoit  10  livres,  conte- 
Gonge'  - noit  trois  pintes  de  Paris  ou  un  bo- 
cal St  7 huitièmes  * é Setiers , 1 z 
Hémines  , 24  Quartarii , 48  Ace- 
tabules,  72  Cyathos,  288  Ligu- 
les. 

Bu  s«x-  Le  Sextarius  contient  une  chopi- 
*aur“jf_  ne  de  Paris  ; péfe  une  livre  deux 
tiers  * a deux  Hémines , 4 Quartarii, 
8 Acetabules , 12  Cyathos , 48  Li- 
gules. 

De  L’Hémine  ou  la  Cotyle  eft  le  de- 
saïtc  Setier,  péfe  10  onces,  contient 
deux  Quartarios , 4 Acetabules,  0 
Cyathos,  24  Ligules, 

Bu  ' Le  Quartarius  contient  2 Aceta- 
2g£4  bules,  3 Cyathos,  11  Ligules.^ 

L’Ace- 
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L’Acetabulum  contient  un  Cya-  De  i5‘A*’ 
thus  6c  demi  6c  fix  Ligules.  lum. U 

Le  Cyathus  ou  verre  contient  4DuCyar 
ligules , ou  Cochlearia,  ou  cueillerées.  thu*v 
Le  même  Poëte  Fannrus  dit,  que 
le  Quadrantal  ou  1 ' Amphor a conte- 
noit  un  pie  en  quarré  6c  pefoit  80 
livres , conformément  au  Plébifcite 
ci-delfus  rapporté  y 6c  que  le  Conge 
en  étoit  la  8.  partie, c’efi  à dire  qu’il 
pefoit  dix  livres.  ■ _ 

Mais  le  Conge  qu’on  conferve  en-  ^efore- 
core  à Rome  au  Palais  Farntfe  , 6cduCou- 
qui  fut  mis  au  Capitole  par  l’Empe- |^r^e 
reur  Vefpafien  pour  fervir  de  matri-  compaié 
cule  6 c d’original  aux  autres  mefures,  de 

l’an  de  Grâce  7f  y l’eau  qu’il  peut  ?«isv 
contenir  ayant  été  exaètement  pe- 
fée  , s’eft  trouvée  du  poids  de  m 
onces  6c  un  quart  dé  Paris , félon  le 
Père  Bernard  Lamy  dans  fon  Intro- 
duction à V Ecriture  Sainte . A ce 
compte , l’once  de  Paris  furpafle 
celle  de  Rome  de  3P  grains  trois 
quarts  , ou  43  grains  félon  M1.  Au- 
zout , ou  4 y fclon  le  Père  Merfenney. 
à compter  y 7 6 grains  à l’once.  ~ ~ 

Le  Père  Molinet , qui  a fait  fai- 
re une  Copie  exaète  au  Conge  de 

Go  7 * Far- 

*•4*  * % 


Digitized  by  Google 


Chopi- 
«e  de 
Saris. 


Feuil- 

lette 

Romai- 

ne. 


Ee-Bo- 

aal. 


830  Rome  àncienn.L.  VI.Ch.II. 

Farnéfe , laquelle  fe  conférée  dans  le 
Cabinet  de  la  Bibliothèque  de  Ste. 
Géneviève  , écrit  dans  la  belle  De- 
feription  qu’il  a faite  des  Raretés  de 
ce  Cabinet,  que  ce  Conge  contient 
juftement  trois  pintes  d’eau  mefure 
de  Paris , qui  pèlent  dix  livres  ,.à  dou- 
ze onces  la  livre  5 partant  l’Hémine 
contient  juftement  un  demi  Setierr 
& le  Scxtarius  une  Chopine. 

La  Chopine  de  Paris  pleine  d’eau 
pèle  une  livre  de  feize  onces  moins  4 f 
grains,  félon  le  Père  Merfenne.  Ce- 
la revient  aux  vingt  onces  Romaines 
du  Scxtarius.  Cette  chopine  a 24 
pouces  cubes,  félon  Hérigone. 

Selon  Lucas  P ae tus  Magiftrat  ôcju- 
rifconfulte  Romain  6c  Confervateur 
de  Romtr,  dans  fon  livre  de  Ponderi- 
bus  & Menfuris , la  Feuillette  Ro- 
maine péfe  feize  onces  Remaines  de 
vin  pur  ou  d’eau,  poids  de  Rome  mo- 
derne , ou  r 6 onces  6 dragmes  16 
grains  anciens. 

Le  Bocal  contient  4Feuillettes  ou 
71  onces  7 dragmes  5 le  Baril  contient 
32  Bocaux*  la  Botte,  huit  Barils. 

Le  Bocal  d’huile  d’olive  pure,  6c 
plein  r péfe  <54  onces  7 dragmes  1 

fcrui- 
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fcrupule*  & du  poids  antique, 68  on- 
ces un  fcrupule  1 y grains  & demi;. 

Un  Bocal  Romain  contient  9$. 
pouCes  & demi  cubes. 


Chapitre  III. 

Diverfes  Remarques. 

J u l e Capitolin  écrit  que  l’Empe- 
reur Maximin  ^ qui  fuccéda  à Ale- 
xandre Sévère , mangeoit  par  jour 
40  livres  de  viande , ( Cordas  dit  60 
livres)  &:  qu’il  buvoit  une  Ampho- 
re de  vin  ; c’elt  24  pintes. 

'Tibère  adjugea  la  Quefture,  entre’ 
plufieurs  prétendans  de  mérite,  à un» 
homme  qu’il  ne  connoifloit  pas, par- 
ce que  j dit  Suétone , il  avoit  bû  une 
Amphore  de  vin  à fa  fanté  dans  un 
repas. 

Cela  n’approche  pas  de  la  fobriété 
des  Anciens.  Caton  au  livre  de  Re  Ru - 
fiica,  chap.  yj.  dit, qu’un  Père  de  fa- 
mille donnoit  à chacun  de  fes  dome- 
ftiques  huit  Quadrantaux  de  vin  ou 
Amphores  pour  la  provifion  de  fon 
année,  ce  qui  ne  fait  que  ipi  pintes: 

Ainfi: 
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Ain  fi  ils  n’avoient  gucre  plus  d’une 
chopine  de  vin  par  jour.  Un  peu 
plus  bas  il  dit,  qu’il  faut  à chaque 
homme  de  travail  cinq  Congés  de 
vin  par  mois:  ce  font  quinze  pintes 
ou  trente  chopines , favoir  une  par 
jour. 

Columelle  dit  ïïb.  IIL  c.  3.  de  Re 
RufHca , que  chaque  Jugerum  de  vi- 
gne rapportoit'  ordinairement  <5oo 
urnes  de  vin:.ce  font  72.00  pintes  qui 
font  2.4  muids.  Le  jugerum  conte- 
noit  un  demi  arpent  de  terre,  ou  au- 
tant de  terre  que  deux  boeufs  peu- 
vent labourer  en  un  jour. 

Le  même  Columella  dit  au  même 
lieu,  qu’on  vêndoit  40  urnes  de  vin 
3 00  Nummi  feu  Sejlercii  : ce  font  48a 
pintes  pour  17  livres  10  fous  1 1 de- 
niers, ou  fept  écus  & demi  Romains . 
Ainfi  ce  n’eft  guère  qu’un  fou  la  pin- 
te, ou  un  Baioque  & demi,  ou  3, 
Baioques  le  Bocal.  A Peroufe  & 
dans  Ta  Marche  d'Ancône  & autres 
Provinces  de  l’E.tat  du  Pape  il  ne 
vaut  guère  d’avantage  5 mais  à Rome 
ilVaut  unjule  ou  dix  Baioques. 

Tergilla  reprocha  au  fils  de  Cicéron 
qjut’il  buvoit  deux  Conges  de  vin  par 

jour 
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jour  : cela  fait  fix  pintes  : & à caufe 
de  cela  on  l’appelloit  Bicongius.  Ita 
P lin.  I.  XIV.  c.  2,1. 

Le  même  Auteur  dit  qu’un  certain 
Novellius  ‘torquatus  de  Milan  fut  ap- 
pellé  l’ricongius , parce  qu’il  bu  voit 
tout  d’un  trait  trois  Conges  ou  neuf 

Ï)intes  de  vin  -,  ce  qui  lui  fit  mériter 
es  bonnes  grâces  de  Pibére. 

Les  dons  ou  préfens  que  les  Em- 
pereurs faifoient  au  Peuple  s’appel- 
foient  Congiaria , deÇongius  pris  pour 
une  mefiire  de  vin  ou  de  blé,  qu’on 
diftribuoit  à chaque  Citoyen  en  cer- 
taines occafions. 

Pline  dit  lib.  XVII..  c.  $.  qu’au 
Triomphe  de  Metellus  le  Conge  de 
vin  fe  vendoit  un  As.  C’eft  à dire 
trois  pintes  pour  un  fou.  Ah  ! tems 
heureux  où  on  ne  connoifloit  point 
de  maltotes  ! 

Le  même  Auteur  dit  lib.  XIV.. 
c.  14.  que  Lucullus  L fon  retour  de 
Y Afie  , mtllia  vint  Cadorum  Congia- 
rium  divifit  populo  plus  quant  centum  y 
c’eft  à dire,  qu’il  fit  largeftè  au  Peu- 
ple Romain  de  cent  mule  Cades  ou 
Amphores  de  vin:  l’Amphore  ayant 
2,4  pintes  cela  fait  deux,  millions 

& 


8 54  Ancienn.  L .VI.  Ch.  III. 

6c  400  mille  pintes,  c’eft  à dire  huit 
mille  muids  de  vin.  Mais  combien 
y avoit  il  de  gens  pour  les  boire  ? 

Lagena , qu’on  traduit  Bouteille  , 
n’eft  pas  une  mefure  autorifée,  mais 
un  va(e  plus  grand  ou  plus  petit  pour 
la  commodité  d’un  chacun  : il  tenoit 
ordinairement  1 2 Cotyles  , ou  6 Se- 
tiers , ou  un  Conge , c’eft  à dire  trois 
pintes.  Les  Grecs  avoient  une  me- 
fure, appellée  hctyvv©»  félon  Athe- 
nce  , qui  tenoit. un  Conge  Attiquey 
ou  12  Cotyles.  Le  même  dit  qu’on 
faifoit  en  Egypte  une  Fête  appellée 
Aaytivo(po()tct,  ou  la  Fête  des  Bouteil- 
les. Pline  au  livre  XIV.  c.  1 y.  dit 
que  Jule  Céfar  au  fouper  de  fon 
Triomphe  diftribua  cent  Cades  de 
vin  de  Chio , qui  vaut  bien  la  Mal- 
voifie  : c’eft  2400  pintes.  Le  mê- 
me dit  au  même  endroit  que  Horten - 
fins  laifla  à fon  héritier  dix  mille  Ca- 
des de  vin  : cela  fait  240  mille  pin- 
tes, ou  800  muids. 

Milon  Crotaniates  buvoit  trois 
Conges  de  vin  ou  24  pintes  par  jour- 
Ita  Atheneus  libro  X. 

On  lit  au  XIV.  Chap.  du  Prophète 
Daniel , que  les  Chaldéens  donnoient  à 

leur 
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leur  Idole  Bel  fex  vint  Metretes  : c’eflr 
216  pintes}  car  le  Metretes  mefiire 
Gréque  vaut  trois  Urnes,  ou  11 
Conges,  ou  3 6 pintes  par  jour.  Bel 
étoit  donc  un  grand  buveur. 

Promachus  au  combat  des  Brindes. 
gagna  un  Talent  pour  le  prix  de  fa 
victoire  , félon  Plutarque , ayant  bit 
tout  d’un  trait  devant  Alexandre  le’ 
Grand  4.  Choas.  de  vin  , le  tiers  du: 
Metretes:  c’étoit  12  pintes  de  vinj 
encore  en  mourut  il  trois  jours  après. 
Nous  avons  déjà  parlé  d’autres  gens 
qui  étoientbien  plus  grands  buveurs. 
Mais  il  faut  croire  que  le  vin  de  Ba~ 
bylone  étoit  plus  violent  : car  Athe- 
née  dit  au  X.  livre  qu’ Alexandre  Je • 
Grand  tomba  malade  de  la  maladie- 
dont  il  mourut,  après  avoir  bu  tout 
d’un  coup  un  pot  de  vin  qu’il  appel- 
le de  deux  Choas  ou  Con- 

ges , qui  font  fix  pintes } & qu’en 

grant  pris  un  autre  il  ne  pût  l’avaler. 

’étoit  à la  fin  du  reças}  & appâre- 
ment  il  en  avoit  déjà  avale  bien: 
d’autres. 

Hérodote  dit  lib.  I.  que  les  Lacé- 
démoniens envoyèrent  à Crefus  Roi  de- 
Lydie  un  vafe  d’airain  yCrater  œneus * 

qui 
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qui  contenoit  300  Amphores,  oui 
7200  pintes,  ou  24  muids.  Mais  le 
valê  d’argent,  que  le  même  Roi  Cre - 
fus  envoya  au  T empled  'Apollon , con- 
tenoit, félon  le  même  Hérodote  au 
même  endroit , 600  Amphores  ou 
48  muids,  ce  qui  approche  du  Ton- 
neau de  Heidelberg. 


Chapitre  IV. 

DesMefures  de  s Grains  & autres  Cho - 
fes  Seiches  des  Anciens  Romains. 

La  Medimne  contient  deux  qua- 
drantaux,  flx  modii , 96  fetiers, 
192  hcmines. 

Le Quàdrantal, trois  modii,48  (e- 
tiers , 96  hémines,  368  acetabules. 

Le  Modius , feize  fetiers  , 32  hé- 
mines, 128  acetabules,  192  cya- 
thos,  7<?8  ligules. 

Le  Setier  , 2 hemines , 8 acetâ- 
bules,.  izcyathos,  48  ligules. 

L’Hémine,  4 acetabules  , 6 cya- 
thos,  24  ligules. 

L’Acetabule,un  cyathus  ôc  demi, 
& fix  ligules* 

■ Et 
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Et  leCyathus,  4 Ligules. 

C’eft  improprement  qu’on  traduit 
en  François  le  Modius  des  Romains  mai  a 
par  un  Muid:  car  il  a plus  de  pro- 
portion  au  Boilfeau.  Le  Modius  de  Boiflèa» 
blé  pefoit  320  onces  Romaines , fe-4cPaus« 
Ion  Pline  & Lucas  Paetus , ou  16  li- 
vres 8 onces,  à 1 2 onces  la  livre. 

Mais  nous  avons  fait  voir  que 
l’once  Romaine  eft  plus  légère  de  40 
grains  que  celle  de  Paris  : ainli  le 
Modius  ne  pefoit  que  1 8 de  nos  livres 
& cinq  onces  & demi.  Or  par  la 
dernière  ordonnance  du  Roi  de 
1669,  le  Boilfeau  de  Paris  doit  pe- 
ler 1 6 livres  de  1 6 onces , parce 
qu’il  contient  1 6 litrons  d’une  livre 
chacune. 

Lé  Muid  de  blé  contient 
douze  fetiers,  24iriines,  48  minots, & les 
144 boilfeaux,  2304 litrons:  il  pé-Paxties* 
fe  donc  1504  de  nos  livres. 

Le  Setier  contient  z mines,  4 
minots  ,12  boifleaux  , 192  litrons. 

La  Mine  contient  2 minots , 6 
boilfeaux , 96  litrons. 

Le  Minot  contient  3 boilfeaux  , 

48  litrons.  x v ' ' 

Le  Boilfeau  contient  i<S  litrons 
. ou 
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ou  livres  de  Libra , qu’on  difoit  au- 
trefois Litra. 

loRub-  A Rome  le  Rnbbio  péfê  644  livres 
Romo  de  12  onces,  8c  contient  ii^Scorzi: 

tardes.  k $corz°  péfe  29  livres  ~ de  12 
onces,  félon  Lucas  Paetus. 

Dîvexfc*  Caton  au  f 6.  Chapitre  de  fon  livre 
qiîesqm  De  Re  Rujiica , dit  qu’il  faut  donner 
®nt  du  au  Fermier  8c  à la  Fermière  de  la 
auMo-  Métairie  4 Modii  de  froment  cha- 
4ius.  cun  pour  fon  Hiver,  8c  l’Eté  quatre 
8c  demi  : Mais  il  n’en  afîignc  que 
trois  au  Berger  , apparemment  par- 
ce qu’il  n’étpit  pas  marié  comme  le 
Métayer  5 8c  il  ait  qu’un  Modius  de 
fel  fuffit  à chacun  de  fes  gens  pour 
fon  année.  Voici  fes  paroles:  Fami - 
lia  cibaria  ubi  opus  facicnt  per  hiemem 
tritici  modios  quatuor , per  afiatem 
quatuor  femis  Villico  , Villict , Epi- 
fiatæ , Opilionitres  , faits  unufquifque 
fervorum  in  anno  modius  fatis  eft. 

ïite  Live  dit  qu’après  la  dernière 
Guerre  de  Cartage , Hiéron  puiflânt 
Roi  dans  la  Sicile  régala  le  Peuple 
Romain  de  deux  cens  mille  Modii  de 
blé  > Ducenta  millia  modiorum  tritici 
dono  dédit  Populo  Romano  Hiero'Rex 
Sicilin  potentijjimus  finit 0 Bello  Puni- 

C9 


Digitizedby  CoogI 


des  Mesures  des  Grains,  6cc.  839 

co  primo.  Cela  fait  229  mille  167 
boifleaux  ou  1 59 ij  muids  de  France. 
Voilà  une  belle  gueuferie  pour  un 
Roi.  Il  n’y  a point  de  Marchand  de 
blé  à Dantzick)  qui  n’en  puifle  en- 
voyer autant  tous  les  ans  en  Flollande 
6c  ailleurs. 

Quoi  qu’on  appellât  la  Sicile  le 
Grenier  de  Rome  ,l’ Egypte  étant  con- 
quife  lui  fournifloit  des  grains  en 
plus  grande  abondance  : Car  fl  nous 
en  voulons  croir cÆrelius  Vittor^  du 
tems  de  Augufie  on  envoyoit  d’ Egypte 
à Rome  vingt  millions  de  Modii  de 
blé  chaque  année:  Cela  fait  iyp  mil- 
le 234  de  nos  muids  de  blé. 


Chapitre  V. 

Des  Mefures  des  Efpaccs. 


L 


a Parafangc  contient  trois  mille  La  r ara- 
pas. 

Le  Mille  contient  huit  ftades , ties. 


mille  pas  ou  pajfus^  2000  petits  pas 
ou  gradqS)  5000  piés. 

Le  Stade  contient  I2f  pas , 416 
coudées  6c  demi,  6 25  piés,  2500 
palmes,  7500  pouces.  Le 
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Le  Pas  a trois  coudées  un  tiers,  5 
piés  3 20  palmes , <5o  pouces  , 80 
doigts. 

Le  petit  Pas  ou  Gradus  eft  la  moi- 
tié de  ces  mriures. 

La  Coudée  a un  pié  & demi , 6 
palmes,  18  pouces,  24  doigts. 

Le  Pié  a quatre  palmes,  12  pou- 
ces, 16  doigts. 

La  Palme  a 3 pouces,  4 doigts 5 
Et  le  Pouce,  1 doigt  j. 

MenJ'ur a Latin a Ruflic <e. 
t**Larî-  S ait  us  continet  4 Centurias , 400 
mx km-  Jugera  ,800  Modes , 1152  Verjus , 
ûicx.  ^ 200  Climat  a , 24000  aiïus  , 

1 if 10000  pedes. 

Centuria  habet  100  Jugera , 200 
Modos , 288  Ver  fus  , 800  Climat  a j 
6000  #<??«*,  2880000  pedes. 

Juger  um  capit  2 modos , 3 Ver  fus  ^ 8 
Climat  a , 6oa6lus^  28800  pedes. 

Modus  habet  1 v.erfum  cum  dimi - 
dio , q Climat  a j 30  aftus  9 14400 
pedes. 

Verfus  , if  Climata  , 2*  , 

10000  pedes. 

Clima , aftus^  $600  pedes. 

Aldus  ,480  pedes. 

Me- 
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Mefures  Géométriques  du  Pouce  ou 
Once. 

Le  Pouce  ou  l’Once  a 8 dragmes,^ceofJJ|*5 
24  fcrupules , 48  oboles  , 144  fili-  trique» 
ques,  288  points,  5*76  minutes.  ^°uu* 

La  Dragme  a 3 fcrupules,  6 obo-  once, 
les,  i8filiques,  56  points,  72 mi- 
nutes. 

Le  Scrupule  a 2 oboles , 6 fili- 
aues,  12  points,  24  minutes. 

L’Obole  a 3 filiques,  6 points, 
j 2.  minutes. 

• La Silique  a deux  points,  4 minu- 
tes. ' •• 

. Et  le  Point  a deux  minutes. 

Mefures  Françoifes. 

La  Lieue  commune  Françoife  con-  Mefute» 
tient  deux  mille  toifesj  la  toife, 
piésj  le  pié,  12  pouces  j le  pouce, 

1 z grains  d’orge  ou  1 2 lignes j la  li- 
gne, fix  points, ou  6 grains  de  pavot 
rangés  en  ligne  droite.  ' f 
• Donc  dans  un  Pié  François  ou 
Géométrique  il  entre  144  grains 
d’orge  rangés  en  ligne  droite , ou 
864  grains  de  pavot,  ou  1728  grains 
de  fablon  d’étampes  félon  le  Père 
Merfenne. 
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Mefures  Romaines  modernes. 

Mefurcs  Le  Mille  contient  mille  pas  ou 

bornai-  . , ^ 1 j 

ncs  mo-  5000  pies,  îip  chaînes,  i ioo  per- 

d«ûw.  ches. 

La  Chaine  ou  Canne  contient  io 
perches  ou  ftaiolesj  la  Perche,  f pal- 
mes i. 

La  Palme  vaut  1 1 doigts , ou  8 
pouces  i lignes  -,  le  petit  Palme  ou 
Palmetto  , 4 doigts  5 lè  doigt , 4 
grains  d’orge. 

Mais  la  Palme  fe  divife  en  1 1 on- 
ces} & chaque  Once  en  cinq  minu- 
tes. En  tout  la  Palme  contient  6( » 
minutes. 

La  pièce  de  vigne  contient  40 
~ - ftaioles  quarrées  , ou  1600  ftaioles 
de  fuperncie. 

Une  Canne  cube,  ou  mille  pal- 
mes, contient  45  Rubbii  de  blé. 

Une  Palme  cube  de  liqueur  fait  6 
bocaux,  ou  561  pouces  & demi  cu- 
bes. 

La  pièce  de  terre  dans  la  Campa- 
gne de  Rome  eft  plus  grande  que  le 
"jugerum  ancien  de  20  perches  : ita 
Lucas  Fœtus*  « ■'  ' 

Le  Rabbio  de  terre  contient  fept 
pièces}  ilfe  divife  en  im  parties  ap- 
pel- 
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pellées  S cor  zi  : Mais  un  Rubbio  de 
Froment  contient  21  ou  iz  fcorziy 
ce  qui  fait  15)  Boifleaux  & un  tiers 
de  Paris. 

Le  Pié  Romain  eft  moindre  de  14 
lignes  que  celui  de  Paris  -,  c’eft  plus 
de  la  12  partie. 

Ainfi  la  diférence  eft  comme  de 
144  à 1 30  , ou  comme  72  à 6f:  ifs 

Merfennus. 

Le  Pié  Rhinlandique , dont  les Hob- 
landois  fe  fervent,  eft  moindre  de  fix 
lignes  que  le  Pié  de  Roi  : ita  Merfen- 


nus. 

Suppofant  que  le  Pié  de  Roi 
ait  720  parties , félon  l’obferva- 
tion  de  Mrs.  de  l’Académie  des 
Sciences  ôc  des  Arts,  72# 

Le  Pié  Rhinlandique  ou  de 
Leide  en  a 6$6 

La  Palme  Romaine  d’Archite- 
éture , félon  l’obfervation  de  Mr. 
Auzout , 4^4; 

Le  Pié  Romain  du  Capitole 
contient  6 $ $ 

Le  Pié  Romain  de  Villalpandus 
tiré  du  Conge  d tFarnéfe^  félon 
Riccioli , 55  j 

Le  Pié  Romain  ancien,  qui  eft 
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au  Tombeau  de  Statilius  Men- 
for  à Belvédère  ,' 

LePié  Romain  qui  eft  à la  Vi- 
gne Mattel,  65  7 j 

Le  Pié  Romain  pris  de  la  Pal- 
me, dfp 

Les  Pierres  du  Pavé  du  Pan- 
théon ou  de  la  Rotonde  ont  dix  . 
piés  anciens  de  chaque  côté,lef- 
quels  mefurés  exactement  font 
p piés  8 lignes  mefure  de  Paris, 
ou  6 s 3 

L’Aune  de  Paris  contient  3 piés 
7 pouces  deux  tiers  : Elle  eft  égale 
à 4 piés  Romains  antiques. 

Remarqués  qu’il  y a une  grande 
diférence  entre  le  Pié  Romain  & la 
Palme  Romaine , & que  le  Pié  de  Pa- 
ris eft  plus  grand  d’un  pouce  deux  li- 
gnes que  celui  de  Rome.  La  Palme 
Romaine , dont  on  fe  fert  à préfent  en  , 
Architecture , eft  de  8 pouces  3 li- 
gnes. Donc  le  Pié  de  Roi  eft  pref- 
que  d’un  tiers  plus  grand. 

La  Palme  de  Marchand,  dont  on 
fe  fert  à Rome  pour  mefurer  les  étof- 
fes, & dont  les  8 font  la  Canne,  eft 
égale  à celle  de  Montpellier  : Elle  a 9 
pouces  2 lignes  un  quart.  La  Canne 

fai- 
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faifant  juftement  6 piés  1 pouces  6 
lignes , elle  revient  à peu  près  à une 
aune  deux  tiers  de  Parts. 

* Il  relie  à Rome  deux  Piés  antiques 
fur  deux  Sépulcres  de  Maçons  ou 
4iA.rchite£les , l’un  de  M.  Statilius 
Menfor  dans  le  Jardin  de  Belvédère , 
6c  l’autre  de  Cojffutius  dans  la  Vigne 
Mattéi -,  6c  quoi  que  les  divilions  en 
foient  mal  faites  6c  inégales,  on 
peut  pourtant  fuppofer  que  le  total 
en  elt  bon.  Celui  de  Belvédère  con- 
tient 10  pouces  1 1 lignes  j-,  6c  com- 
me ils  peuvent  être  un  peu  diminués 
par  les  bords , on  peut  les  eltimer 
égaux  à 16  onces  de  la  Palme  mo- 
derne, ou  une  Palme  Cela  con- 
firme que  notre  Pié  de  Roi  a un  pou- 
ce en  longueur  de  plus  que  le  Pié 
Romain , 6c  que  le  meme  Pié  de  Roi 
ell  prefque  plus  grand  d’un  tiers 
que  la  Palme  Romaine  d’Architeébu- 
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LIVRE  SEPTIEME. 

DES  FESTINS  , MARIAGES,  EU- 
NUQUES , ET  FUNERAILLES 


Chapit  re  Premier. 

i 

Des  Fejîins  des  Anciens  Romains. 


L 


pes di- ' ■ es  anciens  Romains  ne  faifoient 

versre- 

Soient  * ^ ôc  ils  l’appefloient  Ceena , fou- 
ies An-  perr  Mais  ceux  à qui  f’appétit  ve- 
îo-S  noit  plutôt  faifoient  un  leger  repas, 
mains , vers  je  midi  9 qu’ils  appelloient  Pran - 
miére-  dium  , en  Italien  Pranfo  , en  Fran- 

T>fner<1U  9°^  ^>tMr  > C’eft  POUr  Ç^oi  Ie  &î- 
foient  debout  & leuls,  ou  en  parti- 
culier, au  lieu  qu’ils  foupoient  alîis^ 
&en  compagnie,  avec  toutes  leurs 
commodités.  L’un  n’étoit  qu’un 

Î>etit  déjeuner  de  pain  & de  fruits  $ 
’autre  étoit  un  repas  en  forme,  où 
l’on  mangeoit,  félon  le  befoin,  de 
ce  qu’on  avoit  de  meilleur.  Le  pre- 
mier repas  ne  le  faifoit  pas  toujours 
au  logis  ; On  le  prenoit  en  litière  , 

dans. 


Diner 
ou  plu- 
tôt Dé- 
jeuner. 
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dans  la  Place  publique  & par  tout  où 
l’on  fe  trouvoit.  L’heure  non  plus  n’é- 
toit  pas  fixée:  Les  uns  dinoient  plutôt* 
les  autres  plus  tard , chacun  félon  fon 
befoin.  Plutarque  nous  enfeigne  fur 
ce  fu jet  plufieurs  coutumes  curieufes 
dans  fes  Propos  de  table.  On  en  trouve 
aufii  quantité  dans  les  Soupers  des  Sages 
d’ Athénée.  Jofeph  Laurent  de  Lu- 
ques  en  dit  aufii  plufieurs  particulari- 
tés dans  fa  Polymathie , & c’eft  delà 
que  j’ai  tiré  la  plupart  de  ce  que  j’en 
dirai  ci-après.  Ceux  qui  en  voudront  "V 
favoir  d’avantage  pourront  lire  les 
Ætiquitates  Conviviales  de  Guillau- 
me  Stuckius,  P.  Ciacconius  de  Tri - 
- cliniO)  &c. 

LésEnfàns  déjeunoient  dès  le  nia-De.. 
tin  3 & ce  repas  s’appelloit  Jentacu-  ner  des 
htm.  Martial  les  y invite  dans  laEnfaus* 
dernière  Epigramme  du  XIV.  livre. 

Surgite  ^jam  vendit  puer i s jentacula 
pi  fi  or , 

CrifiatAque  fonant  undique  lucisaves. 

Les  Efclaves  & les  gens  de  travail  dé-  Défcu- 
jcunoient  aufii  de  bonne  heure  3 au-®g^s 
trement  ils  n’auroient  pû  réfifter  à la  vc*. 
fatigue.  Mais  ce  qu’ils  mangeoient 
n’avoit  pas  befoin  d’un  grand  apprêt. 

Pp  4 Ce 
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Ce  n’étoit  que  du  pain , & quelque- 
fois des  racines , ou  des  oignons,  ou 
de  l’ail.  On  leur  donnoit  auffi  fou- 
vent  de  la  bouillie, appellée  Puis  (au 
Génitif  Pultis  ) faite  de  farine  ou  de 
gruau  dilayé  dans  de  l’eau,  6c  cuite 
fur  le  feu  dans  un  chauderon  ou  poi- 
lon  avec  un  peu  de  fel  * car  on  ne  fe 
mettoit  pas  autrement  en  peine  de 
leur  faire  du  pain. 

Manière  Anciennement  on  étoit  affis  à ta- 
donrks  Cela  eft  plus  honnête,  8t  l’efto- 
nuins  mac  reçoit  mieux  les  alimens  qu’é- 
à table  » tant  couché.  Mais  après  la  Conquê- 
te  Romains  ayant  iotro- 

juftmë.  duit  à Rome  le  luxe  des  Grecs , qui 
l’avoient  pris  des  Orientaux , la  cou- 
tume vint  de  fe  coucher  fur  des  lits, 
plus  ou  moins  riches  félon  les  facul- 
tés d’un  chacun.  Il  y en  avoit  or- 
dinairement trois  pour  les  trois  cô- 
tés de  la  table,  laiflant  le  quatrième 
côté  libre  pour  ceux  qui  fervoient 
& deflervoient.  Les  mets  ou  les 
viandes  s’appelloient  Dapes , d’où  eft 
venu  le  mot  de  D api  fer , pour  celui 
qui  porte  les  viandes  fur  table,  dont 
on  a fait  un  office  confidérable  chés 
le  Roi  Très-Chretien. 

Il 
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Il  y avoit  ordinairement  trois 
hommes  fur  chaque  lit,  & rarement 
d’avantagb.  Ils  étoient  couchés  de 
côté , l’un  au  chevet , le  fécond 
ayant  la  tête  dans  le  fein  du  premier, 
le  troifiême  dans  le  fein  du  fécond , 
ôtainfî  de  fuite.  Mais  la  multitude  des 
lits  autour  d’une  table  , quand  elle 
excédoit  trois , étoit  fort  incom- 
mode. Horatius  : 

Sape  tribus  leftis  videas  cœnare  qua- 
ternos  : 

Ils  fe  mettoient  quelquefois  à leur 
féant  pour  manger , ou  appuyoient 
leur  tête  fur  une  main  foutenuë  du 
coude  pofé  fur  le  lit  5 & pour  plus 
grande  commodité,  ils  mettoient 
des  vafes  fous  les  lits  pour  rendre  Tu- 
rine.  Ils  fe  faifoient  même  fervir  par 
leurs  Efclaves , qui  étoient  derrière 
eux,  ou  afïîs  à leurs  piés,  les  faifant 
approcher  par  de  certains  lignes  des 
doigts , comme  le  fait  Trimalcion 
dans  Pétrone . 

Quand  les  femmes  afliftoient  aux  Poflure 
fcftins  en  la  compagnie  des  hommes,  m“s 
ce  que  les  Gréques  ne  faifoient  ja-  wbie. 
mais,  nf  les  Romaines  non  plus,  fi 
ce  n’eft  aux  repas  de  famille  „ avec 

P p f . leurs 
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leurs  maris,  fils,  gendres,  frères,  ÔC 
autres  proches  parens , elles  étoient 
afiifes  fur  des  chaifes  à bras  ou  fau- 
teuils, ce  qui  étoit  plus  décent.  En 
' tems  de  deuil  & d’adverfité  les  hom- 
mes ne  fe  couchoient  pas  non  plus  , 
mais  ils  prenoient  leurs  repas  ams  ou 
debout. 

com-  LesEnfans  qui  mangeoient  avec 
EnSiJr  lcurs  Pères  s’afleyoient  fur  les  bords 
«oient  de  leurs  lits.  Ainfi  tout  le  monde 
itabk.  n’étoitpas  couché  à table.  Les  In- 
férieurs ne  s’y  couchoient  pas  en  pré- 
fence  de  leurs  fupérieurs.  Ainfi  les 
Sénateurs  qui  mangeoient  à la  table 
de  l’Empereur  étoient  afiis  j il  n’y 
avoit  que  lui  qui  fut  étendu  fur  fon 
lit. 

com-  Les  Efclaves  & les  petites  gens  fe 
iîsEf-  mettoient  à table  fur  des  bancs,  & 
f!avcs  * jamais  fur  des  lits.  Les  perfonnes  li- 
t«s gens. bres s afleyoïent  iur  des  trônes,  qui 
font  des  chaifes  ou  bancs  avec  un 


Nombre 
d«  per- 
lonncs 
qu’il 
falloir 


>our  le 
bupcx. 


marchepié  : mais  Trône  fignifie  à 
préfent  la  chaife  d’un  Roi  ou  Sou- 
verain. 

On  ne  foupoit  pas  moins  de  trois 
perfonnes  enfemble , & pas  plus  de 
neuf  j.  à trois  hommes  par  lit.  De  là 

vint 
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vint  le  Proverbe  de  Varron , qu’on 
commençoit  par  le  nombre  des  trois 
Grâces , 8c  qu’on  le  terminoit  par  ce- 
lui des  neuf  Mufes : (les  Héros  & Ho- 
mère font  fouvent  dix  à table)  De  là 
vint  cet  autre  Proverbe: 

Sept em  faciunt  convivium , no- 

vem  convicium. 

Sept  perfonnes  font  un  banquet,  8c 
neuf  ont  trop  de  caquet.  Et  c’eft 
des  bancs,  ou  Xts  François  s’afféyent 
à table,  qu’ils  ont  fait  leur  Banquet , 
de  même  qu’en  Latin  on  a fait  de 
Cœna,  Souper,  Cœnaculum , lieu  où 
l’on  foupe  j qu’on  appelloit  auflr  Tri- 
clinium , des  trois  lits  qui  étoient  au*» 
tour,  parce  qu’on  appelle  un  lit  en 
Grec  G line , xÀÛ>y. 

On  commençoit  le  fouper  par  un  Mets 
oeuf , ce  qui  paflà  depuis  en  Pro- 
verbe  > 8c  on  le  finiiïbit  par  une 
pomme  ou  autre  früit.  On  mangeoit  # ^£°” 
auflî  des  laitues , 8c  autres  herbes com- 
tendres  oc  crues  \ mais  on  n avoit  pas  îcsier- 
encore  l’induftrie  de  les  mettre  envoit* 
falade  avec  de  l’huile,  du  vinaigre, 

& du  fel..  Néanmoins  pour  en  re- 
lever le  goût , on  les  trempoit  dans 
une  liqueur  aigre  ,c  qu’on  verfoit  fur 
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fon  aflîette , êc  qu’on  appelloit  Ga- 
rant ^velOxigarum , faite  des  inteftins 
d’un  poiflon  qu’on  appelloit  Scom- 
brus , qui  eft  le  maquereau,  ou  au- 
tre poiflon  femblable , £c  dont  le 
goût  acide  provoquoit  l’appétit  y 
comme  une  fauce  d’anchois  ou  de 
caviard.  On  ajoutoit  quelquefois  à 
cette  entrée  des  olives  ou  quelques 
racines , 8c  après  on  apportait  un 
plat  creux  plein  de  vin  8c  de  miel 
mêlés  enfemble  , ce  qu’on  appelloit 
Promuljts , 8c  la  terrine  qui  le  conte- 
noit  Afellus.  Les  Grecs  appelaient 
cette  boiflon  Propoma , félon  Athe- 
née.  Je  ne  fçai  pas  fl  on  la  prenoit 
avec  des  cueilléres.  Mais  cette  li- 
queur, <jui  feroit  vomir  à préfent  les 
moins  délicats , étoit  fl  eftimée  des 
Anciens,  qu’ils  appelaient  Z7/// j-  men- 
fa  la  table  où  il  n’y  en  avoit  point  , 
comme  celle  des  Efclaves  Ôc  des  pe- 
tites gens.  Ils  croyoient  que  ce  mar- 
gouilus  étoit  fort  propre  à prolonger 
la  vie  j 6c  c’efl:  de  là  opfAfinius  Pai- 
llon difoit  à Augujle  dans  Suétone  9 
qu’il  avoit  confervé  fa  (à nté  jufqu’à 
un  âge  fort  avancé  en  fe  fervant  de 
miel  en  dedans , 6c  d’huile  en  de- 
hors j 
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hors  ; inîus  mulfo  , foris  oleo.  Un 
bon  potage  de  fanté  vaut  encore 
mieux.  La  Viande  bouillie  venoit 
enfuite,  puis  le  rôti,  & en  dernier 
lieu  les  fruits.  Quelques  entrées  ou 
entremets  mêlés  de  patifleries  fai- 
foient  la  diftinétion  de  ces  fervicesj. 

& à chaque  changement  on  renou- 
velloit  le%  tables  , qui  étoient  fort 
petites.  La  manière  d’aprêter  les 
Viandes  étoit  allez  malpropre  êc  dé- 
goûtante. Le  moindre  marmiton  en 
fçait  plus  à préfent  que  le  fameux 
Gourmant  ancien  Coelius  Apicius  ^ qui 
^ fait  un  livre  de  cuifine,  à préfent 
plus  curieux  que  néceflàire , & rim- 
primé  depuis  peu  en  Angleterre  & en 
Hollande  avec  les  notes  de  Martin 
Lifter , fous  le  titre , De  ReCulinaria 
feu  Coquinaria. 

Il  y avoit  plufîeurs  fortes  de  Sou- Des  <g- 
pers  publics  parmi  les  Anciens  j les  f^esde 
uns.  Pontificaux,  parce  que  lesPon-  fouper» 
tifesles  donnoientj  les  autres,  Au-^  c** 
guraux , parce  <^ue  les  Augures 
traitaient  les  invites.  Les  Saliens  & 
les  Prêtres  de  Ceres  en  faifoient  auffi 
à leur  tour.  Les  Epulons  avoient  foin 
des  Banquets  facrés.  La  mémoire 
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du  fameux  Epulon  CajusCefiius  du- 
rera autant  que  fa  Pyramide  fépul- 
chrale  reliera  dans  les  Murailles  de 
Rome.  On  faifoit  des  Feftins  au  Ca- 
pitole pour  les  Sénateurs , & dans  la 
Place  ou  Forum  pour  le  Peuple.  Les 
uns  étoient  pour  des  Triomphes  & 
des  Victoires , pour  l’avénement  à 
l’Empire  des  nouveaux  Oéfars , St 
pour  d’autres  fondions  publiques. 
Les  réjouiflances  particulières  étoient 
ordinairement  pour  les  Noces  & pour 
les  Funérailles.  Il  y en  avoit  aulîî 
pour  la  nailfance  des  enfans,  St  pour 
l’aniverfaire  du  jour  natal  de  celui  qui 
le  faifoit. 

Noms  Quand  le  fouper  dégénéroit  en 
îb  £-  débauche  St  fe  prolongeoit  une  bon- 
per  & ne  partie  de  la  nuit , on  appelloit 
mets , &c  cela  CommeJ/atio,Sc  non  Cœna.  Corn - 
dequoi  méfiât  io  eft  fréquentatif  de  corne  fi  io  , 
tretè-11"  àcomedendo , St  lignifie  manger  fou- 
noit  du-  vent  ou  long  temps.  Cœna  vient 
Kpa*.  de  xonov , commune , lelon  Plutarque  , 
parce  qu’on  foupoit  en  commun  j & 
a cauiê  de  cela  on  l’appelloit  aulîî 
Conrorvium.  Quand  le  Souper  étoit 
public,  on  P appelloit  Epuïæ^  Epu- 
larum.  Les  Viandes  s’appelaient 
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Dapes  ou  Fercula , à Ferendo , parce 
qu’on  lesapportoitTur  la  tabl  e',Spor- 
tula , quand  chacun  aportoit  fa  part 
dans  un  panier,  qu’on  appelloit  Sportay 
Opfonium , la  provifion,  cwrc  râr 
id  efi  fero  Fefperi  j car  on  ne  foupoit 
qu’à  la  nuit  entrante  en  toute  faifon, 
St  encore  aujourdhui  on  ne  foupe 
jamais  de  jour  à Rome  dans  les  plus, 
grands  jours  de  l’année. 

Les  honnêtes  gens  entremêloient 
leur  Couper  d’énigmes,  de  queftions, 
& de  divers  propos  de  table  pris  de- 
là Philofophie,  oc  de  plufieurs  autres 
matières  agréables  à refprit,  ajitanr 
que  les  viandes  étoient  profitables 
au  corps.  Quand  on  n’y  mangeoit 
point  de  la  chair  des  animaux  , on 
appelloit  cela  Cœna  pur  a , id  eji  fine 
fanguine.  Apulée  en  fait  mention 
vers  la  fin  de  fes  Métamorphofes.  An 
contraire  les  Feftins  de  débauches 
s’appelloient  CommeJJ'ationes , non  pas 
tant  à,  comedendo , que  de  Cornus  Deus 
Pétulant  U , Cornus  Dieu  de  l’Impu- 
dicité , parce  qu’ils  finiffoient  par 
mille  infamies, fur  léfquellesil  eftboo: 
de  tirer  le  rideau . 

Les  Tables  les  plus  frugales  étoient 
* les 
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les  plus  honnêtes,  & ce  ne  fut  qu’à 
proportion  que  le  luxe  croifloit , que 
fa  licence  & les  excès  augmentèrent. 
Les  Héros  dans  Virgile  prennent 
leurs  repas  allîs  fur  l’herbe , ainfi 
qu’il  le  dit  en  ces  mots: 

l’uni  viElu  revocant  vires  : fufique 
. per'herbam  , 

Et  ïibulle  liv.  II.  Elegia  f.. 

At  fibi  quifque  dapes^& fejlasex- 
truet  altè 

Cefpitibus  menfas  , cefpitibuf- 
que  torum.  \ 

Le  Gazon  leut  fervoit  de  couffin  & 
d’oreiller,  ou  de  lit,  qu’on  appelle 
ThoiHis  en  Latin , à torîis  Herbis  , 
parce  qu’autrefois  on  rempliffioit  les 
oreillers  & les  matelas  d’herbes  j o:t 
y mit  enfuite  des  plumes , ou  delà 
laine.  C’eft  de  là  que  Virgile  dit  en- 
core au  livre  II.  de  l'Enéide: 

Inde  toro  pater  Æneas  fie  orfus 
ah  alto  : 

officiers  Ceux  qui  avoient  le  loin  de  pour- 
Ferîice  voir  les  tables  s'appelaient  Promï- 
deia  ta-  condi , qui  veut  dire  Pourvoyeurs  ou 
b1**  Maitres  d’Hotel.  Le  Gifler  niât  or 

étoit  celui  qui  avoit  le  foin  de  drefficr 
les  lits  autour  de  la  table,  ou  des  ta- 
bles, 

* * 
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blés  , quand  il  y avoit  plus  de  trois 
lits.  Il  y avoit  auffi  plufieurs  autres 
fortes  d’Officiers  pour  le  fêrvice  des 
tables,  pour  la  cuiflne , pour  tran- 
cher les  viandes  , & au  buffet  pour 
la  boiflon  5 8c  la  plupart  étoient  des 
Efclaves  ou  des  Affranchis. 

Athenée  au  fécond  livre  des  Sou-  Coum- 
pcrs  des  Sages  dit , que  les  Anciens  AndSs 
avoient  une  belle  coutume  : c’eft de  mai- 
qu’au  commencement  du  fouper  on  ÏÏÜt  le 
apportoit  la  lifte  de  ce  qu’on  devoit"?"1** 
fervir  fur^  table,  afin  que  chaque S?on 
Convié  pût  choifir  ce  qui  convenoit 
le  mieux  à fon  appétit,  & à fa  com- 
plexion. 

Martial  invitant  un  ami  à fôuper 
lui  envoya  cette  Epigramme  qui  eft 
k f;.  du  XL  Livre  ,où  il  lui  déclare 
ce  qu’il  veut  lui  donner  à manger. 

Prima  tibi  dabitur  ventri  laftuc a 
mavendo 

Ut i lis  & porris  fila  refefta  fuis. 

Et  quœ.  Picenum  fenferunt  frigus 
olivœ , 

H<ec  fatis  in  gufiu  : catera  nofee 
cupis  ? 

Mentiar  ut  venias , pif  ce  s y conchy 
lia,  fttmeny 

Et 
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Et  cortis  faturas , atque  paludis 
avcs  : 

Sumen , c’eft  la  tette  d’une  Truie , 
morceau  friand  j Cortis  faturas  , ce 
font  des  poules  engraiflees  dans  la 
baffe  courj  Et  Palujires  Aves , ce  font 
des  canards,  oifeaux  aquatiques.  Il 
promet  plufieurs  autres  chofes  dont 
une  des  meilleures  eft  de  ne  le  point 
ennuyer  par  le  récit  de  fcs  Foëfîes  , 
Uv.  XI.  Ep.  LUI. 

Plus  ego  polliceor:  ntl  recitabo  ttbi. 

Guflus,  dont  nous  avons  tiré  no- 
tre Goûter  y & les  Italiens  Merenda 
quia  peft  meridietn , étoit  le  commen- 
’ cernent  du  fouper,  qu’on  anticipoit 
en  faveur  de  ceux  qui  ne  pouvoient 
pas  attendre  d’avantage , 8c  qui  man- 
geoient  tou  jours  quelques  fruits  en  at- 
tendant : Mais  c’étoit  des  fruits,  des 
herbes,  comme  de  la  laitue, des  raves 
ou  racines, des artichaux,  des  cardes y 
êt  même  de  ta  rue, du  cumin, du  ro- 
marin avec  du  pain , pour  exciter  l’ap- 
pétit 8c  provoquer  la  foif}  car  on  réfer- 
voit  les  fruits  des  arbres  pour  le  deflert 
appell éJBellaria,  mêlé  de  fucreries, 
que  les  Grecs  appelaient  Tragmata  r 
dont  nous  avons  fait  notre  mot  de 
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Dragée.  Mais  au  lieu  de  Sucre  peu 
connu  des  Anciens,  qui  l’appelloient 
S al  Indicum^  ils  faifoient  des  friandi- 
Tes  avec  de  la  pâte  6c  du  miel , où 
ils  mêloient  auûî  du  poivre  , qu’ils 
appelaient  Piper  : Cela  approchoit 
fort  de  nos  pains  d’épiccs,  ou  de  cer- 
tains petits  gâteaux  en  lozange qui 
fe  font  encore  à Naples , & que  les; 
confituriers  de  Rome  appellent  Mo~ 
ftaccioli. 

La  Defcription  la  plus  complète' 
d’un  fouper  magnifique  eft  de  ce- 
lui de  Trimalcion  dans  Pétrone qui 
l’a  pourtant  tourné  en  ridicule  j mais- 
on ne'laifle  pas  d’entrevoir  la  magni- 
ficence des  Anciens  en  fèmblables 
occafions.  ' 

Les  Romains  quittoient  la  Toga  En  quel 

Eour  fouper  , ôc  fe  revétoient  de  Ro- 
es  de  chambre  de  laine  blanche,  6c  pre- 
plus  commodes  pour  fe  mettre  à ta-  î^^pav 
ble,  où  ils  alloient  couronnés  de  l’au.- 


rier. 

Les  Grands  Seigneurs  ou  les  Ro * nîver- 
mains  les  plus  opulens  faifoient  jouer  ' 

des  Inftrumens,  6c  chanter  des  Mu-  d°nt/If 
ficiens  tandis  qu’ils  foupoient  > 6c  noient**" 
même  ils  faifoient  repréfenter  des lc  f°“- 
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antre*  Comédies,  & autres  Spectacles,  juf- 
formah- jes  jeux  je  Gladiateurs,  pour 
réjouir  les  Conviés  par  ce  cruel  di- 
vertiflemcnt. 

Si  quelqu’un . éternuoit  en  fou- 
pant,  cela  étoit  pris  à mauvais  au- 
gure , & il  falloit  qu’il  fit  quelque 
efpéce  d’expiation  5 on  changeoit  la 
table.,  & on  faifoit  revenir  de  nou- 
veaux mets  pour  dire  qu’on  foupoit 
derechef. 

n«  Ceux  qui  fe  fourroient  dans  iesFe- 
îhesôu  5 **ans  Y être  conviés , s’appel- 
?aiafi-  loient  Mouches  & Parafites:  On  les 
y fouffroit  quand  on  les  connoifioit, 
ou  qu’ils  payoient  de  leurs  perfonnes 
par  quelques  contes  agréables  pour 
réjouir  la  compagnie  : autrement  on 
leur  faifoit  mille  pièces  qu’ils  fouf- 
froient  en  payement  de  leur  écot. 

dans*  le*  ^a  Fannia  modérait  les  dé- 
icpas  penfes  des  Feftins  > mais  il  ne  fut  ja- 
maiM°  ma^s  P°^t>^e  d’arrêter  les  excès  que 
pu  ra-  le  luxe  & l’intempérance  de  la  bou- 
manger  c^e  faifoient  commettre. 

Je  au  Les  Anciens  faifoient  chère  de 
uc*  Commifiaires , comme  l’on  dit  : car 
ils  mangeoient  la  chair  & le  poiflon 
dans  un  même  repas,  s’entend  quand 
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ils  en  avoient  5 car  le  poiflon  étoit 
cher  à Rome.  Jufte  Lipfe,  libro  de 
Magnitudine  Rom<e , remarque  qu’on 
vendit  à l’Empereur  l’ibère  un  poif- 
fon  I2f  écus  d’orj  ce  qui  avoit  fait 
dire  à Caton  en  pareille  occafion , 
qu’un  poiflon  coûtoit  plus  qu’un 
homme  ou  un  Efclave  , le  poiflon 
paflant  pour  un  luxe  6c  intempéran- 
ce au  manger.  Il  y a eu  au  contrai- 
re des  Peuples  qui  ne  vivoient  que 
de  poilfon,  8c  qu’on  appelloit  à cau- 
fe  de  cela  Ichthyophages  ou  mangeurs 
de  poiflon  , comme  en  Egypte , 6c 
dans  les  lieux  maritimes. 

Les  Efclaves  appellés  Mediaftinï , 
qui  fervoient  leurs  Maîtres  à table, 
v s’afleyoient  fur  le  marchepié  de  leur 
lit  ou  de  leur  chaire.  Sénéque  nous 
apprend  Epiji.  77.  que  les  reftes  de 
la  table  ou  de  la  part  de  leurs  maitres 
leur  appartenoient  > ce  qu’on  appel- 
loit ReltquU , feu  Anale 61  a. 

Pline  dit  que  l’Empereur  Néron 
' - fut  le  premier  qui  fit  mettre  le  vin  à 
la  nége  6c  à la  glace , pour  boire 
plus  délicieufement  pendant  l’Eté, 
. ce  cju’il  faifoit  bouillir  l’eau , afin 
i • qu’étant  refroidie  elle  gelât  plus  fa- 
j cilement.  Les 
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®e  la  Les  femmes  ne  buvoient  point  de 
«!es  f cm-  vin  à Rome , félon  Plutarque  ^ ècDc- 
»es,  nis  d' Halicarnaffe  \ & c’etoit  un  des 
mes,Ka-  trois  cas  ou  il  etoit  permis  au  mari 
fans , & de  tuer  fa  femme,  non  pas  de  fon  au- 
res.  tonte  pnvee , m dans  le  premier 
bouillon  de  fa  colère , mais  après 
avoir  examiné  êc  prouvé  le  fait  juri- 
diquement avec  les  parens  de  la  fem- 
me, qu’il  faifoit  venir  exprès.  Les 
autres  deux  cas  étoient  l’adultère  & 
le  crime  de  faux,  ou  les  fauffes  clefs. 
Sîmulier  vinum  bibcrit  domi,  ut  adul- 
térant puniunto , Balduin  ex  Legibus 
XII.  l’abularum.  Mais  les  moins 
cruels  fe  contentoient  de  la  répu-  * 
dier , Sc  de  faire  divorce  avec  elle. 

Les  Hommes  buvoient  du  vinj  les 
Femmes  & Enfans , de  l’eau  -,  & les 
Efclaves,  de  l’eau  & du  vinaigre. 
Cette  boiflbn  s’appelait  Pofea.  Ils 
mangeoient  des  légumes  dont  les 
plus  vils  font  des  lentilles,  en  Grec 
Çctw  Fakè , d’où  eft  venu  le  mot 
Faquin. 

^uVndté  ke  nombre  des  verres  de  vin 
3e  vï! C qu’on  devoir  boire  à table  étoit  li- 
mité}  Ôcc’étoit  un  proverbe,  qu’il 
«oiew;  falloir  boire  trois  fois  ou  cinq  fois,  • 
& jamais  quatre.  Fiât 
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Vide  , quotcyathos  bibimus.  ST.  tôt , 
quot  digiti  funt  tibi  in  manu. 

Plautus  in  Sticho. 

Quelquefois  on  buvoit  par  débaii* 
che  autant  de  fois  qu’on  avoit  de  let- 
tres dans  fon  nom , ou  dans  celui  de 
fa  bien  aimée.  Martial  le  dit  liv.  I. 
Epigram.  71. 

Naevia  [ex  cyatbis  , feptem  Jufii - 
na  bibatur  , 

Quinque  Lycas , Lyde  quatuor , 

Ida  tribus. 

Omnis  ab  infufo  mmerctur  arnica 
Falernoy 

Et  quia  nulla  venit  , * tu  mihi 
fomne  veni. 

Et  Horace  dans  l’Ode  ip.  du  III.  li- 
vre. 

Da  Luna  pr  opéré  nov<e , 

Ha  nolilis  media,  da^puer ^ augxris 
Murenæ  : tribus  aut  novem 
Mifcentur  cyathis  pocula  commo - 
dis. 

On  buvoit  auffi  à l’honneur  des  En 
Dieux;  & les  trois  premiers  verres  1,honT 
ctoient , le  premier  a 1 honneur  de  qui  iis 
Jupiter , le  fécond  au  Bon  Génie , 
le  troifiême  à Mercure . Enfuite  on  com- 
fe  portoit  des  fantés  l’un  à l’autre  5™por-S 

ce 
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toieut  ce  qu’on  appelloit  Propinare , du 
les  fau-  Qrec  ffpofflyw  t qUi  fignifie  , félon 

• Athenée , donner  à boire  à quelqu’un 
à fa  place.  C’eft  donc  inviter  un 
autre  à boire  en  lui  montrant  l’exem- 
ple, en  Italien/^  unbrindifi.  Le 
Chef  du  Feftin  commençoit  à boire 
dans  le  pot  ou  le  vafe , comme  on 
fait  encore  en  Allemagne,  & le  don- 
noit  enfuite  aux  autres  à la  ronde. 
C’eft  ainlî  qu’il  faut  entendre  Juve- 
nal  Sat.  f . 

Quando  pi' opinât 

Virro  tïbï-Jumitque  fuis  contacta  labellis. 
Pocula? 

Matière  Les  verres,  qu’on  appelloit  Pocula , 
deiu 1 des  Cyathi,  Paiera , Cratera , étoient  au 
*crres..  commencement  de  corne,  & puis  de 

dont  ils  _ . TT/  -,  .r  , 

le  fer-  verre.  Ceux  des  Héros  etoient  de 
voient,  bronze,  ou  d’or  & d’argent. 

. Indulgent  vino,  & vertunt  crateras 
ahenos. 

Virgile  Æneid.  lib.  IX. 

Ils  tenoient  fix  onces  ou  demi  fetier, 
mezza  foglietta. 

Les  grands  buveurs  en  avoient  qui 
tenoient  dix  onces. 

Ecoutons  Martial  liv.  XII.  Epi- 
gram.z8. 

Po - 
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Poto  ego  [estantes  : tu  pot  as  , Chi- 
na ^ deunces. 

Et  quereris  quod  non  , Cinna  , 
bibamus  idem. 

On  répandoit  aurti  le  vin  en  terre  en  JjJ 1Aa" 
l’honneur  des  Dieux  j c’eft  ce  qui 
s’appelloit  Libation.  Martial  liv. 

VIII.  Epigr.  z. 

Vinum  es  epulis  libatum  Laribus. 

Et  Horace  Sat.  6.  lib.  II. 

Vernafque  procaces 

Pafco  libatis  dapibus. 

Enfin  Virgilp  lib.  I.  Æneïd. 

Disit  £s?  in  menfam  laticum  liba- 
•vit  honorent  : 

Le  fouper  fini , chacun  fe  retirait  sépm- 
chez  foi  en  la  compagnie  de  Tes  Ef- tion  dcî 
claves  6c  Affranchis,  dont  l’un  por- 
toit  une  lanterne  de  corne.  C’eft 
ainfi  qu’il  faut  entendre  ce  partage  de 
Plaute  dans  l’Amphitryon  : qui  Vulca- 
num  in  cornu  conclufumgerisF'd  porte  du 
feu  (ou  de  la  lumière)  dans  une  lan- 
terne de  corne.  Cajus  Duillius , qui  eût 
le  premier  Triomphe  d’une  Bataille 
Navale,  pour  en  conferver  la  mémoi- 
re 6c  perpétuer  fon  Triomphe,  tou- 
tes les  fois  qu’il  retournoit  de  fouper 
de  chez  fes  amis , fe  faifoit  accom- 
Tom.  III.  Q^q  pa- 
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pagner  de  fes  Efclaves,  dont  les- uns 
portoientdès  torches  allumées,  6c  les 
autres  jouoient  des  flûtes,  à ce  que 
dit  Florus.  Cujus  quod  gaudium  fuit  ? 
quum  Duillius  Imper at  or  non  contentus 
unius  diei  triumpho  per  vitam  omnem , 
ubi  a coenâ  rediret , prælucere  funalia , 
præcinere  fibi  tibias  jiijjtt,  quafi  qtioti - 
diè  triumpharet. 


Chapitre  II. 

Des  Mariages  des  Anciens  Romains 
des  Cérémonies  qui  s'y  prati- 
quoient . 


De* 
Loix  du 
maria- 
ge^, 

premiè- 
rement 
de  laNa- 


I 


étoit  défendu  aux  Romains  d’é- 
poufer  d’autres  femmes  que  des 
Romaines'.  Mais  par  ce  nom  on  n’en- 
tendoit  pas  feulement  celles  qui  é- 
ion  toient  nées  à Rome,  mais  dans  toute 
dont  iis  l’ Italie  i car  tous  les  Italiens  étoient 

deveient  r 

5 


des 

Fem- 

mes. 


prendre  cenfés  Citoyens^  Romains , à moins 
qu’on  ne  leur  eût  oté  ce  droit  pour 
quelque  faute.  Enfin  les  Villes  Mih 
nicipajes  eurent  auffi  • ce  droit , 6c 
toutes  les  autres  Nations  en  étoient 
exclues. 

Un 


Digi'ized  t GpQ  J 


des  Mariages  des  Anc.  8c c.  867 

f Vni,fra"Chi"e  P°UVI0it  P»8  épOU-  Concer- 
1er  la  hile  a un  homme  Ingénu  , c’eft  nant  les 

à dire  Citoyen  Romain , félon  la  ré-chu.a‘ 

gle,  fi  vis  nubere , nube  pari,  fi  vous 

voulés  vous  marier  , mariés  vous  à 

votre  pareil  ou  égal. 

Par  une  Loi  des  douze  Tables  les  concer- 
Patrices  ne  dévoient  pas  fe  marier  S,!? 
avec  les  Plébéiens  j mais  cette  Loi  S 
fut  abrogée  cinq  ans  après. 

La  Loi  Julia , rapportée  au  XXIII.  Concer- 
livre  des  Pandeftes  fit.  2.  §.43.  dé-S_les 
fend  aux  Sénateurs , 8c  à leurs  de-,  teurs. 
fcendans  en  ligne  Mafculine  d’époufer 
des  Affranchies , ou  des  filles  dont 
le  père  ou  la  mère  auroient  exeucé 
des  arts  infâmes. 

A l’égard  du  fang , les  parens  au  Goncer- 
piemier  oc  fécond  degre  ne  dévoient  ni*®t 
pas contraâer mariage enfemble,  ni ie£$ 
les  allies  au  premier  degré,  pour  con- dc  Pro; 
ferver  l’honnéteté  publique  Ce  ne 
fut  que  l’Empereur  Claude  qui  obli- 
gea le  Sénat  à faire  une  Loi  qui  per- 
mit à l’Oncle  d’époufer  fa  Niece , 
parce  qu’il  avoit  envie  d’époufer 
grippine  fille  de  fon  frère  j ce  qui  fut 
h ruine  de  fa  famille,  & la  caufe  de 
fa  mort.  Mais  peu  de  gens  imité'- 
# • Qü  2,  rent 
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rent  Ton  exemple:  au  contraire  tout 
le  peuple  montra  avoir  une  grande 
horreur  d’un  tel  incefte. 
concer-  On  pouvoit  marier  ou  fiancer  une 
nant  fille  à dix  ans  ; mais  elle  ne  devoit 
poS  les  être  avec  Ton  mari  qu’à  douze  ans , 
qui  eft  l’age  de  puberté  pour  ce  Se- 
&\eC5  xe,  6c  quatorze  ans  pour  les  garçons. 
tïr'c'  Une  femme  qui  avoit  moins  de  fo 
ans  ne  pouvoit  pas  époufer  un  hom- 
me fexagenaire  j ni  un  homme  qui 
avoit  moins  de  60  ans,  époufer  une 
femme  de  fo  ans  dans  les  fiécles  heu- 
reux de  la  République  ; mais  tout 
fut  confondu  dans  fa  décadence. 

Efeks  Les  Romains  avoient  de  grands 
ro-  égards  pour  le  mariage  6c  pour  la 
avoient  procréation  des  enfans.  En  effet , 
pour  le  fans  le  mariage  la  République  péri- 
roit  bientôt,  à moins  que  les  hom- 
mes ne  fc  ferviffent  des  femmes  com- 
me les  bêtes,  ce  qui  eft  indigne  de 
l’humanité.  C’eft  pourquoi  il  y 
avoit  des  peines  contre  le  célibat  •,  & 
cela  maintint  la  République  près  de 
mille  ans.  Aufli  quand  elles  furent 
abrogées  par  les  premiers  Empereurs 
Chrétiens , elle  tomba  bien  tôt  en 
décadence. 

^ * Les 


Egards 
que  les 
Ro- 


Maiia- 
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Ees  privilèges  des  gens  mariés  pû* 
étoient  grands , félon  Lipfe.  Dans  d^s* gpCV 
la  poftulation  des  charges  & Magi-  fonn”c 
itratures  on  prereroit  ceux  qui 
avoient  le  plus  d’enfans.  On  les 
préféroit  aulîi  dans  les  charges  des 
Ptovinces,  & on  les  laifloit  plus  long 
tems  dans  l’emploi.  Ils  avoient  le 
pas  fur  leurs  Collègues  dans  les  mê- 
mes charges.  On  leur  donnoit  des 
difpenfes  d’age  pour  y parvenir  en 
faveur  de  leurs  enfans.  Ceux  qui 
en  étoient  le  plus  chargés,  favoir 
trois  à Rome , quatre  en  Italie , Sc 
cinq  dans  les  autres  Provinces , 
étoient  déchargés  de  tutelles  & cu- 
ratelles, & d’autres  charges  onéreu- 
fes  : Et  c’eft  de  là  que  vint  le  droit 
des  trois  enfans , que  les  Empereurs 
étendirent  par  tout  l’Empire  5 mais 
ceux  qui  vivoient  dans  le  célibat  n’y 
paiticipoient  point , & mêmes  ils 
ne  recevoient  rien  des  Yeftamens , 
fi  non  de  leurs  parens  les  plus  pro- 
ches. 

Il  a été  un  tems  qu’on  contrai- obliga_ 

roit  à Rome  les  femmes  veuves  de  tion  im- 
remarier  quand  elles  ne  le  voû-  Sux'vcu- 
loient  pas,  ann  qu’elles  procréaient ves  de  fc 

j remarier, 

Q a z des  & au* 
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dfîIT*  ^es  en^ns  a République,  comme 
pouvoir  le  remarque  Plutarque  dans  la  Vie  dè 
?eStcr  ^amt^e-  Et  afin  que  le  noeud  du 
Mari  Mariage  fut  perpétuel , il  n’étoit 

Î>as  permis  aux  femmes  de  quitter 
eurs  maris , ni  de  fe  remarier  à yn 
autre,  ce  que  le  mari  pouvoit  faire  : 
Mais  par  les  loix  de  Romulus  un 
homme  ne  pouvoit  faire  divorce 
avec  fa  femme  que  pour  adultère , 
empoifonnemens  , faufles  clefs , ou 
pour  avoir  bu  du  vin  j & celui  qui 
faifoit  autrement  perdoit  fes  biens , 
qui  étaient  confifqués  en  faveur  de 
fa  femme. 

Fian-  Quand  un  Romain  recherchoit 
çaiiies  une  fille  en  mariage,  le  premier  pas 
?An-  qu’on  faifoit  étoit  de  la  lui  promet- 
neau  tre.  C’eft  ce  qu’on  faifoit  à certai- 
aupnai.  nes  conjitions  & cérémonies  : On 
lui  afîignoit  une  dot , 6c  on  y rom- 
poit  la  paille  en  préfence  de  témoins, 
comme  dans  les  autres  contra&s , ce 
qu’on  appelloit  flipulation,  de  ftipu- 
la , paille  : On  donnoit  les  arrhes  6c 
l’anneau  nuptial , qui  étoit  d’abord 
de  fer,  & puis  d’or,  félon  Tertul- 
lién  de  Cultu  fœminarum , où  il  dit: 
jtururn  ml  la  norat  prêter  uno  digito , 

quem 


Pigitized  by  Google 


Digfcized  by  Google 


des  Mariages  desAnc.&c.  871 

quem  fponfus  oppignoraffet  pronubo  an- 
nulo.  Et  If  dore  de  Séville  au  livre 
XX.  des  Etymologies  : Fœminœ  non 
ufœ funt  annulis , nifi  quos  virgini  fponfus 
miferat , ne  que  amplius  quant  binos  au - 
reos  in  digitis  h'abere  folebant.  Le  mê- 
me libr.  IL  de  Divtnis  Officiis  dit , 
que  l’Anneau  que  l’Epoux  donne  à 
l'Epoufc,  eftun  ligne  de  leur  com- 
mune amitié,  afin  qu’un  même  ga- 
ge unifie  leurs  coeurs  : C’efl  pour- 
quoi on  met  l’anneau  au  quatrième 
doigt,  parce  qu’on  dit  qu’il  y aune 
veine  qui  va  jüfqu’au  coeur.  Aulus 
Gellius  6c  Macrobe  en  donnent  la  mê- 
me raifon.  Et  Pline  au  XXXIII. 
livre  de  fon Hiflùife Naturelle  dit, que 
de  Ton  tems  l’Anneau  nuptial  étoit 
de  ter,  8c  fans  cïïaton  à mettre  des 
pierreries  j on  appelle  cela  un  jonc 
ou  une  verge. 

On  confirtnoit  ces  arrhes  ou  pro-  pu  Baî- 
mefies  par*  un  baifer,  que  l’Epoux  ^jNup* 
dnnhoit  à fa  Fiancée  èn  préfence  de  1 
témôins  : Jacob  baifà  Rachel , Genef 
chap.  ip.  Serviüs  remarque  fur  l’E- 
1 ’nétde  qu’il  y âvôit  deux  fortes  de  bai- 
fers,  Ofcutum  6c  Suavium  : Le  pre- 
mier étoit  un  aéte  de  Religion  5 8c 

Qa  4 le 
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le  fécond , un  ligne  d’Affe&ion  : 
OJculum  Religionis , fuavium  volupta - 
Us.  Donat,  fur  Y Eunuque  de  ïrren- 
~ce,  en  met  trois  fortes,  qu’il  diflin- 
gue  par  leurs  fonctions  : O feula,  in - 
quit , officiortm  fient , bafia  pudico- 
rum  adfeftuum , fuavia  libidinum  vel 
amorum.  Et  Plaute  in  Curcullio:  , 
Qui  e nuce  nucleum  ejfs  volt  ,fran- 
• git  nucem. 

Qui  volt  cubare , pandit  faltum  fia- 
' viis. 

Ovide  va  plus  avant,  quand  il  dit: 

O feula  qui  fumftt , fi  non  & cetera 
fumet j 

Héic  quoque , ^«4  font,  per - 
dignus  e,rit. 

Les  Romains  étoient  néanmoins  foit 
réfervés  aux  baifess  -,  car  ils  ne  bai- 
foient  que  leurs  plus  proches  paren- 
tes. Plutarque  en  dit  la  raifon  ou  le 
prétexte  : c’étoit  pour  connoitre  fi 
elles  avoient  bu  du  vin. . Le  même 
dit  dans  la  Vie  de  Caton  le  Cenfeur , 
que  ce  grave  Magiftrat  fàifant  la  fon- 
ction de  cette  charge,  chafïà  du  Sénat 
Manlius , parce  qu’il  avoit  baifé  fa 
femme  en  préfence  de  fa  fille.  Voyez 
Kempius  de  Ofculis. 

* Oa 
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On  verra  dans  les  Jurifconfultes 
quelle  étoit  la  dot  qu’une  femme  d°s  fem- 
apportoit  à fon  mari , pour  lui  aider 
à (outenir  le  poids  du  Mariage,  com- 
me il  eft  marqué  au  Digefle  lib.  Vil . 
de  Jure  dotis.  On  la  promettoit  ou 
donnoit  la  veille  des  noces  ; & on 
l’aflîgnoit  en  argent , maifon  , ou 
fonds  de  terre , qu’on  ne  pouvoit 
aliéner,  & qu’on  répétait  lors  delà 
diffolution  du  mariage.  Si  la  fem- 
me acquéroit  quelque  chofe  outre  là 
dot  par  fucceflîon , donation  , ou 
autrement , cela  s’appelloit  Bona  Pa- 
raphera, feu  receptitia:  Le  mari  en 
avoir  feulement  l’adminiftration,  & 
jou'nfoit  des  fruits. 

Le  Jurifconfulte  Modeftinus  9 r»erog« 
fur  la  LoiPapia,  'Pitre  14,  duDigefie  au  Ma- 
de  Sponfalibus  9 dit  que  l’age  n’eft  pas  lià8e- 
limité  pour  les  Fiançailles , comme 
pour  les  Noces,  & que  les  Parens  ou 
Tuteurs  pouvoient  promettre  leur 
fille  ou  pupille  dès  l’age  de  fept  ans, 
pourvû  qu’elle  yconfentit:.  c’eft  ce 
qu 'Augujie  reftreignit  avant  l’a^e  de- 
confommer  le  mariage  y c’eft  a di- 
re, qu’on  ne  pouvoit  fiancer  une  fil- 
le qu’à  l’age  de  dix  ans  j car  elle  étoit 

Qq  y een- 
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cenfée  nubile  à douze  5 ce  qu’il  fit , 
félon  Dion  liv.  LIV.  de  fon  Hifloire , 
pour  obvier  aux  abus  qui  s’enfui- 
voient  des  promefles  du  mariage,  ôc 
des  privilèges  dont  jouïfioient  les  fu- 
turs époux  , qui  prolongeoient  ce 
tems  à caufe  de  cela  autant  qu’ils 
pouvoient , ce  que  Suétone  confir- 
me dans  la  Vie  d' Augufle  chap.  34. 

Du  tems  Pour  Venir  à la  célébration  des 
an°Ma-  Noces  , tous  les  jours  n’étoient  pas 
eftimés  bons , ni  tous  les  mois  non 
plus.  Ovide  libroV.  Faftorum: 
Nec  viduét  t&dis  eadern , nec  vïrgi- 
nis  apta 

‘tempera,  qut  nupjit , non  diu- 
turna fuit. 

Hâc  quoque  de  caufa  ( fi  te  proverbia 
tangunt) 

Menfe  malos  Majo  nubere  vulgus 
ait. 

Le  mois  de  Mai  étoit  eftimé  malheu- 
reux à caufe  des  Remur alia  , fêtes 
établies  pour  appaifer  les  Mânes  de 
Remus  frère  de  Romulus , qui  le  fit 
tuer  pour  avoir  fauté  le  foffé  de  { à 
nouvelle  ville  de  Rome.  Cette  fii- 
perftition  eft  fi  invétérée,  qu’encorè 
& préfent  on  ne  fait  à Rome  au* 

cun 
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cun  mariage  durant  le  mois  de  Mai- 

Macrobe  Saturn.  lib.  /.  c.  i f.  dit, 
qu’il  falloit  éviter  la  célébration  des 
noces  aux  jours  des  Calendes , des 
Nones,  6c  des  Ides,  excepté  pour 
les  V euves  : Et  il  en  donne  la  raifon,  en 
difant,que  c’eft  parce  qu’on  donnoit 
le  jour  des  noces  à la  pudeur  de  l’E- 
poufe , 6c  qu’elle  couchoit  encore  ce 
jour  là  dans  la  maifon  paternelle  j au 
lieu  que  le  lendemain  on  la  menoit  à 
Ton  mari,  6c  il  falloit  faire  un  facrifi- 
ce , ce  qui  alors  étoit  illicite  j car  les 
jours  fuivans  des  Calendes  , No- 
nes, 6c  Ides,  étoient  marqués  de  noir, 
6c  on  n’y  pouvoit  facrifier.  Il  ajoû- 
tc  qu’en  ces  mêmes  jours , pour  la 
même  raifon , il  étoit  défendu  dç 
donner  Bataille,  de  lever  des  Soldats, 
6c  de  les  mettre  en  marche , 6c  aux 
mariniers  de  mettre  à la  voile  -,  6c 
encore  à préfent  à Rome  les  voiturins 
fie  veulent  jamais  partir  le  jour  du 
Vendredi , qu’ils  croyént  être  de 
mauvais  augure. 

Le  mois  de  Février  étoit  aufli  mal- 
encontreux pour  la  célébration  des 
fioces , félon  Ovide  iiv.  IL  Fuji,  par- 
te qu’on  faifoit  alors  les  ariniverfaî- 
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res  des  Funérailles.  On  s’abftenoit 
aufli  des  noces  au  mois  de  Mars,  du- 
rant les  jours  des  fêtes  des  Saliens» 
Ovide  Faftor.  libr.  IJL 

Nubere  ft  qua  voles , qmmvis  pro- 
perabitis  ambo , 

Differ  : habent  paru a commoda 
magna  mort. 

Au  contraire  les  jours  qui  fuivoient 
les  Ides  de  Juin  êtoient  fort  propres 
à la  célébration  des  Mariages,  félon 
le  même  Ovide  lib.  VI.  Faftor. 

Tum  mihi  pofl  facras  monfiratur 
Junius  Idus 

Utilis  & nuptis , utilis  ejfe  vi- 
ris.. 

Auffilemois  de  Juin  étoit  il  confa- 
cré  à Junon  Déefle  des  Mariages  , 
félon  Macrobe  lib . II.Saturn.  & Cen- 
forinus  de  Die  Natali.  De  là  vient 
le  Proverbe,  Juno  JugaJis  quapraefi 
conjugiis . 

Trois  II  y avoit  trois  manières  de  pren-  * 
fortes  dre  femme  à Rome , qu’on  appelloit 
«iagcs,  t.  Confarreatione , z.  Cdèmptione , 
&Prc*  3.  Ufucapione.  Arnobe  en  fait  men- 
inent  de  tion  Libro  adverfus  Gentes  : Uxores 
cô^far-  *****  y a*fr  « habent , atque  in  conju- 
Mswidn.  galia  fœder.a  veniunt  conditionibus  ante. 

qu<c- 
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quafitiSy  farre,  ufu  , & coèmptione  r 
gemalis  leïïuli  facramenta  conducunt.. 
Cicéron  dans  fes  Topiques  ne  fait 
mention  que  des  deux  dernières, par- 
ce que  la  confécration  de  la  prèmiére 
n’appartenoit  qu’aux  feuls  Pontifes. 
Denis  d’Halicarnafle  lïb.  I.  Antiquité 
dit  : V itérés  vocarunt  facras  nuptias 
Romana  voce  confarreationem , à com- 
munione  farri ,,  quod  nos  zeam  voca- 
mus „ 

Le  Far  eft  une  efpéce  de  blé,  dont: 
on  ufe  fort  à Rome  encore  aujour- 
d’hui: Il  eft  long  comme  l’avoine  y 
& auflî  maigre  > & n’eft  pas  propre 
à être  moulu  , parce  qu’il  (è  réduit 
prefque  tout  en  fon  : On  le  pile  ou 
broyé  feulement , & on  le.  mange 
cuit  comme  le  ris  avec  la  viande,  ou 
avec  du  beure  ou  de  l’huile.  Les 
Anciens  s’en  fervoient  fouvent  dans 
les  Sacrifices..  Arnobius  Adverfus 
Gentes  ait  :.  Tbus  nequt  tpfe  Romuîusr 
aut  Religionibus  antifex  in  commini - 
fcendisNumay  aut  ejfe  fcivit , aut  na- 
fety  ut  pium  Far  manftrat , quoperagï 
mos  fuit  Sacrificiorum  folemnium  mu- 
via  : Romulus  lui-même,  ni  le  for- 
geur  de  Religions  Numa , n’ont 

Qq  7 point 
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point  fçû  qu’il  y eût  de  l’encens  au 
monde,  comme  le  montre  le  Far  Sa- 
cré , dont  on  avoit  contume  de  fe 
fervir  dans  les  fondions  des  Sacrifi- 
ces folennels.  Ovide  lib.  1.  Faftor. 

Ante  Deos  homini  quod  conciliare 
valeret , 

Far  erat , & pur i lucida  mita  fa- 
lis. 

Nondum  pertulerat  lacrymatas  cor - 
tice  myrrhas 

Afta  per  dquoreas  hofpita  navis 
aquas. 

ïhura  nec  Euphrates , nec  miferat 
India  coftum , 

Nec  fuerant  rubri  cognita  fila 
croci. 

Afconius  inOrat.  3.  Ciceronis  contra 
Verrem  ait  : Nefarium  efi  quod  Sacra 
polluit , farre  pio  folita  célébrant  car 
les  Anciens  faifoient  des  Sacrifices 
non  fanglans  de  farine  & des  fruits 
de  la  terre,  félon  Plutarque  dans  la 
Vie  de  Numa  Pomprlius. 

Valére  Maxime  parlant  de  la  fo- 
briété  des  Romains  au  livre  IL  ch ap.  1 . 
dit  : Erant  adeo  continent  U attenti , ut 
frequcntior  apud  eos  pultis  ufns  quant 
panis  effet  y id'eoqtte  in  facrificüs  mola  , 

qutC 
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qtu  vocabatur , ex  farre  & [aie  con- 
fiât : Ils  étoient  fi  enclins  à la  fo- 
briété,  qu’ils  mangeoient  plus  fou- 
vent  de  la  bouillie  que  du  pain,  ÔC 
de  même  dans  leurs  Sacrifices  une 
mafle  pétrie  de  far  & de  fèl , qu’ils  ap- 
pelloient  Mola.  Aufîi  la  Mola , fé- 
lon Feflus «,  n’étoit  autre  chofe  que 
du  Far  rôti  avec  du  fel } & étant  a- 
molli  avec  de  l’eau , on  en  afpergeoit 
les  holties.  Virgile  Æneïd.  2. 

Et  falfét  fruges , & circum  tempora 
vittd. 

Sur  quoi  Servius  dit:  S alfa  fruges  , 
fal  & far , quod  dicitur  mola  falfa , qua 
& frons  viftima  , & foci  afpergeban- 
tur , cultri  : Les  fruits  de  la  ter- 
re falés , c’eft  du  Far  avec  du  fel  , 
dont  on  pétrifioit  une  mafle  de  pâte 
falée,  avec  laquelle  on  afpergeoit  le 
front  de  la  viélime  & le  couteau. 

Et  Horace  Odarum  23.  libr.  III. 
M.ollibit  averfos  Penates 

Farre  pio^  & faliente  micâ, 
‘Tibulle  Elegiâ  4.  libr.  III. 

Et  vanum  metuens  hmimm  genm 
omnia  noftis 

Farre  pio  plaçant  y & faliente 
fatc. 

• Ovi- 
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Ovide  lib.  IV.  Faftor. 

Farra  Dca , miotque  licet  falientis 
honorent 

Défis , if  veteres,  thurea  grana 
focos- 

Pline  Hiftor.  natur.  lib.  VIII.  c.  3. 
§uin  if  in  facris  nïhil  religiofius  con- 
.farreationis  vinculo  erat  , nov&que 
nuptæ  farreum  præferebant . 

Enfin  Apulee  lib.  X.  de  Afino  au - 
reo  , Matrimonium  confarreatione  di - 
teit . 

On  faifoit  donc  un  facrifice  d zFar 
en  la  célébration  du  mariage,  quand 
un  Pontife  ou  le  Flamen  Dialis  le  cé- 
lé'broit;  êc  quand  on  vouloit  l’annu- 
ler, on  faifoit  un  facrifice  contraire, 
qu’on  appelloit  Differreatio , félon  Re- 
fus : Cela  dura  jufqu’au  tems  de 
l’Empereur  l'ibère . 

On  peut  dire  queues  Mariages  des 
Chrétiens  à Rome  y 6c  par  tout  où  i \ 
y a des  Catholiques,  fe  font  Par  Con- 
'farreation  j car  après  que  le  Curé  ou 
Prêtre  a donné  la  bénédiétion  nup- 
tiale aux  deux  Epoux , qu’il  a fait 
prendre  l’anneau  à l’Epoufe,  6c  qu’il 
leur  a joint  les  mains  droites,,  il  les 
communie  facramentalement  fous* 
. ; L’eipev 
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l’efpéce  du  pain,  qui  eft  le  véritable 
Far  facré. 

Quant  à la  fécondé  manière  deBckfe. 
prendre  femme,  appellée  par  Achat  «on* 
mutuel,  Co'èmptione , Boëce  libr.  IL 
Comment.  in  Topica  Ciceronis , & Ser-  lia?e> , 
vius  fur  ce  vers  du  4.  de  l’Enéïde,  JSÎa?* 
Reppulit , ac  Dommum  Ænean  in chat  , 

. Æ mutuel  « 

régna  reccpit.  Coëm- 

. nous  en  expliquent  les  cérémonies  : F*0**- 
Coèmptio  , ajt  , certis  folemnitatibus 
peragebatur , & fefe  in  toèmendo  invi- 
çem  interrogabant  : Vir  ità  , An  fibi 
mulier  mater  familias  ejfe  vellet j ilia 
refpondebat  velle.  Item  mulier  inter - 
rogabat , An  vir  fibi  pater  familias  effe 
vellet  y ille  refpondebat  velle  : Itaque 
mulier  in  viri  conveniebat  manum , 13 
vocabantur  h te  nuptiæ  per  coemptionemy 
(3  erat  mulier  mater  familias  viro  lo- 
co  filite.  L’Achat  mutuel , dit  il  , 
fe  fait  avec  de  certaines  cérémonies, 

& en  s’achetant  l’un  l’autre  : les  E- 
poux  s’interrogeoient,  l’Homme  di- 
lant  à fa  future  Epoufe,  Femme  vou- 
lés  vous  être  mère  de  famille?  Elle 
répondoit,  je  le  veux:  Puis  l’inter- 
rogeant à fon  tour , elle  lui  deman- 
doit  s’il  vouloit  être  Père  de  famille* 
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& il  répondoit  qu’il  le  vouloit  : Alors 
l’homme  6c  la  femme  fe  donnoient 
la  main  l’un  l’autre , 8c  ce  Mariage 
s’appelloit  par  Achat  mutuel , 6c 
l’Epoufe  de  fille  quelle  étoit,  deve- 
noit  Mère  de  famille  avec  fon Epoux, 
qui  l’adoptoit  dans  fa  famille.  Et  • 
c’efi:  de  mère  de  famille  qu’on  a fait 
Matrimonium , comme  l’explique  Au- 
lus  Gellius  lib.  XV1IL  cap.  6.  Noff.  • 
Attic.  Cicéron  in  Ÿopica , Ulpien  l.f  1 . 
Vel.  f4-  ad  Ediftum  Prætoris.  Et 
c’eft  de  là  qu’eft  venue  la  commu- 
nauté de  biens  6c  de  lit  durant  le  ma- 
riage , 6c  que  la  femme  furvivante 
devenoit  héritière  de  fon  mari, 
quand  même  elle  n’en  aurait  point 
eu  d’enfans.  Mais  il  y a eu  quantité 
de  reftriétions  6c  de  changemens  à 
ces  Loix,  qu’on  verra  chez  lesjürif- 


confultes. 

îroifîê-  Il  refte  * examiner  la  traifiême 
meefpé-  manière  de  prendre  femme , appellée 
5Jfreia-  par  Pufage  ou  Ufucapion  > mais  cela 
gc , pai  eft  fort  obfcur  dans  les  anciens  Au- 
ufSf!’  teurs.  Tout  ce  qu’on  en  peut  tirer 
pione.  qUC  la  femme  qui  avoit  été  un 
an  dans  la  maifon  en  la  puiflance 
d’un  homme  dont  l’état  étoit  libre, 

de- 
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devcnoit  fà  femme  légitime  par  l’u- 
fage , au  défaut  de  la  Coëmption  , 
ou  de  la  Confàrreation  , comme  ils 
partaient,  c’eftàdire,  quoiqu’on 
n’eût  point  employé  pour  elle 
les  cérémonies  du  Mariage  ; car 
une  Loi  des  douze  Tables  portait, 
qu’en  toutes  chofes  la  pofleffion  ou 
l’ufage  annuel  acquéroit  un  domai- 
ne & une  préfcription  fufïifante,  An - 
mus  ufus  eflo  -,  d’où  vint  le  mot  d'U- 
fucapio : Et  par  tant  un  homme  li-, 
bre  ayant  retenu  une  femme  libre 
pendant  un  an,  elle  devenoit  fa  fem- 
me légitime  fans  autre  cérémonie. 
Au  defaut  des  Jurifconfultes , on 
peut  citer  Horace , qui  dit  : 

Si  proprium  eji , qtiod  qui  s librâ  mer- 
catur  & are  j 

Qu&dam , fi  credis  confultis , man- 
cipat  ufus  \ 

Il  fàlloit  néanmoins  que  durant  le 
cours  de  l’année  une  telle  femme 
n’eût  pas  parte  trois  nuits  de  fuite 
hors  de  la  maifon  de  fon  mari  , cé 
qui  lui  étoit  défendu  par  une  Loi  des' 
douze  Tables.  Mais  la  quefttan  efl 
de  favoir,  fi  elle  jouifloit  des  privi- 
lèges des  autres  efpéces  du  Maria* 

ge> 
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ge,  par  exemple  du  douaire } fi  elle 
répétoit  la  dot  & Tes  acquêts  lors  de 
la  difiolution  du  Mariage  > fi  elle 
étoit  héritière  mobiliaire  ( rerum  mo- 
bilium ) de  Ton  mari 5 8tc.  à quoi  il 
y a lieu  de  répondre  affirmative- 
ment. 

Cette  troifiême  efpécc  de  mariage 
troifiê-  convenoit  particuliérement  aux  veu- 
meefpé-  veSî  qUj  faifoient  ainfi  moins  d’inju- 
Maxiagere  à leur  défunt  mari,  que  par  les 
!£itVpâi-  deux  autre  mariages  r félon  la  Loi 
•ieuifé-  Julia  Mifcella  -,  & elle  devenoit  en- 
iement.  £n  m£re  famille  par  l’ufagc,  U - 

fucapta.  Et  pour  parler  félon  nos 
manières,  on  peut  dire  qu’il  n’y 
avoit  point  de  communauté  de  biens 
dans  cette  dernière  efpéce  de  maria- 
ge , comme  il  y en  avoit  dans  les 
deux  autres  : Auffi  n’étoit  elle  j>as 
en  puifiance  de  mari.  La  Medée 
dC Euripide  s’en  plaint'  beaucoup  , 
quand  elle  dit  qu’il  faut  acheter  un 
.mari  bien  cher  par  une  grofle  dot , 
& lui  facrifier  déplus  fa  liberté. 

DCS  II  ne  faut  pas  toute  fois  confondre 
Conçu-  les  femmes  de  cette  troifiême  efpéce 
fir“uei  de  mariage  avec  les  Concubines , dont 
»té  on  le  nom  feul  étoit  infâme  $ au  lieu  que 

les  coa- 

fidcioic. 
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' celui  de  femme  , Uxor  , Matrona , 
ou  Mater  familias , étoit  honorable. 

Or  les  Anciens  ont  toujours  tenu 
pour  Uxores  les  femmes  qui  l’étoient 
devenues  par  l’Ufucapion,  lege  in  li- 
bro  Digefti  de  Ritu  Nuptiarum.  Donc 
elles  étoient  femmes  légitimes  j & 
on  les  appelloit  Uxores , mais  non 
pas  Materfamilias  ou  Matrona , par- 
ce que  les  feules  Matrones  pafioient 
fous  la  puiflance  & tutelle  des  Maris , 
qui  l’adoptoient  pour  leur  tenir 
lieu  de  filles.  La  Concubine  étoit 
pour  le  libertinage  i & la  femme  lé- 
gitime, pour  la  procréation  des  En- 
fans  , & l’oeconomie  de  la  maifon  , 
qu’elle  confervoit,  au  lieu  que  l’au- 
tre la  détruifoit  : Ce  qui  fit  dire  à 
ÆliusVerus  Père  de  l’Empereur  Lu- 
cius F ?rus  , Uxorem  dignitatis  notnen 
ejfe  non  voluptatis , que  le  nom  de 
femme  eft  un  nom  de  dignité , & 
non  de  volupté. 

Au  refte,  fi  les  Loix  fouffir  oient En 
les  Concubines , c’étoit  en  de  cer-  ?ion 
tains  cas,  comme  pour  éviter  l’a- p"'t 
dultére  , pour  le  foulagement  d’un 
homme  veuf,  &c.  mais  dans  l’efpé- 
rance  qu’il  l’épouferoit , fur  tout 

quand 
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quand  il  en  auroit  des  enfans * ce  qui 
n’arrivoit  pas  toujours,  comme  Papi- 
nien  Pobferve  au  VIII.  livre  de  fes 
Réponfes  , où  il  parle  d’un  certain 
Coccejus  Cafiîanus  homme  illuftre, 
qui  portoit  beaucoup  d’affeétion  à 
. une  femme  libre , qu’il  retint  pour- 
tant toujours  pour  Concubine,  quoi 
qu’il  en  eût  une  fille,  qu’il  ne  vou- 
lut jamais  reconnoitre  pour  telle,  ne 
l’appellant  jamais  Filia , mais  Alum- 
na,  Elève.  • 

Com-  On  appelloit  aufîi  une  Concubine 
k'ap°n  PeHex-  Les  Afiatiques  en  avoient 
pciioit , plufieurs,  mais  à Rome  une  feule 
bien  if1  ctoit  tolérée  en  de  certains  cas.  Ce 
*toit  nom  de  P elle  x vient  des  peaux  ap- 
S-cîT  prêtées , fur  les  quelles  les  Anciens  fe 
ayoîi.  couchoient  avant  qu’ils  enflent  des 
lits.  Le  mot  de  Scortumy ient  aufîi 
des  peaux  écorchées,  fur  lesquelles 
on  fe  couchoit  aufîi  fans  être  apprê- 
tées, avant  qu’on  eût  l’invention  de 
les  corroyer  j mais  on  n’appelloit 
Scortum  qu’une  femme  publique  qui 
s’abbandonnoit  à tout  le  monde. 

Entrée  Par  une  Loi  de  Numa  Pompilius  , 
piede”"  les  Concubines  ne  pouvoient  pas  en- 
jMuon  trer  dans  le  Temple  de  Junon , où 

les 
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les  honnêtes  Matrones  s’afiem-  leur 
bloient.  Pellex  adem  Junonis  non 
tangito } fitangit , Junoni  crinibus  de- 
mijjis  agnum  fœminam  c&dito  : Qu’une 
Concubine  ne  touche  point  leTem- 

{>le  de  Junon-y  fi  elle  y entre,  qu’on 
âcrifie  pour  elle  à Junon  un  agneau 
femelle , après  qu’on  lui  aura  cou- 
pé les  cheveux. 

On  ne  célébroit  point' de  Maria- De*  Au- 
ges qu’on  n’en  eût  pris  les  augures  ISno- 
auparavant:  Car  Valére  maxime  af-ccs- 
fure  liv.  IL  c.  1 . que  les  Romains  ne 
faifoient  rien  en  public  ni  en  parti- 
culier, fans  prendre  les  Aufpices. 
Tacite  au  livre  X.  de  fon  Hlfioire , 
en  parlant  des  noces  infâmes  de  Mef 
faline , & au  liv.  V . de  celles  de  Né- 
ron & de  Pythagore , dit  que  l’un  & 
l’autre  prit  les  Aufpices.  Plaute  in 
Prologo  Cafinae. 

Vitro  ibit  nvpium , mnmanebit  au- 
fpices. 

Et  Cicéron  Orat.  pro  Cluentio.  Nu- 
bit  genero  focrus  nullis  aufpicibus , nul- 
lis  auïïoribus , funejlis  ominibus. 

Servius  dans  fon  Commentaire  fur 
ce  vers  de  Virgile  4£neïd.  1 . 

Cui 
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Cui  pater  intaïïam  dederat  ^ primif- 
que jugarat 
Ominibus ; 

C’eft  à dire , aux  Augures  > Et  il 
parle  félon  l’ufage  des  Romains , qui 
ne  faifoient  rien  qu’après  avoir  pris 
les  Augures,  fur  tout  aux  Mariages. 
Et  le  même  fur  ces  autres  vers  du  IV. 
de  l'Enéide. 

Dis  equidem  aufpicibus  reor , & Ju- 
if one  fecundâ  , 

Hue  curfum  Iliacas  lento  tenuijfe 
canna  s. 

Les  Dieux,  dit  il,  qui  font  les  bons 
Augures  des  Mariages , firent  venir 
ici  Ente  j car  on  ne  célébroit  point 
de  noces , qu’après  avoir  pris  les  Au- 
gures ou  préfages. 

Nonius  Marcellus  dit  fur  l’autorité 
de  Varron , que  Pilumnus  & Picum- 
nus  étoient  les  Dieux  qui  préfidoient 
aux  Augures  des  Noces.  Et  Pline 
lib.X.  c.  8.  dit  que  la  vue  d’unEper- 
vier,  d’un  Cirque,  &c.  étoient  alors 
de  bon  Augure. 

Venons  a préfent  aux  omemens 
de  la  Mariée.  Elle  avoit  les  che- 
veux épars,  entremêlés  de  cheveux 
de  laine , de  même  que  les  Veflales , 
. dont 


Digjtized  by  Google 


des  Mariages  des  Antc.  &c.  88p 
dont  on  vouloit  qu’elle  imitât  la  pu-  piemi<f- 
deur  } & on  lui  nouoit  l’extrémité 
des  cheveux , comme  une  queue  ou  nem«n* 
pointe  de  javelot  pour  honorer  Ju-  cheveux. 
non , comme  Plutarque  l’explique 
dans  Tes  Demandes  des  Chofes  Romai- 
nes , où  il  dit  que  le  javelot  lui  étoit 
dédié, comme  onje  voitdansfes  ima- 
ges qu’elle  le  tient  d’une  main. 

De  là  vient  qu’en  langue  Sabine 
on  appelloit  Junon  Curifis , de  Curis , 
qui  lignifie*  javelot  en  la  même  lan- 
gue. C’efl:  ce  que  confirme  Ovide 
hb.  IL  Faftorum. 

Sive  quod  hajia  C u R i s prifeis  ejl 
di6ta  Sabinis  : 

On  remarque  au  fil  que  Romulus  pre-, 
mier  Roi  de  Rome , qui  étoit  d’humeur 
fort  guerrière  , avoit  toujours  en 
main  le  javelot,  dont  le  nom  lui  re- 
lia, félon  le  même  Fejlus  * car  c’efi; 
de  là  qu’on  l’appella  Curis , ou  Qui- 
ris, & enfin  Quirinus',  Sc  à caulè  de 
lui  tous  les  Romains  furent  appellés 
Quirites.  Arnobe , lib.  /.  adverfus 
Gentes , confirme  cette  manière  de 
frifer  les  cheveux  des  nouvelles  E- 
poufes  en  forme  de  canal  ou  de  jave- 
lot: Cum  in  matrimonia , dit  il,  con- 
Tom.IIL  Rr  ve- 
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veniris , togâ  fternitis  leftulos,  & ma- 
ritorum  genios  advocatis  , nubentium 
crinem  calibari  h a (la  mulcetis. 

On  couronnait  aulfi  les  Mariées, 
comme  le  dit  ïertullien  libro  de  Co- 
rona  Militum  : Coronant  nuptiœ 
fponfos.  Catulle  dans  Tes  vers  pour  le 
mariage  de  Julie  & de  Manlius  dit  : 
Cinge  tempora  Jloribus 
Suave  olentis  amaraci. 

Cette  couronne  étoit  de  verveine , 
félon  Feftus  libro  deVerb'orum  Signifi- 
catione. 

. On  revétoit  la  Mariée  d’une  Stola 
ou  Tunique  {impie  , telle  que  Caja 
Cecilia  femme  ou  fille  de  S ervius  'Tul- 
lius fixiême  Roi  de  Rome  en  avoit 
tifiu  une  pour  elle  même.  Selon  Pline 
lib.  VIII.  Hiflor.  Natural.  cap.  48 . on 
prenoit  cela  à bon  Augure  j & mê- 
me la  Mariée  vouloit  être  appellée 
Caja  le  jour  de  fes  Noces. 

•**  On  là  ceignoit  d’une  ceinture  fai- 
te de  laine  de  brebis, félon  Fejlus , ce 
qu’on  appelloitZtfWÆ,  Ceflus , ou  cin - 
gulum  j & l’Epoux  la  délioit  lui-mê- 
me la  première  nuit  de  fes  noces,  en 
dénouant  le  noeud  qui  l’attacfioit,& 
qu’on  appclloit  noeud  d’ Hercule  5 ce 

qui 
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qui  étoit  un  autre  bon  Augure  pour  la 
fécondité, par  ce  que  Hercule  avoit  laif- 
fé.70  fils.  Catulle  Carmen  ad  Januam  : 
Et  quarendum  aliunde  foret  nervo *• 
fus  illud , 

Sfuod  poffet  zonam  folvere  vir- 
gineam. 

Et  idem  ad  paflerem  Lesbiæ. 

Tam  gratummihi , quant  fer unt 
pue  lia , 

Permet  aureolum  fui ffe  malum , 
Quod-zonam  folvit  diu  ligatam. 
Ovide  dans  l’Epitre  de  Phyllis  à De- 
mophon: 

Cui  me  a virginitas  avibus  libata  fi- 
niftns , 

Cafldque  fallaci  zona  recinfla 
manu. 

C’efl:  de  la  ceinture  nuptiale  dédiée 
à Junon , qu’on  l’appelloit  Cinxia , fé- 
lon Fefius.  Cette  Déefl'e  préfidoit 
aux  Mariages  : Juno , à Jungendis 
matrimoniis  y Et  c’eft  de  là  qu 'Ovide 
dit  dans  la  même  Epitre; 

Junonémque , taris  qu<e præfidet  aima 
maritis , 

Le  même  Ovide  dans  l’Epitre  de 
Médée  à Jafon  : 

Con - 
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Confcia fitJuno,[acrispr<tfeSla  marins-. 
Et  dans  PEpitre  de  Hypfipiles: 

Non  ego  fum  furtim  tibi  cognita. 

pronuba  Juno 
Adfuit , 

Virgile  lit).  IV.  Æneïdos: 

Junoni  ante  omnes , cui  vincla 
jugalia  cura. 

Statius  Papinius  in  Sylvis  : 

Dat  Juno  vercnda 

Vincüla  & infigni  geminat  concor - 
diâ  téida. 

Dion  Chrifoftome  Orat.  7. appelle  Ju- 
non  HÇa  Tihiiet,  Juno  Pronuba . P lut  ar- 
que, Julius  Pollux , Suidas , nomment 
Jupiter  Nuptialis  r C’eft  de 

là  que  les  Sacrifices  8t  dons  nuptiaux 
s'appelaient  7T^0TÎMia  -,  & de  Juno 
Cinxia , vel  Juga , eft  venu  Conjugium , 
Mariage. 

Plutarque  dans  Tes  Préceptes  du 
Mariage  dit , qu’aux  Sacrifices  des 
noces  on  ôtoit  le  fiel  & les  autres  in- 
teftins  des  victimes,  St  on  ne  les  of- 
frait point , pour  montrer  qu’il  ne 
doit  point  y avoir  de  fiel  ni  de  ran- 
cune dans  le  mariage. 

Quels  On  collige  de  Catulle  que  les  E- 
SpceufcP°ufes  avoient  des  fouliers  jaunes,  & 

on 
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on  les  menoit  à leurs  maris,  voilées  avoir; 
& couvertes  d’un  grand  voile  appel-  ^cc°tnv 
1 éFlammeunt)  femblable  à celui  queciic 
portoit  la  femme  du  Flamen  Dialis  : voil<fc. 
Et  cela  étoit  de  bon  augure  j car  elle 
nepouvoit  faire  divorce  avecfon  ma- 
ri. Le  vifage  de  la  Mariée  étoit  donc 
caché  fous  ce  voile  ; & ne  paroiflant 
point,  il  étoit  nubileux,  Nubilofus , 
de  Nubes , Nuées  j d’où  vient  Nube- 
re  ÔC  Obnubere  1 fe  voiler  & fe  marier  -, 
Nuptiæ^  Noces  j &c.  C’eft  delà  que 
Martial  a dit: 

Flammca  texuntur  fponfe jam  vir- 
go  par  ata  efi  : 

Pr&luxere  faces , velarunt  flam - 
mea  vultus. 

Juvenal  parlant  d’une  femme  qui 
change  fouvent  de  maris  par  de  fré- 
quens  divorces , dit  : 

Permutatqtie  domos  , £5?  flammea 
conterit : 

Quintilien  dans  la  Déclamation  306. 
contre  une  vieille  femme  qui  fe  re- 
marioit,  dit:  Operiet  flamme 0 canos. 
Tertullien  dans  fon  livre  contre  Va- 
lentin , dit  aufli  : His  naptiis  reftè  de - 
ducendis  , pro  face  & flammeo  tuus  , 
credo , ille  arcanus  ignis  erumpct,.  A- 
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pulée  Apolog.  1.  Venit  igitur  ad  eum 
nova  nupta  Jecura , & intrepida , pu- 
dore  difpoliato  5 flore  exoleto , flammeo 
obfoleto.  Saint  Ambroifle  in  libro  de 
Viduis:  Suaflmus , fateor , ut  veflem 
mutares  , 770#  ztf  flammeum  fumeres  5 
fepulchro  recederes  , zzo#  thala- 
mum  properares.  Catulle  inNupt.  Ju- 
lu  & Manlii. 

l’ointe , opueri^faces  : 

Flam?neum  videor  vider e. 
Claudianus  zVz  Epithalamio  : 

fam  nuptæ  trépidât  flollicitus  pu- 
dor , 

produnt  ïacrymas  flamme  a 
fimpliceSy 

Le  même  lib.  IL  de  Raptu  Profer pina  : 
— — Et  vültibus  addunt 
Flammea  folltcitum  pr&velatura  pu - 
dorem. 

Le  même  z»  Carminé  Honorii  ifl  Ma - 
rz>  : 

Ipfa  caput  diflinguit  acu , fubftrin - 
g/V  ami  ftus  : 

Flammea  virgineis  accommodât  ipfa 
capillis. 

Juvenal  Satyr.  X. 

Dudum  fedet  ilia  parato 

Flamme  olo-. 

On 
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On  faifoit  femblant  d’enlever  la  Ma-  son«a- 
riée  des  bras  de  fa  mère,  en  mémoi- 
re  des  Sabines  enlevées.  C’eft  de  là 
que  Catulle  dit: 

Qui  rapis  teneram  ad  virum 
Virginem , 

On  conduifoit  la  Mariée  en  la  mai- 
Ton  de  Ton  Epoux , vers  le  foir  ou  au  amenoit 
commencement  de  la  nuit , à la  lu- 
miere  des  flambeaux.  De  la  Fahre  maiion 
Maxime  lib.  II.  cap.  f.  At  Cecilia  ^’XE' 
Metelli  dum  fororis  adultA  Atatis  virgi- 
nis  more  prifeo  noftu  connubia  nuptialia 
petit , omenipfd  fecit. 

Catulle  in  Carminé  Nuptiali. . 

Fefper  adefl , Juvenes  confurgite. 
vefper  Olympo 

Exfpeblata  diu  vix  tandem  lami- 
na toi  lit. 

Surgere  jam  tempus , jam  pingues 
linquere  menfas. 

Jam  veniet  virgo , jam  dicetur 
hymenAus. 

Trois  enfans,  qui  avoient  encore  eii« 
père  & mère,  félon  Fcjlus , condui-  étoii5  . 
îbient  l’Epoufe*  L’un  alloit  devant , par  de!** 
portant  un  flambeau  allumé  > Et  les 
deux  autres  la  foutenoient  fous  lescédeede 
bras.  Catulle  de  Nuptiis  JulU  & 
Manilii:  Rr  4 Mit- 


Digitized  by  Google 


%$6  Rome  Ancienn.  L.  VII.  Ch.  II. 

• Mitte  bracchiolum  ter  es 
Prdtextate  puellulœr 
La  torche  qu’on  portoit  devoit  être 
d’épine  blanche , félon  Fejîus  5 & 
Catulle  : 

Pelle  bumum  pedibus^  manu 
Spineam  quate  tædam. 
D’autres  lifent  Pineam  , ainfî  qu’en 
ces  vers  d’Ovide  lib.  IL  Fa  forum: 
Dum  tamen  hœc  fiunt , viduæ  ceffa- 
te  puellæ  : 

flxfpeftet  pur  os  pinea  ttda  dies. 
On  trouve  encore  d’autres  paflages 
des  Poètes  Claflîques,  qui  font  con- 
noitre  qu’on  fe  fervoit.  du  pin  & de 
l’épine  pour  faire  Tes  torches  nuptia- 
les, & que  pour  cela  ces  deux  arbres 
étaient  de  bon  augure } témoin  ce 
vers  de  Virgile  in  Ctrl: 

Pronula  nec  cafios  incendet  pinus 
amores. 

Cicero  pro  Cluentio  Avito  : Non  ti- 
muiffe  fin  minus  vim  Deorum  bominum- 
quefamam:  at  illam  ipfam  noftem  fa- 
cefque  illas  nuptiales ....  ttdas  jugales. 
* Virgile  Eclogue  VIII. 

Mopfe , novas  incide  faces  : tibi 
ducitur  uxor. 

Claudien  dans  l’Epitalame  des  noces 

de 
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de  l’Empereur  Honorius  6c  de  Marie 
fille  de  Stilicon  : 

Æi  funalibus  or  dîne  duftis 

Plurima  ventura  fufpendunt  lumi- 
na  nofti. 

S*.  Ambroife  au  livre  des  Veuves  : vel 
cum  accenjis  funalibus  , mox  ducitur , 
nonne  pomp*  funebris  exequias  magis 
putat  quant  thalamum  praparari? 

On  portoit  derrière  l’Epoufe  une  E,IÇ 
Quenouille  bien  remplie  de  laine  ru?vie 
avec  un  fufeau  -,  témoin  Plutarque , jfun_e 
6c  Pline  liv.  VIII.  FUJI  tir.  Natur.  où  nouille, 
il  dit , que  la  Quenouille  de  Fana-  ^ 4’tun 
quille , qu’on  appelle  Caja  Cecilia , garçon 
étoit  encore  de  fon  tems  dans  le  ^ pf°r^  , 
Temple  de  Sangus-,  que  de  la  laine  bagage, 
qu’elle  avoit  filée,  elle  en  avoit  tiflu  - 
une  Robe  ondée  à fon  mari  le  Roi 
ServiusFullius , laquelle  étoit  enco- 
re dans  le  Temple  de  la  Fortune , que 
ce  Roi  fréquentoit  j 6c  qu’en  mé- 
moire d’une  fi  bonne  ménagère,  les 
nouvelles  mariées  faitoient  porter 
avec  elles  une  Quenouille  6c  un  fu- 
feau dans  la  maifon  de  leur  mari  , 
pour  lui  faire  connoitre  qu’elles  la 
vouloient  imiter.  Feftus^  confirme 
tout  ceci , 6c  Valére  Maxime  aufii 
Wà  livre  dixième.  Rr  f • Dcr- 
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' Derrière  la  Mariée  venoit  un  petit 
garçon  qui  n’avoit  pas  quatorze  ans, 
qu’on  appelloit  Camille  comme  les 
petits  Clercs  ou  ferviteurs  des  Prê- 
tres. . Celui-ci  portoit  dans  un  pa- 
nier appelle  Cumerum , le  bagage  de  la 
Mariée,  qu’on  appelloit Mundus  mu- 
liebris.  C’efl:  ce  que  dit  Varron  lib. 
VI.  de  Lingua  Latina. 

Enfin  la  Mariée  apportoit  à fon 
mari  trois  pièces  de  Monoie,  qu’on 
réduifoit  à trois  x^s , (êlon  Varron  8c 
Nonius  Marc&llus > Elle  en  tenoit  un 
à la  main,  qu’elle  donnoit  à fon  ma- 
ri , comme  pour  le  prix  de  fa  perfon- 
ne:  Elle  avoit  l’autre  à Tes  piés,  8c 
l’offroit  aux  Dieux  Lares  de  la  mai- 
fon  où  elle  entroit  par  mariage  : Et 
elle  abandonnoit  le  troifiême  As  au 
Quarrefour  lé  plus  proche  de  la  mê- 
me mailbn. 

Les  portes  du  Logis  de  l’Epoux 
étoient  ornées  de  branches  d’arbre, 
6c  de  feftons  8c  couronnes  de  fleurs. 
On  en  jpourroit  fournir  quantité 
d’autorites , comme  de  Catulle , dans 
les  vers  qu’il  a fait  pour  les  Noces  de 
Pelée  : 
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Veflibulum  ut  molli  velatum  fronde 
virer  et  : 

Et  Juvenal  Satyre  6. 

Longa  per  anguftos  figamus  pulpita 
vicos  : 

Ornentur  pojles , & grandi  janua 
lauro , 

On  mettoit  des  branchages  d’arbres 
aux  portes  en  plufieurs  autres  occa- 
fionsj  Et  c’eft  peut  être  de  là  qu’eft 
venue  la  coutume  de  planter  le  mai  à 
la  porte  des  perfonnes  de  confidéra- 
tion. 

La  Mariée  étant  parvenue  à lainterro- 
porte  de  la  maifon  de  Ton  mari , on  gu’ôT* 
lui  demandoit  qui  elle  étoit  > & çllc 
répondoit  je  fuis  Caja , en  mémoire  p0ufe  en 
de  la  Reine  Caja  Cecilia  la  bonne  fi-  ""[oan^ 
leufe,  qu’elle  promettoit  d’imiter  de  i»e- 

Î)ar  cette  réponle  ; ou  bien  elle  di-  poux' 
bit,  félon  Plutarque  dans  ks  Deman- 
des des  Chofes  Romaines , ubi  tuCajus , 
ego  Caja  5 Car  ces  noms  étoient  com- 
muns comme  ceux  de  Titius  8c  Sem- 
pronius  dans  les  Jurifconfultes , 8c 
ceux  de  ‘Thé on  8c  de  Dion  parmi  les 
Philofophes.  Cicéron  en  parle  Ora- 
tione  pro  Murena.  Ut  Caja , ait , 
quia  in  alicujus  libri  exempli  caufa  ici 
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nomen  invenerant , putarunt  omnes 
millier  es , quœ  coemptionem  facerent , 
Cajas  vocari.  Et  Quintilien  lib.  I. 
c.  7 . Nam  & Gajus  C.  literâ  fgniflca- 
tur  , qu<e  inver  fa  mulierem  déclarât  : 
quia  tant  Gajas  cjfe  vocitatas , qiiam  Ga- 
jo s^etiam  ex nuptialibus  facris apparet . 
ce'ré-  Les  deux  Epoux  touchoient  les 
Scs  deux  deux  côtés  de  la  Porte  de  leur  Lo- 
Epoux  mS  qu’on  avoir  oint  de  graifle,  & 
chéries  ou  on  avoit  attache  de  la  laine > Et 
de  là  que  les  femmes  mariées 
porte,  font  appellées  Uxores , quafiXJnxores , 
parce  qu’en  s’y  frottant  & y atta- 
chant la  laine , il  fembloit  qu’elles 
s’oigniflent.  Le  Grammairien  Do- 
nat  dans  fon  Commentaire  fur  l'Hecy- 
ra , où  la  Belle  mère  de  Ÿérence  dit: 
Uxor  dicitur  ab  ungendis  poflibus^  & 
figenda  lana  ; id  eft , quod^  cum  nu - 
berent , maritorum  poftes  ungebant  ibi- 
que  lanam  figebant.  Servius  dit  auffi 
fur  le  IV . de  l’Enéide  : Moris  fuit  ut 
nubentespuelU  fimul  acvenijfent  ad  li- 
men  mariti^pojles , antequam  ingrede- 
rentur , ornarent  laneis  vittis , & oleo 
ungerent  y & ideo  uxores  dicta  quafi 
mxores.  Pline  aflure  que  cette  graif- 
fè  etoit.  de  loup  , pour  ‘détourner 
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certains  mauvais  augures  dont  Amo- 
be  fe  moque  lib.  III.  adverfus  Gentes. 

Après  cela  l’Epoufe  entroit  au  lo- 
gis  du  mari,  enjambant  le  feuil  de  la  l’Epoufe 
porte  fans  marcher  deflus , ce  qui 
étoit  auflî  myftérieux.  Catulle  Cam.  duMaii. 
de  Nuptiisjulid  & Manilii  : 

Transfer  ominc  cum  bono 
Limen  aureolos  pedes , 

Raflemque  ftibi  for em. 

Et  Lucain  au  liv.  IL  de  Bello  Phar- 
falico. 

Turritâque  p'cmens  frontem  matro - 
na  cormâ 

Tr an  fat  a vitat  contingere  limina 
plant d. 

Plutarque  dans  Tes  Demandes  des  C ho-* 
fes  Romaines  en  donne  trois  raifons  : 
i . parce  que  les  Sabines  enlevées  fu- 
rent ainfi  introduites  dans  les  maifons 
de  leurs  maris,  z.  pour  montrer  la 
répugnance  qu’elles  avoient  d’entrer 
dans  une  maifon  où  elles  dévoient 
perdre  leur  virginité , 3 . afin  que 
paroiflant  y entrer  comme  par  force, 
ce  fut  un  augure  qu’elles  n’en  dé- 
voient auflî  fortir  que  par  force. 

Etant  enfin  entrée , la  nouvelle  cére- 
Mariée  recevoit  les  clefs  du  logis , 
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donner!  dont  on  la  mettoit  en  poffefiion  pour 
fa  récep-  marqUe  qu’elle  en  devenoit  la  mai- 
clefs  du  treffè}  ou  5 lelon  r ejfus  5 pour  lui 
logls*  fouhaiter  un  accouchement  heureux 
& facile } ce  qui  eft  fîgnifié  par  les 
clefs , qui  ouvrent  tout  ce  qui  eft 
fermé  : Auffi  la  marque  de  la  répu- 
diation étoit  d’ôter  les  clefs  à la  fem- 
me qu’on  renvoioit , comme  le  dit 
Plutarque  dans  la  Vie  de  Romulus. 
GeUe  d*  Qn  fa  faifoit  afleoir  enfuite  fur  une 
aiTeoir  peau  de  brebis  du  côté  de  la  laine  , 
fur  une  p0Ur  lui  faire  entendre,  félon  Feflus, 
xebis.  que  fa  principale  occupation  leroit 
de  filer  la  laine , & d’en  faire  des 
étoffes  pour  habiller  la  famille  : Car 
dans  la  République  Romaine  il  n’y 
avoit  ni  Drapiers,  ni  Marchands  j oc 
chacun  faifoit  chez  foi  à fa  manière 
les  étoffes  dont  ils  s’habilloient,  qui 
dévoient  par  conféquent  être  fort 
mal  faites.  Il  n’y  avoit  point  non 
plus  de  Tailleur  j & on  s’envelopoit 
fans  façon  d’une  pièce  de  4 ou  f au- 
nes d’étoffes  de  laine,  dont  les  bouts 
étoient  à peine  coufus  groffiérement. 
Mais  l’art  des  Tifferans  ayant  depuis 
prévalu , on  leur  abandonna  la  ma- 
nufacture des  étoffes  3 & les  femmes 

fe 
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fe  réfervérent  à filer  l’étoupe , le 
chanvre  , ou  le  lin  , qui  n’étoient 
guère  en  ufage  dans  les  premiers 
tems,  parce  qu’on  ne  fe  fervoit  pas 
encore  du  linge.  Ce  n’efl:  pas  qu’une 
mère  de  famille  pût  fuffire  feule  à fi- 
ler la  laine  & à faire  les  étoffes } mais 
elle  en  venoit  à bout  avec  l’aide  de 
fes  fervantes , & efpaces  aux  quelles 
elle  difpenfoit  la  tache  journalière  , 

& l’exigeoit  fouvent  avec  beaucoup 
de  rigueur. 

On  lui  faifoit  enfuite  toucher  le  De  lu» 

faire 
touche» 
le  feu  ôc 
l’eau. 

Virgile  y fait  allufion  aü  YV  .de  T Enéi- 
de, où  il  dit  : 

Dani  fignum  : fulfere  ignés  £s?  con- 
fcius  œther 
Connubii , 

On  afpergeoit  l’Epoufe  d’eau  pure , De  l'ai- 
• comme  un  fymbole  de  la  pureté 
qu’elle  devoit  conferver  : C’efl  pour  poufe 
cela  que  Warren  dit,  qu’on  envoyoit  Peau^u- 
puifer  cette  eau  dans  une  fontaine^ 
claire  par  un  enfant  innocent  & de 
bon  augure  : On  en  lavoit  même  les 
piés  aux  nouveaux  Epoux.  Voyez  • 

Plu- 


teu  oc  i eau , lans  leiquels  on  ne  peut 
vivre , ôc  dont  on  interdifoit  l’ufage 
à ceux  qu’on  condamnoit  à mort. 
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• Plutarque  dans  Tes  Demandes  desCho - 
fes  Romaines. 

Du  sou-  Enfin  on  faifoit  un  fouper  nuptial, 
mu  Up  Pour  Ie  prouver  il  n’eft  pas  néceflai- 
com-  re  d’en  rapporter  ici  une  foule  d’au- 
kccie°n  torités  : Celle-ci  de  Plaute  in  Cur- 
bioit.  cullione  fufiira. 

ïu^  Miles , apud  me  coe nabis,  hodie 
fient  nuptidt. 

Et  Cicéron  lib.  III.  Epifl.  ad  Quin- 
tum  Fratrem.  Pridiè  Idus  fcripfi  an- 
te lucem  , eo  die  apud  Pomponium  in 
ejus  nuptiis  erma  coenaturus . 

Claudien  au  livre  I.  de  Raptu  Pro - 
firpin a , appelle  le  Feftin  nuptial 
Epulas  géniales.  Plutarque  dans  fes 
Propos  de  table  traite  la  queftion  , 
Pourquoi  on  invite  plufieurs  perfon- 
nes  au  feftin  des  noces.  Les  Loix 
fomptuaires  des  Romains  faites  pour 
modérer  le  luxe , fe  relachoient  en 
leur  faveur.  La  Loi  Licinia  permet- 
tant de  dépenfer  cent  livres  de  cui- 
vre ou  cinquante  livres  de  notre  mo- . 
noie  en  certains  repas,  en  accordoit 
le  double  en  faveur  des  noces,  com- 
' me  le  rapporte  Aulus  Gellius  lib.  II. 
cap.  24.  Noff.  Attic.  Il  dit  auffi 
que  la  Loi  Juliar  qui  permettoit  de 
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dépenfer  en  de  certains  feftins  200 
fefterces,  & 300  en  ceux  des  Calen- 
des , Nones , Ides , en  aecordoit 
mille  pour  les  Noces. 

On  célébrait  le  Feftin  nuptial  au 
fon  des  flûtes , mêlées  de  mufique. 
Ecoutons  Plaute  in  Cajina. 

Age  tibicen , dum  illam  educunt  hue 
novam  nuptam  foras , 

Suavi  cantu  concélébra  omnem  hanc- 
plateam  hymento. 

Et  un  peu  après  : 

Miffa  hac  face  1 

Hymenaum , turbam , lampadasy 
tibicinas. 

Cicero  lib.  IP.  Rhetoric.  De  parte 
ejus  matrimonü  commovebant  $ nam 
hic  SanëHmonist  * nuptiarum  uno  Jigno< 
tibiarum  intelligitur. 

Claudien  in  Epithalamio  : 

Difcant  pervigiles  car  mina  tibia. 

On  finifloit'  le  fouper  par  des  accla-  com- 
mations,  où  l’on  répetoit  plusieurs 
fois  le  nom  de  T’halaJJion , ainfi  que  Toit, 
celui  d 'Hymenée  parmi  *les  Grecs. 
Martial  Epigram. 

§>uid fi  me  jubeas  Thalaffionem 
Verb'ts  dicere  ïhalafjionis  ? 

Et  le  même  : 


Nec 


Con- 
fo  muni- 
tion du 
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Nec  tua  defuerant  verba  , ctha- 
lajfe,  tibi. 

Ttte  Live  ôc  Plutarque  en  difent  la 
raifon.  C’eft  qu’une  des  Sabine  s en- 
levées au  tems  de  Romulus  par  une  * 
troupe  de  jeunes  gens,  penfa  être  re- 
prife  par  une  autre  j ce  qui  obligea 
les  premiers  de  crier  Floalajfium , 
voulant  dire  qu’ils  l’amenoient  à 
FhalaJJîon  Capitaine  de  Romulus  -,  en 
mémoire  de  quoi  on  crioit  depuis 
aux  noces  ThalaJJlum , pour  marque 
que  l’Epoufe  étoit  digne  de  Floalaf- 
fium:  Ou  bien,  félon  Varron^  c’eft 
en  ligne  de  l’art  de  la  laine,  qu’on 
recommandoit  tant  aux  femmes , 
oarce  que  le  panier  où  elles  met- 
toient  leurs  pelotons , s appellent 
ïhalaflion , F %lantum  , Quafillum  , 
Calathus } furquoi  on  peut  voir  Fe- 
ftus.  Virgile  dit  aufli  lib.  VII.  Æneïd. 

Bellatrix:  non  ilia  colo , calathif- 
ve  Miner  va, 

Fœmineas  ajfueta  manu  s i 
Et  Ovid.  lib.  II.  Faftor. 

Ante  torum  calathi ^landque  mollis , 
erant. 

La  dernière  Icéne  de  la  fête  étoit  de 
mener  la  Mariée  au  lit,  après  avoit 

li- 
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licentié  la  Compagnie.  Celles  qui  maria- 
l’accompagnoient  dans  fa  chambre,  JJ 
& la  mettoient  au  lit , s'appelaient  demain 
Pronubæ  : il  falloit  qu’elles  n’eufîent  N°" 
eu  qu’un  mari,  afin  que  cela  fut  d’un 
bon  augure.  C’efl:  de  là  que  Catul- 
le Carm.  de  NuptiisJulU  &Manilii  dit: 

Mitte  bracchiolium  teres 
Pr&textate  puellulæ , 

’Jam  oublie  adeat  viri. 

V os  bon a Jenibus  viris 
Cognit<s.  bene  femimi 
Collocate  puellulam. 

Claudien  de  Raptu  Profer  pin  a Iib.  IL 

Ducitur  in  thalamum  virgo.  Stat 

*%*•/) 4*4 /b  st  4f/v*//7 
f*r  vrnwiv  j **.*{'& 

Stellantes  Nox  pilla  Jînus , îan- 
genfque  oublie 

Omnia  perpetuo  genitalia  fœdere 
fancit. 

Le  lit  nuptial,  appellé  Leïïus genia- 
11$)  à gemrandis  liberis,  étoit  parfe- 
mé  de  fleurs  j & pour  empêcher  les 
curieux  d’entendre  ce  qui  fe  paflè- 
roit  entre  les  deux  Epoux , le  mari 
jettoit  aux  enfans  un  boifleau  de  noix 
fur  les  degrés , qui  faifoient-beaucoup 
de  bruit , &:  encore  plus  quand  on 
les  cafloit.  Virgile  Eclogue  VIII.  dit  : 

S Par- 
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Sparge , marite , nu  ce  s:  tibi  deferit 
Hefperus  O étant. 

Et  Catulle: 

Danuces  pueris  iners 
Concubine  : fatis  diu 
Lufifii  nucibus  : lubet 
Jam  fervire  Ÿhalafjio . 
Concubine , nuces  dat. 

Les  noix  étoient  de  bon  augure  : El- 
les étoient  dédiées  à Jupiter  & à Ju~ 
non , félon  Varron:  AufTi  les  appel  - 
Ioit  on  Juglandes , quafi  Jovis  glandes , 
félon  Servius  in  VlYL.Eclogam  Virgilii. 

L’Hiftoire  n’en  dit  pas  d’avantage* 
&on  la  peût  conclure  ici  par  ces  vers 
deStace: 

Hic  fuit  ille  dies  : noftem  canat 
ipfe  maritus 

Quantum  nofce  licet 

Le  lendemain  des  Noces  après  le  Sa- 
crifice , l’Epoux  donnoit  un  nou- 
veau fouper  aux  Conviés  -,  ce  qu’on 
appelloit  Repotia , quafi  ref>etita  po - 
tatio.  Horace  lib.  IL  Satyr.  z. 

( licebit 

Ille  repotia , natales  yaliofve  dierum 

Fejlos  albatus  celebret) 

nu  Di-  Nous  avons  dit  que  les  mariages  des 
&deïa  Romains  n’ étoient  pas  indiflolubles, 

pas 
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pas  mêmes  les  plus  (acres , comme  Repu- 
ceux  faits  par  la  Confarreation.  com”n> 
Mais  quoi  qu eRomulus  eût  permis  le  bieû  fa- 
divorce,  les  Romains  payèrent  plu-  Com* 
fleurs  Siècles  fans  le  mettre  en  ufa-  mcncc- 

» • • a ment  y 

ge.  Le  premier  qui  s en  (ervit,  fut  mais 
Servilius  Spurius^  caufe  que  fa  fem- 
me  étoit  ftérile.  Si  le  divorce  étoit  fuite, 
rare  au  commencement,  il  devint 
fort  à la  mode  fous  les  Empereurs} 
ce  qui  eft  d’ordinaire  la  marque  d’un 
Etat  fort  corrompu , & qui  panche 
vers  fa  ruine.  Audi  eft  ce  un  remè- 
de violent , qui  avoit  été  inventé 
pour  prévenir  la  mort  ou  autre  mal 
femblable.  Ainfi  un  Romain  qui  fai- 
foit  divorce}  étoit  obligé  de  faire  fer- 
ment aux  Cenfeurs  que  les  caufês  en 
étroient  légitimes}  Et  puis,  de  mê- 
me que  le  mariage  étoit  confirmé 
par  l’infinuation  au  Regître  du  Cen- 
feur  , ainfi  le  divorce  étoit  accom-  . 
pli , quand  le  nom  des  deux  Epoux 
en  étoit  rayé. 

Lesjurifconfultes  mirent  plufieursTcnfati. 
obftacles  au  divorce  pour  le  rendre  *csdc* 
plus  dificile,  & l’empêcher  autant  conftj- 
qu’ii  fe  pourrait.  V zlére  Maxime  dit 
qu’on  oDÜgeoit  ceux  qui  vouloient  chei. 

fai- 
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faire  divorce,  d’aller  vifiterla  Cha- 
pelle de  la  déefle  ^junon  Viriplaca  , 
ou  qui  appaife  les  maris,  au  Mont 
Palatin , où  on  tâchoit  de  les  rac- 
commoder enfemble. 

Par  laLoijW/cz,  le  divorce  fe  fai- 
foit en  préfence  de  fept  Citoiens  Ro- 
mains. Si  la  femme  étoit  préfente, 
on  la  mettoit  hors  du  logis  5 & fi  elle 
étoit  abfente(,  on  lui  envoioit  par 
un  Afranchi  ou  Procureur  le  libelle 
du  divorce,  où  les  caufcs  du  divorce 
étoient  expiimécs.  La  formule  du 
divorce  étoit  celle-ci  : Res  tuas  tibi 
habeto , ou,  Re s tuas  tibi  agit 0.  La 
formule  de  la  Répudiation  étoit  cel- 
le-ci : Conditione  tua  non  utor. 

Il  y avoit  cette  diférence  entre  le 
Divorce  êc  la  Répudiation,  que-le 
divorce  fe  faifoit  d’un  commun  ac- 
cord , & que  le  mari  feul  pouvoit 
répudier  fa  femme  pour  des  caufes 
légitimes  -,  mais  elle  ne  fe  pouvoit 
pas  féparer  de  lui  fans  fa  permilfion. 
Ordinairement  on  répudioit  les  fian- 
cées, & le  divorce  étoit  entre  les 
femmes  mariées. 

Quand  un  Romain  répudioit  fa 
femme,  il  lui  rendoit  fa  dot  ôc  tout 

ce 
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ce  qu’elle  avoit  apporté  en  mariage. 

Plaute  nous  l’apprend  dans  X Amphi- 
tryon  en  ces  mots:  Valeas , tibi  ha- 
béas  res  tuas  : redde  meas.  On  lui 
ôtoit  aufii  les  clefs  qu’on  lui  avoit 
dcfhné  le  jour  des  noces. 

Si  le  divorce  fe  faifoit  fans  la  faute 
de  la  femme,  on  lui  rendoit  toute  fa 
dot-,  mais  lî  elle  étoit  coupable,  on 
en  retenoit  une  partie  pou*"  la  nouri- 
ture  des  enfans  qu’elle  avoit  pro- 
créés , & qu’elle  abandonnoit  à la 
merci  d’une  marâtre. 

Les  Veuves  étoient  obligées  de  fe  Après 
remarier  dix  mois  après  la  mort  de  <iuel  tr- 
ieur mari , &:  non  pas  devant,  afin  veuves 
de  s’afiurer  qu’elles  n’étoient  pas't°icut 
grofles  de  fon  fait,  comme  le  ditdefîfre- 
Plutarque  dans  la  Vie  d'Antoine  : Et1 
par  les  Loix  de  Numa , une  femme 
qui  fe  remarioit  dans  les  dix  mois  de 
fon  veuvage,  de  voit  facrifier  une  va- 
che pleine , ôt  perdoit  plufieurs  pri- 
vilèges. 


marier. 
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qu’Ovide  lib.  IL  Amorum  dit  : 

Qui  primus  pueris  genitalia  membra 
recidit , 

Vulnera , qu*  fecit , debuit  ipfe 
pati. 

Et  Martial  lib.  VI.  Epigram. 

Immatura  dabant  infandas  corpora 
poenas. 

Non  tulit  Aufonius  talia  monftra 
Pater  : 

Les  Loix  Romaines  excluoient  les 115  dtoi- 

i • • « • ent  ex- 

Eunuques  des  principaux  emplois  dus  dei 
publics,  comme  on  le  voit  dans-laF*““" 

Novella  142.  Et  Lkcodofe  le  jeune  Emploi* 
fît  un  Edit,  qui  défendoit  qu’aucun publ,C4, 
Eunuque  fut  du  nombre  des  Patrie 
ces.  Et  Domitien  trois  Siècles  au- 
paravant avoit  défendu  de  faire  des 
Eunuques.  Semiramis  Reine  d 'Af-  Eunu- 
fyne  s’avifa  la  première  de  faire  cou- 
per  les  hommes,  félon  AmmienMar-  premiè- 
re//;» } Et  la  mode  en  fut  bien  tôt  f^«o- 1 
répandue  dans  tout  V Orient.  Il  yduit,  & » 

eût  même  un  Roi  de  Lydie , nommé  crofffê- 
Adramytis  félon  Athenée  lib.  XII. mcn**  * 
Deipnofoph.  qui  fit  auflî  châtrer  les 
femmes. 

Cambadus  favori  de  Seleucus  Roi 
de  Syrie , ôc  paffionnéinent  aimé  de 
• Tom.  III.  Sf  la 
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la  Reine  Stratonice  fa  femme,  fe  mu- 
tila volontairement  pour  confervcr 
les  bonnes  grâces  de  tous  les  deux, 
félon  Lucien  } Et  à fon  imitation  , 
plufieurs  Courtifans  de  la  même  Rei- 
ne firent  la  même  chofe  , croiant 
par  là  mériter  fes  bonnes  grâces. 
Mais  ordinairement  ce  n’eft  pas  là  le 
bon  moyen  de  plaire  aux  Dames. 
Moyens  L’Abus  de  l’Eunuchifine  alla  fi 
employa  l°in  5 que  les  Rois  furent  obligés 
pour  en  d’infliger  des  peines  à ceux  qui  fe 
l’abus.1  mutileroient.  ’Eufébe  dans  fa  Pré- 
paration Evangélique  lib.  VI.  ch.  10. 
dit,  que  ceux  de  Syrie  & de  VOfroe- 
ne  étoient  fi  enclins  à fe  châtrer,  que 
pour  empêcher  l’extin&ion  du  genre 
humain  , un  Abgarus  Roi  â'Edefie 
ordonna  qu’on  couperoit  les  mains  à 
ceux  qui  fe  mutileroient  , ou  fe  fe- 
roient  mutiler  volontairement. 

Plautianus  Préfet  du  Prétoire, 
fans  aucun  refpeét  pour  la  Loi  de 
Domitien , fit  châtrer  tous  les  hom- 
mes qui  fervoient  fa  fille  Plautilla 
femme  de  l’Empereur  Caracalla , fé- 
lon Dion  in  Excerptis  Confiant.  Por- 
' phyr.  Cela  e'ft  monftrueux  qu’on  ait 
Souffert  un  attentat  fi  contraire  aux 

loix 
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loix  & à la  nature.  En  effet  l’Eunu- 
chifme  n’a  jamais  été  bien  établi  qu’en 
Orient,  où  régne  la  pluralité  des  fem- 
mes par  une  efpécc  de  compenlation. 

L’Eglife  condamna  Origéne  pour90n" 
s’être  châtré  foi-même.  Les  Eunu-  tk> ™ ST 
ques,  félon  le  Droit  Canon,  font  ir- 
réguliers  , & ne  peuvent  être  pro-  ghfc  * 
mus  aux  Ordres  Sacrés  fans  difpenfe  [,°Enucre 
du  Pape.  chifme. 

Les  Eunuques  du  Serrai!  du  Grand  crédit 
Seigneur  ont  beaucoup  de  crédit  arques* 
Confiant inople , & on  brigue  fort  leur  du  grand 
faveur  pour  parvenir  aux  charges , &S 
par  le  crédit  des  Dames  qui  font  fous  ^vcrfcs 
leur  tutéle:  Sur  tout  les  Eunuques r<mes’ 
noirs  5 car  les  blancs  n’ont  pas  tant 
de  pouvoir , quoi  qu’ils  foient  cou- 
pés rafibus.  Ce  font  ceux  qu’on  ap- 
pelle en  Latin  Spadoncs  5 car  ceux 
auxquels  le  membre  relie , font 
nommés  ThiibU  : Les  plus  jaloux  ne 
s’y  fient  pas  auffi.  rL’Ecclèfiaftique  ‘ ' 

chap.  20.  dit  : Concupifcentia  fpadonit 
devirginavit  juvenculam  : Et  les  fem-  • 
mes  ne  méprifent  pas  les  Eunuques 
bien  faits  auxquels  il  relie  une  om- . 
bre  de  ce  qu’ils  ont  été. 

Sf  z Sunt 
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S unt  quas  eunuchi  imbelles , ac  mol- 
t lia  femper 

O feula  deleélent , defperatio  bar - 

Et  quo d abortive  non  efi  opus.  

Juvenal  Sat.  6. 

Di  ver-  La  garde  des  femmes  n’a  pas  tou- 

très  eau- jours  ete  1 unique  caule  pourquoi  on 

i*Eunu-  a ^es  Eunuc]ues  •'  On  en  a fait 
chifme.  auflî  pour  la  mufique.  Les  enfens , 
qu’on  châtre  à caufe  qu’ils  ont  une 
belle  voix,  la  confervent  toujours, 
& elle  ne  change  jamais.  Les  jeu- 
nes gens  qui  font  beaux  de  vifage  , 
confervent  plus  long  tems  leur  beau- 
té étant  châtrés.  Et  Ariftote  remar- 
que que  les  animaux  châtrés  devien- 
nent plus  grands  & plus  gras. 

L’Eunu-  Il  y a eu  des  Eunuques  illuftres 
Soriu1"  en  toutes  fortes  d’états  & condi- 
phiiofo-  tions,  & dont  on  pourroit  faire  de 
phc‘  longues  hiftoires.  Je  me  contente- 
rai de  dire  ici , que  le  Philofophe 
Eavorin  né  dans  les  Gaules  étoit  en 
• grand  crédit  à la  Cour  de  l’Empe- 
reur Adrien , dont  il  évita  les  inéga- 
lités & travers  d’efprit  par  fa  fagefle  : 
Il  parloit  la  langue  Greque  mieux  que 
les  Athéniens , & fe  purgea  de  l’ac- 
. cu- 
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cufation  d’adultérc  en  faifant  voir  • 
qu’il  étoit  incapable  de  le  commet- 
tre. 

Les  Eunuques,  félon  Arijîote^  ne  incom- 
deviennent  pas  chauves,  & confer- 
vent  mieux  leur  chevelure  : IlsEunu- 
fout  exempts  de  la  ladrerie  dite  Ele-  ?0Um  ex- 
phantiafis , & de  plufieurs  autres  ma-  cmPt$- 
ladies.  Jouïfîe  qui  voudra  de  ces 
beaux  privilèges. 


Chapitre  IV. 

' 

Des  Funérailles  des  Anciens  Romains. 

Tout  ce  qu’on  peut  dire  aufujet 
des  Funérailles  des  Anciens  Ro- 
mains fe  peut  réduire -à  trois  points: 

En  premier  lieu,  il  faut  examiner  ce 
qui  précédoit  la  Sépulture  ; fecon- 
dement , parcourir  la  Pompe  funè- 
bre; En  troilîême  lieu,  voir  ce  qui 
s’en  enfui  voit. 

Avant  que  le  malade  rendit  l’ame,  cora- 
il faifoit  fon  Teftament  légitime , 
qu’il  écrivoit  fur  des  tablettes  cirées  ram  fai- 
avec  un  ftile  ou  une  aiguille.  Sur  la  Tcfta°-n 
première  il  inftituoit  fon  héritier  ,mem. 

S f 3 ex- 
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exprimant  à quelles  claufes  Ôc  condi- 
tions j & fur  les  autres  tablettes  il 
marquoit  les  Légataires,  ce  qu’on 
appelloit  Infima  Cera.  Quand  tout 
étoit  rempli,  s’il  ordonnoit  quelque 
autre  chofe , il  prenoit  d’autres  ta- 
blettes plus  petites , ce  qu’on  ap- 
pelloit Codicillus  ou  livret  j car  Co- 
dex  , ou  Caudex  , tronc  d’ar- 
bre , eft  un  livre  compofé  de  plu- 
fieurs  feuillets  de  la  même  écorce } 
& là  il  déclaroit  jufqu’aux  moindres 
circonftances  de  fa  dernière  volonté, 
& la  montroit  aux  Afîiftans , en  di- 
fant  : Hæc , uti  in  his  tabulis  cereifve 
feripta  ità  do , ità  le  go , ità  te- 
fior  j itàque  vos  Quintes  teftimoniiitn 
prabetote.  C’eft  à dire, Tout  ce  qui 
eft  ainfi  écrit  dans  ces  tablettes  de  ci- 
re , je  le  donne  & je  le  lègue  en  cet- 
te manière  , & je  l’attefte  être  tel } 
partant  vous , ô Romains  , rendés 
en  témoignage.  Ità  Alexander  ab 
Alexandro  lib.  IL  Dierum  Genialium. 

Etant  enfuite  ftir  le  point  d’expi- 
rer, fes  proches,  & fur  tout  les  fem- 
mes , comme  la  mère , la  femme , 
les  foeurs,  les  filles,  venoient  re- 
cueillir fon  dernier  foupir  par  leurs 
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baifers  5 ce  qui  étoit  défendu  aux  iîls 
du  moribond  par  la  Loi  Mavia , de 
peur  que  la  compafîion  n’amollit 
trop  fon  courage.  Mais  les  femmes 
prétendoient  recevoir  fon  efprit } 
puis  elles  lui  fermoient  les  yeux  & 
la  bouche.  C’eft  de  là  que  Virgile 
a dit  Æneïd.  lib.  IV. 

Et  extremus  fi  qui  s fuper  ha- 

litus  errât , 

Ore  legam. 

Pline  dit  lib. XL  cap.  37.  qu’on  avoitcdrf- 
coutume  de  fermer  les  yeux  aux.J£°f«- 
morts  d’abord  qu’ils  avoient  rendu  merle* 
l’ame,  & qu’on  les  leur  rouvroit  £«  ,au 
étant  fur  le  bûcher , pour  voir  le  fd^Juv,it 
Ciel  avant  que  d’être  réduits  en  cen-  corps, 
dres.  Enfuite  on  lui  difoit  par  trois  Paumer- 
Vale , Adieu  -,  apres  quoi  on  le  la-  de  ren- 
voi*, on  ouvroit  le  Cadavre,  ôc  on fcvclu* 
l’embaumoit.  Puis  on  l’habilloit  de  ment  u 
blanc,  & on  le  conièrvoit  ainfi  dans  g^doit? 
fa  Maifon  pendant  fept  jours,  tenant 
exprès  une  CalTolette  ou  un  petit 
Autel  appelle  Ara  , où  l’on  faifoit 
brûler  des  parfums.  On  y tenoit 
aulfi  des  Gardes  pour  empêcher  les 
Sorciers  ou  les  Eiprits  malins  d’enle- 
ver le  Corps,  ou  de  le  mutiler  pour 
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en  faire  des  fortiléges.  Ces  Gardes 
étoient  bien  payés  quand  ils  s’aquit- 
toient  de  leur  devoir  -,  mais  s’ils  s’en- 
dorm oient  ou  s’abfentoient,  on  châ- 
tioit  leur  négligence } témoin  Apu- 
lée lib.  IL  Metamorph.  où  il  dit  : 
Si  quis  mortuum  fervare  vellet , de 
pr&tio  liceretur  : Que  fi  quelqu’un  vou- 
loit  veill-T  le  mort , qu’il  marchan- 
dât du  prix.  Ceux  qui  s’aquittoient 
de  cet  Office  s'appelaient  Libitina - 
rii , comme  Miniftres  de  la  Déefie 
de  la  Sépulture,  qu’on  appelloit  Li- 
bitina. Ceux  qui  portoient  les  morts 
s’appelloient  Vefpillones  & Pollinfto- 
res , en  Italien  Beccamorti , & en 
François  Fojfoyeurs.  " 

Enfin  on  revétoit  le  Mort  de  fon 
plus  bel  habit}  c’efl:  à dire,  qu’on 
mettoit  au  Citoyen  Romain  la  Toga\ 
aux  Magiftrats  la  Prœtexta , qui  étoit 
de  pourpre  pour  les  Cenfeurs } & aux 
Céfars  le  Manteau  Impérial  appellé 
P^ludamentum.  On  couronnoit  le 
Mort  de  fleurs,,  qu’on  femoit  fur 
fon  lit  autour  de  lui , ou  au  moins 
de  fon  image  de  cire,  qu^nd  le  Corps 
étoit  déjà  corrompu:  Car  les  fem- 
mes jettoient  fur  le  lit  du  Mort  des 

fleurs, 

> ■ 
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fleurs,  & ce  qu’elles  avoient  de  plu» 
cher.  Dion  au  livre  IT.  parlant  de 
la  Mort  de  la  fille  de  Virginius , dit 
que  les  femmes  & les  filles  fortoient 
du  logis  pour  pleurer  un  accident  fi 
lamentable  : Les  unes  jettoient  des 
fleurs  & des  Couronnes  fur  fon  lit  5 
les  autres,  des  bandelettes  & des 
ceintures  ♦,  d’autres , des  rubans  : Cel- 
les là  fe  coupoient  leurs  cheveux  fri- 
fés  r ôce.  On  femoit  dans  le- logis 
& fur  les  avenues,  des  branches  de 
Cyprès  \ Et  quand  on  le  tranfportoit 
à la  Sépulture , c’étoit  les  piés  de- 
vant, au  fon  des  flûtes  & en  chan- 
tant des  vers  à la  louange.  Ces  cla- 
meurs funèbres  avertifloient  les  Pon- 
tifes de  ne  pas  fe  trouver  à la  rencon- 
tre du  convoi  mortuaire  5 ce  qui  au- 
roit  été  de  mauvais  augure. 

Les  fils  ou  héritiers  poïtoient  leCom', 

...  . 1 , ment  le 

lit  du  mort  au  tombeau  ou  au  bu-  lit  du 
cher  y car  les  Romains , qui  enterraient 
les  morts  au  commencement , les  porte  au 
brillèrent  depuis,,  par  un  Decret  du & 
Diétateur  Sylla  , qui  avoit  fait  dé-  par  qui.- 
terrer  le  corps  du  Conful  Cajus  Ma- 
rins fon  compétiteur,  appréhendant 
d’être  traité  de  même.  Cette  cou- 
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tume  dura  jufqu’au  tems  des  Anto- 
nins , au  moins  pour  les  riches  : Car 
pour  les  pauvres , on  les  enterroit  au 
Mont  E fquilin  hors  de  la  Porte  Vimi - 
nale  ou  Efquiline , comme  on  l’a  vu 
dans  la  Defcription  de  Rome  Ancien- 
ne. Et  c’eft  ce  qu 'Horace  confirme 
liv.I.Satyr.8. 

Hue  prius  angujlis  ejetta  cadave - 
ra  eellis 

Confervusvili  port  anda  locabat  in 
areâ. 

Hoc  mi  fer*  plebi  Jiabat  commune 
fepulchrum , 

a quel  Quant  aux  funérailles  des  riches , 
ksTS  unc  e*péce  de  Crieur  5 qu’on  appel- 
tferaiiies  loit  Prtco  , indiquoit  les  funérailles 
indi-nt  au  huitième  jour  par  ces  mots  : Ollus 
quées , Letho  datus  eft.  Enfuite  les  fils  ou 
héritiers  du  défunt^portoient  le  lit, 
ment;  précédés  du  Crieur  ou  Proclama- 
ïrVdnâ teur , qui  difoit  à haute  voix:  Ad 
procef-  exequias  tqlis^quibuseft  commodum  jam 
nébre*!  tempuseft\  Aux  funérailles  d’un  tel, 
pour  ceux  qui  en  ont  la  commodité 
il  en  eft  tems  : Puis,  Ollis  ex  œdibus 
effertur  j Voilà  qu’on  l’emporte  de 
fa  maifon.  Après  lui  marchoit  un 
joueur  de  flûte,  qui  conduifoit  une 

trou- 
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. troupe  de  pleureurs,  chantant  d’une 
voix  plaintive  , ce  qu’on  appelloit 
N<tnia . Quelque  fois  il  y avoit  une 
Trompette  , Tuba , pour  les  gens 
âgés 5 ou  une  Flûte,  Tibia,  pour  les 
jeunes  gens.  C’eft  de  là  que  Sîace  a 
dit,  _ c 

Tibia  enirn  teneros  folitum  deducere 
mânes. 

Ces  lortes  de  Pleureurs  s'appelaient 
Siticines  , comme  chantans  proche 
des  gens  enterrés,  qu’on  appelloit 
Sepultos  ou  Sitos  j 8c  ils  ne  dévoient 
pas  être  plus  de  dix , par  la  Loi  des 
douze  Tables.  Comme  les  funérail- 
les fe  faifoient  de  nuit,  on  y portoit 
des  torches , appellées  Faces.  Ce 
Convoi  étoit  fuivi  par  des  hommes  en 
Robes  noires , 8c  par  des  femmes  ha- 
billées de  blanc.  On  voyoit  à cette 
pompe  les  Efclaves  du  défunt , avec 
le  chapeau  fur  la  tête,  quand  il  leur 
avoit  donné  la  liberté  5 8c  ils  déchi- 
roient  même  leurs  habits  pour  plus 
grande  marque  de  douleur  \ ce  qu’- 
on faifoit  auiîidans  les  calamités  pu- 
bliques j témoin  Hérodote , Homère , 
8c  Virgile  au  V.  livre  de  P .Enéide , 
où  faifant  b defçription  de  l’Incen- 
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die  de  la  flotte  des  Troyens  fugitifs  , 
il  dit: 

Fum  pius  Æneas  humeris  abfcindere 
•ueftem , 

Auxilioque  or  are  Deos^  & tendere 
palmas  : 

On  portoit  aufli  les  marques  hono- 
raires que  le  mort  avoit  acquifes  pen- 
dant fa  vie*  tels  que  les  Dons  mili- 
taires, les  Couronnes,  les  Enfeignes, 
les  Dépouilles  des  Ennemis;  les  Ima- 
ges de  cire  de  fes  Prédécefleurs , ap- 
pelles Stemmata , pofées  fur  de  lon- 
gues perches.  Enfin  les  enfans  En- 
voient le  lit;  les  Parens,  Alliés,  & 
Amis,  en  habit  de  deuil;  les  fils,  la 
tête  voilée;  & les  filles, la  tête  nue, 

& les  cheveux  épars , dont  Plutar- 
que donne  la  raifon  aux  Chapitres  1 4 
16.  des  ^Ue fiions  Romaines.  Si 
le  mort  avoit  été  illuftre,  on  le  fai- 
foit  pafler  par  le  Forum  ou  Place  pu- 
blique, où  l’on  faifoit  fon  oraifon  fu- 
nèbre. Le  premier  qui  s’aquitta  de  . 
ce  devoir,  fut  le  Conlùl Publias  Va - 
lerius  Publicola , à l’honneur  de  fon 
Collègue  Junius  Brutus  , qui  avoit 
chafle  de  Rome  les  Far quins ^ & fon- 
dé la  République.  On  peut  voir  là  def- 
fus  PoMe. . Le 
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Le  Convoi  fe  faifoit  à la  lueur  des 
torches  qui  précédoient  le  Corps 
mort , 8c  des  cierges  allumés , que 
portoient  à la  main  chacun  de  ceux 
qui  le  fuivoient. 

Anciennement  on  enterroit  les  Du  lieu 
morts  dans  leur  mailon,  emquelque  entci-a 
lieu  commode  de  la  Cour  8c  du  Jar-  roit  an- 
din : Mais  comme  la  place  auroit  mentûs-, 
bien  tôt  manqué,  on  fut  contraint m0It*- 
de  les  tranfporter  ailleurs.  Par  les 
Loix  des  douze  Tables  il  étoit  défen- 
du d’enterrer  les  Corps  morts  dans  la 
Ville  de  Rome , de  peur  que  cela 
n’infeéiât  l’air  j & on  les  portoit  à 
la  Campagne , où  on  leur  batifloit 
des  Tombeaux  magnifiques  le  long 
des  grands  Chemins  , à deux  milles 
à la  ronde , félon  Dion  ; 8c  il  n’y 
avoit  que  les  Empereurs,  les  Veiha- 
les,  8c  ceux  qui  avoient  triomphé, 
qui  fuflent  difpenfés  de  cette  Loi , 8c  . 
qui  euflent  leur  fépulture  dans  la 
Ville.  Mais  comme  on  s’apperçût 
à la  longue,  que  ces  magnifiques  les  bru- 
Tombeaux  fervoient  de  retraite  aux  {“fiUte* 
voleurs,  qui  les  dépouilloient  le  plus  for  des 
Couvent)  cela  aida  autant  à les  faire ^avec*’ 
brûler,  que  la  Loi  de  Sylla,  Le^c,llcs 
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Bûcher  ( Pyra  ou  Rogus  y où  l’on 
bruloit  les  corps  moi  ts , ctoit  plus 
ou  moins  élevé,  ou  magnifique,  fé- 
lon la  dignité  des  perfonnes,  en  for- 
me d’ Autel  ; compofé  de  bois  deLa- 
rix  , de  Sapin  , d’If , de  Pin  , & 
d’autres  arbres  réfineux  & combufti- 
les;  & entouré  de  Ciprès  contre  la 
mauvaife  odeur  d’un  côrps  brûlé. 
On  aiTofoit  pour  cela  ce  Bûcher  de 
vin,  de  parfums,  de  myrrhe,  & au- 
tres bonnes  odeurs  5 & l’on  fàifoit 
goûter  au  mort , avant  que  de  le  brû- 
ler ou  de  l’enterrer , du  vin , du  lait , du 
miel , & quelque  fois  du  fang  des 
viétimes.  On  peut  voir  là  deffus 
Cicéron  de  Legibus  lib.  VIL 
Quand  on  avoit  mis  le  Cadavre  fur 
le  bûcher , on  lui  ouvrait  les  yeux 
pour  voir  le  Ciel;  & fes  Parens  les 
plus  proches  y mettoient  le  feu , en 
détournant  leur  vue  de  ce  funefte 
office,  qu’ils  ne  leur  rendoient  qu’à 
regret.  On  y verfoit  alors  du  fang 
humain  des  Gladiateurs , qu’on  fài- 
Ibit  combattre  pour  cet  effet;  ou  de 
celui  des  captifs , qu’on  rçpandoit 
pour  appaifer  les  Furies  Infernales. 
On  y jettoit  auffi  des  armes  des.En- 

ne- 
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nemis  , des  dépouilles , des  brebis 
égorgées,  & même  des  chiens  & des 
chevaux.  Les  femmes  fe  déchiroient 
les  joues  jufqu’aü  fang.  On  enten- 
doit  aufll  les  plaintes  des  pleureufes  à. 
gages , appellées  Profit* , qui  avoient 
Fadreflc  d’introduire  leurs  faufies  lar- 
mes dans  des  canaux  de  criftal  à 
manches,  qu’on  mettoit  dans  les  ur- 
nes fépulchrales  , où  l’on  en  a dé- 
terré plufieurs  dans  ces  derniers  Siè- 
cles. Enfin,  quand  le  bûcher  étoit 
confommé  , on  recueilloit  les  cen- 
dres , qu’on  mettoit  dans  des  urnes 
de  terre,  lefquelles  on  plaçoit  enfui- 
te  dans  une  des  niches  du  Tombeau 
de  la  famille.  On  en  verra  les  figu- 
res gravées  par  le  Sieur  Pietro  Santi 
Bartoli  dans  fon  Recueil  des  Tombeaux 


Anciens  de  Rome. 

Pour  ne  point  confondre  les  cen-  ment  on 
dres  du  Mort  avec  celles  du  bûcher,  «cucu» 

1 , . . ..  -Moitiés 

on  les  enveloppoit  dans  une  toile  ap-  cendres, 
pellée  Afbejlos , tiffuë  de  criftal  de  £s°“ 
terre,  ou  d’une  pierre  appellée toit. 
Amianthus.  On  mettoit  ces  cendres 
dans  une  urne , & les  os  dans  une  Affi- 
autre  de  marbre,  appellée  Sarcopha-  £“0^. 
vus.  En  fuite  les  Âfliftans  étoient menton 

" les  cor- 
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purifies  , êc  afpergés  d’eau  luftrale 
avec  une  branche  de  laurier,  6c  de- 
puis x4ugu(le^  avec  un  rameau  d'Oli- 
vier- Et  puis  le  Crieur,  Pr<tco , ou 
la  Pleureufe  , Prtfica  , pronon çoit 
ce  mot  ilicel y c’ell  à dire,  ire  licet , 
on  peut  s’en  aller*  de  même  que  les  . 
Prêtres  ayant  achevé  leurs  Sacrifi- 
ces, difoient  yEx  l*emplo , en  foufen- 
tendant  egredere , exile , fortés  du 
Temple  j comme  le  Diacre  parmi 
les  Chrétiens  à la  fin  du  Sacrifice  de 
laMefledit,  Ite , Mijfa  ejl.  C’eft 
de  là  quvon  a dit  adverbialement  ili- 
cet , extemplor  pour  dire,  Aufli  tôt.. 
Alors  tous  les  Aflîftans  prenant  con- 
gé des  cendres  du  mort,  lui  difoient" 
trois  fois  Vole  , Adieu  * & quelque 
fois , Sit  tibi  terra  levis , Que  la  terre 
vous  foit  légère  * ou  ces  autres  paro- 
les yNoste  or  dîne  quô  natura  permiferiV 
fequemur , Nous-  vous  fuivrons  dans 
l’ordre  que  la  nature  a fixé.  Et 
alors  on  les  afpergeoit  encore  d’eau 
luftrale,  6c  on  les  parfumoit  fur  le 
feu. 

On  donnoit  quelque  fois  aux  Aftîr 
°_n  ftans  de  cette  boifton  faite  de  vin  & 
j^.au*de  miel,,  qu’on  appelloit  Mulfum  ou 
mû*'  Pro— 
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Promulfis.  On  donnoit  aufîi  des  fè- 
ves; témoin  Ovide  lib.  V.  Fafto- 
rum  : 

Ter  que  manus  pur  as  fontanâ  pro- 
luit uni  A ; 

V ertitur , £s?  ntgras  accipit  ore- 
fabas. 

On  mettoit  aufïï  fur  les  Tombeaux 
des  foupes  de  pois  & de  lentilles,  O/- 
fas  ciceri  lentes  : Et  même  encore  à 
préfent  on  donne  en  plufieurs  en- 
droits à? Italie  aux  enterremens  & le 
jour  de  la  Commémoration  des 
morts  le  i.  de  Novembre,  des  pota- 
ges de«féves,  cuites  avec  du  lard, ou 
au  fel  & à l’huile,  aux  pauvres  gens, 
qui  en  font  bonne  chère. 

On  portoit  enfuite  un  os  ou  un  confé- 
doigt  du  mort,  qu’on  lui  avoit  cou- 
pé,  à la  fépulture  deftinée,  où  il  y ou  d’un, 
avoit  un  Autel  préparé:  Et  là, après  jjjjjjj* du 
avoir  fait  un  facrince,  ils  prenoient  au* 
cet  os  avec  du  foufre  entouré  de- Mues., 
torches  allumées , & ils  le  confà- 
croient  aux  Dieux  Mânes  avec  les 
autres  , qu’ils  renferm  oient  dans 
l’oflùaire  ou  l’urne  des  os , orné  de 
fleurs  ÔC  de  feftons  de  pourpre , avec 
une  Infcription  ou  Epitaphe. 
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com-  Le  Cercueil  des  perfonnes  Nobles 
nom-0”  s’aPPell°it  Fereîrum  \ & celui  despe- 
moit  les  tires  gens,  Sandapila.  Les  Tom- 
cueîis  beaux  étoient  quelque  fois  placés 
des  pei-  dans  des  bofquets  facrés , qu’il  étoit 
nobles , défendu  de  profaner.  Dans  les  der- 
& où  on  niers  tems  on  a trouvé  dans  quelques 
p açoit  rp om]3eaux  des  lampes  inextinguibles, 
Tom-  allumées  depuis  près  de  deux  mille  ans. 
Couru-  On  ornoit  les  Sépulcres  des  morts, 
-f-non  feulement  de  fleurs,  mais  aufîi 
Tom-  de  rubans  de  laine, la  foie  n’étant  pas 
de lieurs  commune } témoin  le  Comique  Ce- 
& de  ru-  cilius  : Sepulchrum  plénum  t&niarum 
îSnef*  eft-i  itàut  ajfolet.  Voyés  au#  Sca- 
&.fon  liger  fur  Feftus , ôç  Varron  lib.  FI, 
•ugiac.  £;ngU£  ; Jtaque  nunc , cum  ad 

i Sepulchrum  frondes  (fl  flores , fimula - 
ebra  tAniis  ornât  a laneis.  Virgile 
Æneïd.  IF. 

Felleribus  niveis  (fl  fefiâ  fronde  re- 
. vinftum. 

Et  Ovidii  Epift.  Haroïdum.  Dido 
Æneæ, 

Efl  rnihi  marmoreâ  faicratus  in  a de 
Sichdus:  . 

Appofit 4 frondes  vellerdque  alba 
tegunt. 

L’Origine  de  cette  coutume  vient, 

fe- 
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félon  le  doéte  Père  de  la  Cerda , de 
ce  que  les  Anciens  lioient  les  fimula- 
cres  des  Dieux  avec  de  tels  rubans, 
de  peur  qu’on  ne  les  enlevât  par  des 
enchantemens  * fur  quoi  il  cite  'fit e 
Live  Hiltor.  lib.  XXXIX.  Lana  cum 
integumentis , quœjovi  appofita  fuit , 
decidit  j y non  folum  DH  lana  vinfti, 
fed  & ferro  y plumbo. 

Les  Prêtres  des  Anciens  n’afîî- 
ftoient  point  aux  funérailles,  &nen’ain- 
prenoient  pas  le  foin  d’inhumer  lesjjjjj** 
morts  : au  contraire,  ils  les  évitoient  *ux  fa- 
foigneufement , l’eftimant  de  mau-f^J**1" 
vais  augure , & cette  fonction  n’é- 
tant pas  confédérée  comme  un  aété 
de  Religion , quoi  que  c’en  fut  une 
de  piété  & d’humanité. 

On  fàifoit  de  vains  Tombeaux  à Vains 
ceux  qui  étoient  décédés  hors  de  beaux 
leur  patrie , ou  dont  on  n’avoit  pû 
retrouver  le  corps  > & on  étoit  fort  \ ceux 
religieux  à leur  rendre  ce  dernier  de- 
voir,  parce  qu’on  croyoit  que  leur  décédas 
ame  foufffoit  jufqu’à  ce  que  leurfe°“p*_ 
corps  fut  en  repos.  On  appaifoit«îe,  oq  • 
leurs  Mânes  par  des  facrifices , & on  ^ * 
leur  dreffoit  un  Cénotaphe  ou  vain 
Tombeau,  fans  le  quel  on  croyoit 
. qu’ils 
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qu’ils  erroient  ccnt  ans  autour  de 
leurs  Cadavres,  avant  que  d’être  ad- 
mis aux  Champs  Elyfiens  , qui  étoient 
leur  lieu  de  repos. 

com-  Le  deuil  qu’on  portoit  çles  morts, 
îeimon  principalement  des  parens&de  ceux 
portoit  dont  on  héritoit , étoit  limité  par 
& pour  les  Loix , &ne  pafloit  pas  l’annee  5 
qui-  mais  il  étoit  fouvent  abrégé,  ou  par 
l’avénement  d’un  nouveau  Prince  à 
l’Empire , ou  par  le  Luftre  que  les 
Cenfeurs  faifoient  pendant  cinq  ans, 
ou  quand  la  perfonne  qui  portoit  le 
deuil  Te  marioit,  8cc. 

Par  les  loix  de*  Numa  fécond  Roi 
de  Rome  r il  étoit  défendu  de  porter 
le  deuil  pour  tes  enfans  morts  julqu’à 
l’age  de  trois  ansj  & pour  ceux  qui 
mouroient  plus  avances  en  âge , on 
portoit  le  deuil  autant  de  mois  qu’ils 
* avoient  vécu  d’années , jufqu’à  dix 
mois,  qui  étoit  le  deuil  le  plus  long 
pour  toutes  fortes  d’états  oc  de  con- 
ditions. Voyés  là  defliis  Petrus  Cri - 
nitus. 

Fune.  Il  étoit  défendu  de  briller  le  Corps 

Scs1CEn  ^ un  en^ant  mort  avant  Page  de 
faa*.  fept  ans,  & dont  les  premières  dents 
n’étoient  point  encore  tombées.  On 

ne 
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ne  bruloit  point  non  plus  le  corps  de 
ceux  qui  avoient  été  frapés  du  ton- 
nére,  ou  celui  d’un  homme  tué  par 
les  bêtes  féroces  : Pline  le  dit , ÔC 
Per  je: 

— l’erra  clauditur  infans , 

Ut  mïnor  igné  rogi. 

On  portoit  des  cierges  aux  eftter- 
remens  des  enfans  , félon  Senéque  > 
au  lieu  qu’aux  hommes  faits,  on  (e 
fervoit  de  flambeaux.  On  ne  fai- 
foit  aucun  facrifice  pour  eux  j car  on 
les  confidéroit  comme  des  âmes  in-  ' 
nocentes,  aux  quelles  les  Furies  In- 
fernales ne  faifoient  aucun  mal , 
comme  le  dit  Plutarque  de  Confola- 
tione  ad  uxorem  : Iis  nullaS  faciebant 
inferias , neque  parentabant.  Mais  Expîa- 
pour  ceux  qui  étoient  morts  ayant 
l’ufage  de  raifon,  il  falloit  appaifer mon*, 
les  Dieux  Infernaux,  Plut  on.  Pro- 
fer pine  , ou  Libitine , par  des  Sacrifi- 
ces 6c  Feftins  funèbres,  appellés  Fe- 
raies  Epulœ , 6c  qu’on  faifoit  fur  leurs 
Tombeaux.  On  les  appelloit  auflî 
Inferiæ  par  la  même  raifon , comme 
le  dit  Plutarque  dans  la  Vie  de  Craf- 
fus.  Ce  qu’on  y mettoit  étoit  du 
lait  , du  miel,  du  vin,  dufang,  des 

• oli- 
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olives,  des  légumes,  &c.  le  corps 
étant  préfent,ôc jamais  quand  il  étoit 
abfent. 

Feftîns  On  faifoit  aulfi  d’autres  Feftins  au 
jartiox-  logis  ? qU’on  appelloit  Parentalia  , 
poux  jcs  Epulum  jufium , Silicemium , Poïïin - 
mon**'  fiura^  & de  plufieurs  autres  fortes; 
dans  tous  les  quels  on  faifoit  des  li- 
bations , & l’on  verfoit  à terre  du 
vin  & des  alimens  à l’honneur  des 
morts,  eomme  les  invitant  à man- 
ger. VoyésTiteLi veliv.  IX.de  la 
IF.  Décade ) où  il  dit:  Publii  Licinii 
funeris  caufâ  vifeerationem  datant  ^ & 
Gladiatores  12.0  pugnaffe  , luaofque 
' funèbres  per  triduum  fait  os  ; pofi  ludo s 

epulum , in  que , cum  tôt 0 For 0 Jlrata 
triclinia  ejfent , tempe  fias  cum  magnis 
procellis  orta , co'ègitque  plerofqüe  ta- 
bernacula  flatuere  in  For 0 : Aux  funé- 
railles de  Publius  Licinius  on  fit  des 
Sacrifices,  120  Gladiateurs  y com- 
battirent, & on  y fit  des  Jeux  funè- 
bres pendant  trois  jours;  & après  les  * 
jeux  un  banquet , au  quel,  la  Place 
Romaine  étant  remplie  des  tables 
ou’on  avoit  drdfées,  il  furrintune 
u furieufe  tempête,  que  cela  en  con- 
traignit plufieurs  de  drefîer  des  ten- 
tes 
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tes  dans  la  Place  pour  s’y  retirer  à' 
l’abri. 

On  célébroit  aufli  le  Novemdiale , Ceié- 
ou  le  neuvième  jour  de  la  mort,  fe-du™™* 
Ion  Apulée  lib.  IX.  Metamorph.  & riêmf 
on  y tailoit  des  jeux  appelles  Novem - u mort. 
diales.  Virgile  au  V.  de  l’Enéïde  : 

Præterea , fi  nona  diem  mort  ali- 
bus  almum 

Aurora  extulerit , radiifque  re- 
texerit  orbcm  : 

Prima  cita  Teucris  ponam  certa - 
mina  clajfis. 

Comme  on  impofoit  le  nom  aux  en- 
fans  le  neuvième  jour  de  leur  naiflan- 
ce  , on  célébroit  aufli  le  nouviême 
jour  de  leur  mort , félon  Coelius 
Rhodiginus  l.XVII.  Var.  LcRionum. 

Les  Romains  âvoient  plufieurs  for-  De*di* 
tes  d’expiations,  comme  les  Februa-  !crfes 
lia , ce  qui  lignine  purgation  en  lan-d’Expia- 
gue  Sabine.  On  a donné  ce  nom  au  ^°n,Ro_ 
plus  vilain  mois  de  l’année , qui  eft  mains, 
celui  de  Février,  Februarius , durant . 
le  quel  le  tems  fe  purge  & fe  déchar- 
ge. Dénie  ale  s,  Feriæ  feriales  diftœ  , 
font  des  expiations  qu’on  fàifoit  le 
dixiéme  jour,  lors  qu’on  mettoit  les 
cendres  du  défunt  en  terre.  Lemu- 

ria , 
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fia , feu  Lemuralia , Sacrifices  infti- 
tués  pour  appaifer  les  Mânes  de  Re - 
, ou  plutôt  pour  expier  le  fratri- 
cide de  fon  frère  Romulus.  Exver - 

étoient  des  expiations  qu’on  fai- 
foit  en  balayant  la  maifon  où  il  y - 
avoit  eu  un  mort. 

Enfin  on  faifoit  un  autre  feftin  an- 
niverlàire  au  bout  de  l’an  : Et  il  y 
avoit  trois  fortes  de  jeux  qu’on  fai- 
foit à l’honneur  des  Dieux  Infer- 
naux, Taurilia , Compitalia , & Ta- 
rent ina. 

Les  Jeux  appelles  Taurilia  furent 
inventés  par  les  Scythes  peuples  de  la 
Cherfonéfe  Taurique , où  il  y avoit  un 
fameux  Templç  de  Diane  ou  de 
Proferpine , où  l’on  immoloit  des  - 
Victimes  humaines}  ce  qui  fe  prati- 
qua auffi  à Rome  jufqu’au  tems  des 
Tarquins. 

Les  Jeux  Compitaux^  oudesQuar- 
rcfburs,  fe  faifoient  au  concours 
des  Rues,  où  il  y avoit  une  plus 
grande  affluence  de  peuple  > & 

on  les  célébroit  à l’honneur  des 
Lares  & des  Mânes , ou  des  Efprits 
des  Défunts. 

Les  Jeux  Tarent  ins  fe  célebroient 

au 
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au  Champ  de  Mars au  lieu  appelle 
! Terentus , à préfent  le  Colége  Clémen- 
tine où  étoit  l’Autel  de  Dis  ou  de 
Pluton  Souterrain , où  l’on  faifoit  des 
Sacrifices  fecrèts  & noéturnes. 

Poftliminio  receptus  : C’étoit  une11*?1** 
efpéce  de  réhabilitation  en  faveur  de  pi"- 
d’un  homme  qn’on  avoit  cru  mort , 8c  Jacuor*  # 
au  quel  on  avoit  fait  des  funérailles.  d«piu- 
Quand  il  revenoit , contre  toute 
efpérance,  de  la  guerre,  d’un  nau-  aufujct 
frage,  &c.  on  le  regardoit  comme  ner^i- 
un  homme  de  l’autre  monde,  on  luii«- 
faifoit  faire  des  expiations , ÔC  il  ne 
pou  voit  rentrer  chez  foi  par  la  por- 
te j ce  qui  auroit  été  de  mauvais  au* 
gure } il  falloit  le  faire  pafler  par  un 
trou  qu’on  faifoit  exprès  dans  la  mu- 
raille. 

Fumis , Funérailles,  eft  tiré  de/«- 
nalia,  torches  qu’on  y porte. 

Tumulus , Tombeau,  vient  de  la 
tumeur  ou  boflè  de  la  terre  où  l’on 
a enterré  un  homme  5 mais  les  tom- 
beaux des  enfàns  s’appelloient  Sub- 
grundtaria.  C’eft  Rutilius  Geminus 

3ui  le  dit , en  parlant  d 'Aft'tanax  fils 
e Heftor  & & Andromaque  tué  au  Sac 
de  Troiês. 

rom.III.  Tt  Mc- 
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Melius  fiibgrundiarium  quœreres 
quant  fepulchrunt. 

. Juftafacere , c’eft  couvrir  de  terre 
le  Tombeau  d’un  mort}  & qui  ne  le 
pouvoit  pas  faire  pour  caufe  d’abfen- 
ce,  de  maladie,  &c.  étoit  obligé  de 
facrifier  une  truie  appellée  Serofa 
præcidanea.  On  étoit  obligé  de  cou- 
vrir de  terre  le  Tombeau  des  morts: 
Horace  le  dit  Ode  2.S.  lib.  I. 

— - ----  -- — -- — licebit 
Injefto  ter  pulvere  curras.  . 
Ainfi  P alinur us  dit  à Ente  dans  Vir- 
gile: 

— — aut  tu  mihi  terrant 
Injice , — — 

Et  qui  omettoit  de  le  faire,  com- 
mettoit  un  crime } Piaculum  erat. 

Les  Romains  étoient  fi  fcrupu- 
leux,  qu’ils  n'ofoient  prononcer  le 
mot  de  mort  : Et  au  lieu  de  dire 
Il  eft  mort,  ils  difoient Obiit , abiit, 
vixit  j II  s’en  cft  allé  , il  a vécu. 
Salïujie  dit  que  Cicéron  ayant  décou- 
vert la  Conjuration  de  Catilina , les 
Complices  furent  mis  en  prifon,  où 
on  les  fit  mourir  en  fecret , crainte 
d’une  fédition  > & qu’un  des  Exé- 
cuteurs en  vint  informer  le  Sénat 
. . ; . par 
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par  cette  parole.  Fixer unt , ce  qu’on 
comprit  aulîi-tôt. 

Parent  are 'y  Parentatio } c’eft  s’a- 
quiter  de  tous  les  devoirs  mortuai- 
res, comme  de  laver  le  Corps  mort , 
l’embaumer , l’inhumer , lui  bâtir 
un  fépulchre,  lui  faire  une  épitaphe. 

On  en  verra  quantité  dans  les  In- 
fcriptions  de  Gruter , Reine  fias , Sport  y 
Sc  Fabretti.  Ce  dernier  en  donne  un 
grand  nombre  des  anciens  Chrétiens. 

On  en  trouvera  plufieurs  autres  dans 
la  Roma  Sabterranea  de  Bolius  8c  de 
Paulus  Aringhius. 

Quand  on  condamnoit  un  ’hom-  Gens 
me  à mort , on  abbatoit  fes  Statues , damné* 
& on  les  mettoit  même  en  prifon,'arp;« 
comme  on  lit  à celles  de  Fitelliusy  dc’sé- 
après  que  les  Romains  l’eurent  privé  Pulturc- 
de  l’Empirej  témoin  Dion  dans  fon 
Hifioiire.  Suétone  dit  dans  la  Fie  de 
Tibère  y qu’il  étoit  défendu  de  pleu- 
rer & de  porter  le  deuil  pour  les 
gens  condamnés  à mort.  On  les 
privoit  même  de  la  fépulture,  & on 
mettoit  des  Gardes  aux  gibets  où  ils  * 
étoient  attachés  , jufqu’à  ce  qu’ils 
fuflènt  pourris } témoin  Pétrone 
dansl’ Htjioire  de  la  Matrone  cPEphéfe. 

Tt  i II 
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Com-  Il  étoit  défendu  de  faire  mourir 
cn^foît  les  ^es  ^voient  encore  leur  Vir- 
ai l’égard  ginité  } mais  quand  elles  étoient 
vierges  condamnées  à mort,  le  boureau  les 
com-  violoit  avant  que  de  les  étrangler, 
neeTà  comme  le  dit  Suétone  dans  la  vie  de 
mort.  Tibère  chap.  6 1 . Immat ur a puellæ , 
quia  more  tradito  nefas  effet  Virgines 
ftrangulari , vitiatæ  prias  à carnefice , 
deinde  Jirangulata.  Cela  fait  hor- 
reur. Mais  combien  efl  lamenta- 
ble le  cas  de  la  fille  d’Ælius  Sejanus, 
qui  étant  traînée  à la  mort  avec  fon 
• frère , quoi  que  ce  ne  fut  qu’un  en- 
fant, ’&c  ne  lâchant  pourquoi  on  la 
vouloit faire  mourir, demandoit  fou- 
vent  par  les  mes,  félon  Tacite  lib.V. 
Annalium , quel  mal  elle  avoit  fait 
pour  être  ainfi  trainée  ; qu’elle  n’y 
retourneroit  plus,  & qu’on  pouvoit 
lui  donner  le  fouet , fi  elle  avoit 
failli. 

, Ce  fut  une  grande  cruauté  à Ti- 
bére  de  faire  mourir  les  en  fans  pour 
leur  père  : Et  ce  n’en  fut  pas  une 
• moindre  aux  'Triumvirs , qui  ayant 
proferit , félon  que  Dion  le  raconte 
liv.  XLVII.  un  jeune  garçon  qui 
n’étoit  pas  encore  arrive  à l’age  de 

pu- 
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puberté,  lui  firent  prendre  la  robe 
virile  par  anticipation , & le  firent 
mourir  enfuite.  Le  Pape  Sixte  V 
fit  bien  mieux,  comme  le  raconte 
Grégoire  Leti  dans  fa  ~ Vie  Car  il 
donna  une  difpenfe  d’age  à un  gar- 
nement qui  méritoit  la  mort,  & le 
fit  exécuter,  quoi  qu’il  n’eût  pas  en- 
core vingt  ansj  avant  le  quel  âge  on 
ne  fait  mourir  perfonne  à Rome  pour 
quelque  crime  qu’il  ait  commis , ce 
qui  ell  un  abus.  Aufii  les  anciens  Ju- 
rifconfultes  eftimoient  digne  de  mort 
un  homicide  volontaire,  ou  un  larron 
qui  étoit  arrivé  à l’age  de  puberté  -, 
c’eft-à-dire,  à quatorze  ans. 


LIVRE  HUITIEME, 

DE  L’HISTOIRE  DU  DROIT  'CI- 
VIL DES  ANCIENS  ROMAINS. 

Chapitre  Premier. 

De  V Origine  & des  progrès  du  Droit. 

Nous  fommes  nés  pour  la  Ju- 
ftice , Sc  le  Droit  n’a  pas  été 
établi  par  l’opinion,  mais  par 
Tt  3 la 
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la  Nature,  comme  le  dit  Cicéron 
au  premier  livre  des  Loix.  Auffi  il  n’y 
a point  de  Nation,  quelque  Barba- 
re qu’elle  foit,  qui  n’ait  fes  Loix, 
& qui  ne  fe  gouverne  par  quelque 
ombre  de  Juftice.  Mais  il  n’y  a 
point  de  Nation  qui  ait  mieux  cul- 
tivé la  Science  du  Droit  ou  la  Jurif- 
î^Sen- 'prudence  que  les  Romains. 

Droit  II  y a trois  fortes  de  Droit  5 le 
D«  di-  Droit  Naturel,  le  Droit  des  Gens, 
fortes  de  ^ Ie  Droit;  Civil.  Samuel  P uffendorff 
Droit,  a expliqué  les  deux  premières  fortes. 

Hugue  Grotius  en  a aufîi  expliqué  une 
partie  dans  fon  Livre  du  Droit  de  la 
Guerre  & de  la  Paix.  Le  Droit  na- 
turel fe  réduit  à trois  préceptes , 
depre-Cn  1 ■ Vivre  honnêtement,  2.  n’oflfen- 
ceptes  il  fer  perfonne,  3.  rendre  Juftice  à tout 
le  monde. 

Le  Droit  des  Gens  eft  fondé  fur 
cette  maxime  : §)uod  tibi  fieri  non  vis , 
aîteri  ne  feceris-,  ne  faites  j>oint  à au- 
trui ce  que  vous  ne  voules  nas  qu’on 
vous  fàfte.  Je  ne  précens  parler  ici 
que  de  l’origine  & du  progrès 
de  la  troifiême  efpéce  de  Droit',  en 
tant  que  les  Romains  l’ont  établie  ôc 
obfervée. 

Cet- 
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Cette  Science , ainfi  que  toutes  Progrès 
les  autres , a eu  les  commencemens  cirü. 

& Tes  progrès.  Pour  en  favoir  Phi- 
ftoire,  il  faut  en  même  tems  favoir 
l’Hïftoire  Romaine  : Car  le  Droit 
n’étoit  pas  adminiftré.de  même  fous 
les  Rois  que  du  tems  de  la  Républi-  * 
que,  &enfuite  fous  les  Empereurs. 

Le  premier  âge  contient  144  ans; 
le  fécond,  486,  jufqu’à  la  promuh  • 
eation  de  la  Loi  Regia , donnée  en 
faveur  de  l’Empire  d 'Augufte  l’an 
730  5 & le  troiüême  eft  celui  des 
Empereurs. 

Dans  le  premier  âge  les  Romains 'Loix 
furent  gouvernés  par  les  Loix  Roya-J^j)** 
les,  décernées  par  les  Rois  dans  les  nées 
affemblées  du  Peuple,  qui  étoient £“*** 
de  deux  fortes , Comitia  Curiata , & les 

Comitia  Centurrata.  bié«  du 

Les  Comitia  Curiata  furent  ainfi  ?cuPlc- 
nommes  des  trente  Curies  inftituées 
par  Romulus  : Car  ce  Fondateur  de 
Rome  divifa  le  Peuple  en  trois  par- 
ties, qu’il  nomma  pour  cela  Tribus  •, 

& chaque  Tribu  fut  divifée  en  dix 
Curies  ou  ParoifTes , pour  avoir  foin 
des  chofes  facrées  , 8c  pour  avoir 
voix  à l’élection  des  Prêtres,  & des 
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Magiftratsj  car  pour  les  élire  on  de- 
mandoit  la  voix  & les  fuffrages  de 
chaque  Citoyen.  Pour  cet  effet  , 
le  Roi  ayant  propofé  un  fujet,  cha- 

2ue  Curie  entroit  tour  à tour  dans  le 
iomice,  qui  étoit  une  Sale  proche 
« du  Forum  Romanum  j 6c  là  chacun 
donnoit  fon  fuffrage,  ôt  on  connoif- 
foit  celui  de  la  Curie  à la  pluralité 
• des  voix  5 & toutes  les  50  Curies, 
ne  faifant  que  50  voix , le  propofé , 
en  Latin  Candidatus , ayant  pl-us  de 
la  moitié  de  ces  fuffrages,  étoit  cenfé 
élu  légitimement.  Curia  ‘vocaia 
funt  , propterea  quod  Reipublica  eu - 
ram  per  fententias  partium  earum  ex- 
pediebat , ut  aitPomponius  Jurifcon- 
fultus,  lege  z.  digeftorum  de  Origine  Ju- 
ris . 

Les  Comitia  Curiata  furent  en  ufa- 
ge  jufqu’au  tems  du  Roi  Servius  ïul- 
lius , lequel  ayant  inftituéle  Cens, 
divifa  le  Peuple  en  fix  Claffes,  félon 
les  facultés  de  chacun  $ & chaque 
Claffe  en  plusieurs  Centuries , qui 
étoient  en  tout  194,  félon  Tite  Li- 
ve  Iib.  /.  La  première  de  ces  Claf- 
fes, compofée  des  Citoyens  princi- 
paux & plus  riches , contenoit  98 
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Centuries:  ainfi  cette  première  Claf- 
fe  étoit  plus  grande  que  les  cinq  au- 
tres enfemble,  qui  n’excédoient  pas 
le  nombre  de  96  Centuries.  Il  en 
ufii  ainfi  par  politique,  afin  que  les 
gens  de  la  lie  du  peuple  ne  fuflent 
pas  égaux  en  voix  aux  plus  notables, 
auxquels  le  bien  de  la  République 
importoit  d’avantage. 

L’Empereur  Tibère , au  commen- 
cement de  fon  Empire , tranfpor- 
- ta  la  puiflance  des  Comices  au  Sénat 
en  apparence,  ou  plutôt  à lui  mê- 
me, ayant  anéanti  le  pouvoir  du 
Peuple,  & puis  celui  des  Sénateurs. 

On  n’efl:  pas  bien  d’accord  t0U"D0umbre 
chant  le  nombre  des  Loix  que  cha-  des  Loir 
que  Roi  fit  publier, & on  n’en  trou-  JJJ*- 
ve  plus  que  quelques  fragmens.  S ex.  qui  re- 
Papirius  les  rédigea  en  un  volume  du 
tems  de  Tarquin j & cet  ouvrage  fut  en  quel 
appellé  Jus  Civile  Papirianum.  LetemSr 
Jurifconfulte  Paulus  en  parle  in  lege 
144.  Digefii  de  verborum  Significatio- 
ne.  Antoine  Augujlin , Fulvius  Urji- 
nus  , Paulus  Manutius , & autres  , 
ont  recueilli  ce  qu’ils  en  ont  pû 
trouver. 


Après  que  lesRois  eurent  été  chaf-hoi^f 
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pour  ré-  fés  de  Rome  , les  premiers  Confuls 
cei-hr  firent  une  Loi,  félon  Dénis  d’Ha- 

serviu*  ^carnafie  ^vre  V-  Pour  rétablir  les 
Tullius.  Loix.de  Servius  Tullius , que  Tar- 
quin  le  Superbe  avoit  abolies  -,  mais 
il  iemble  qu’elles  furent  abrogées 
par  la  Loi  Tribunitia , par  la  quelle 
la  puifiance  fut  conférée  aux  Tri- 
buns du  peuple , lorsqu’ils  furent 
créés  durant  le  premier  foulévement 
de  la  populace  , qui  s’étoit  enfuyée 
au  Mont  Sacré  1 7 ans  après  l’expul- 
fion  des  Rois , comme  le  prouve  le 
lavant  Cujace  de  Origine  juris. 

Douze'*  Cinquante  fix  ans  après,  & 300 
Tables,  après  la  fondation  de  Rome  , pour 
faîtes1?  appaifer  le  peuple  qui  demandoit  des 
& à * Loix  fiables , étant  las  du  pouvoir 
occa-'  arbitraire  des  Grands , & pour  af- 
*«»•  foupir  les  difeordes  des  Patrices*  on 
envoya  dix  hommes  appellés  les  Dé- 
cemvirs ^ à Athènes , pour  avoir  com- 
munication des  Loix  de  Dragon  & 
de  Solon.  A leur  retour  on  les  revê- 
tit de  la  puifiance  Confulaire,  & de 
celle  des  autres  Magiftrats , afin 
au’étant  revêtus  de  la  majefté  &: 
de  l’autorité  de  la  République,  ils 
puflènt  établir  les  Loix  néceflaires. 

Ain- 
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Ainfi  ils  compoférent  les  Loix  des 
douze  Tables  l’an  d cRomc  302.  (Ti- 
te  Live  îib.  /.)  à l’Aflemblée  dite 
v Comitia  Centuriata.  Jppius  Claudius 
étoit  comme  le  chef  des  Décemvirs. 
D’abord  il  n’y  avoit  que  dix  Tables  5 
mais  comme  elles  n’embrafîbient  pas 
toute  la  Jurifprudence , on  créa 
trois  "Triumvirs  avec  sippins , pour  y 
fuppléer  j 6c  ils  ajoutèrent  deux  au- 
tres Tables  prifes  des  anciennes  Loix: 

Et  ainlî  le  nombre  des  douze  Tables 
fut  complet  6c  approuvé  de  tous  les 
f ordres.  Tite  Live  l’appelle  Fons 

omnis  publici  privatique  Juris , la  four- 
ce  de  tout  le  Droit  civil  public  & 
particulier.  Hermodore  Ephéfîen  en 
fut  le  Promoteur  6c  Interprète. 

Voici  en  peu  de  mots  le  contenu  Conte_ 
des  Douze  Tables.  ‘ nu  des 

La  première  Table  traitoit  de  fo?2ics. 
manière  de  procéder  en  Juftice. 

La  féconde  traitoit  desjugemens, 
de  la  manière  de  donner  caution, des 
\ défauts  de  comparoitre. 

La  troihême  , de  rébus  crcditis  5 
c’eft  à dire , des  dépôts  6c  ufures. 
Selon  Caton , donner  à ufure  c’eft 
tuer  un  homme.  Il  y avoit  auffi  une 
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Loi  qui  cxcluoit  à perpétuité  un  é- 
tranger  d’avoir  action  contre  un 
Romain.  Une  autre  adjugeoit  au 
Créancier  fon  Débiteur,  qu’il  pou- 
voit  faire  mourir  ou  vendre,  s’il  ne 
le  payoit  au  terme  de  trente  jours. 

La  quatrième  Table  régloit  le 
Droit  Paternel.  Un  Père  avoit  droit 
de  vie  & de  mort  fur  fon  filsjufqu’à 
ce  qu’il  l’eût  émancipé}  avant  ce- 
la il  pouvoit  le  vendre  jufqu’à  trois 
fois. 

La  cinquième  étoit  touchant  les 
Teftamens  ôc  Succeflions  légiti- 
mes. 

La  fixième  traitoit  du  droit  de 
transférer  le  Domaine, ou  des  ventes 
& Achats,  des  Contrats  & des  Pa- 
étes,  de  la  manière  d’aquérir,  & de 
la  Préfcription  en  Latin  Ufucapio. 
La  répudiation  de  la  femme  y étoit 
aufli  permife  } mais , félon  ïertul- 
lien , le  premier  divorce  à Rome  ne 
fe  fit  que  <Soo  ans  après  fa  fondation. 

La  feptiême  Table  contenoit  les 
peines  de$  délinquans  j traitoit  des 
réparations,  des  dommages,  aman- 
des, punitions,  & maléfices. 

La  Jhuitiêijie  étoit  touchant  le 

droit. 
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droit  des  héritages,  limites,  8c  de 
ce  qui  en  dépend, 

La  neuvième  , du  droit  public. 

Elle  portoit  aufli  qu’un  Romain  ne 
pouvoit  être  jugé  qu’aux  Comices 
Centuriats. 

La  dixiéme  étoit  du  droit  Sacré , 
de  la  Religion  , desSermens,  8c  du 
droit  des  Sépultures. 

La  onzième  défendoit  les  Allian- 
ces entre  les  Patrices  8c  le  Peuple. 

La  douzième  défendoit  la  confé- 
cration  d’une  chofe  litigieufe,  con- 
damnoit  au  double  du  dommage  les 
pofleflbursdemauvaifefoi,  8cc. 

On  ne  manqua  pas  avec  le  tems  iuter- 
d’interpréter  ces  Loix , 8c  d’y  faire  gjjj" 
des  Glofles,  8c  des  Commentaires,  des  Loi* 

Le  premier  fut  Antifiius  La-  ^sTda°_u~ 
beO)  8c  le  dernier  Cajus.  bie*. 

Outre  ces  Loix  générales  , le  Peu-  Nouvei- 
ple  en  diverfes  rencontres  en  pro- <£  peu* 
mulgua  de  nouvelles,  qui  étoient  or-P^&da 
dinairement  confirmées  par  le  Sé- qu'on* 
nat  : on  les  appelloit  Plebifcita  > 8c  * 
les  Arrêts  du  Sénat , Senatus  Conful-  là. 
ta.  On  pubüoit  les  Plebifcita  aux 
Comices  des  Tribus,  C omit  iis  ‘Tri- 
but is. 
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ment'ks  Les  Plebifcita  avoient  la  Populace 
Loix  pour  Auteurs  i LesSenatusConfulta , 
le  Sénat.  Mais  les  Loix  fe  faifoient 
du  contentement  de  tous  les  Ci- 
toyens, Peuple,  Chevaliers,  ôc  Sé- 
nateurs. 

Les  Loix  portoient  le  nom  de 
voit  fur  ceux  qUi  les  propofoient , & il  n’y 
ce  u,c  * avoit  que  les  Magiftrats  qui'  le  puf- 
fent  faire.  On  donnoit  d’abord  les 
voix  de  bouche  , chacun  dans  (a 
Centurie  > mais  par  la  Loi  Papiria 
l’an  6z  r , il  fut  ordonné  que  le  Peu- 
ple te  ferviroit  de  deux  petites  ta- 
blettes,pour  donner  fa  voix  fans  qu’on 
pût  découvrir  fon  intention.  Ainfi 
quand  un  Romain  pafîoit  le  pont 
. pour  entrer  au  Comice,  il  recevoit 
deux  tablettes,  en  l’une  des  quelles 
étoit  écrit,  V.  R.  uti  rogas  j en  l’au- 
tre, A.  c’eftàdire,  Antiquo  : ( An- 
tiquare  eft  un  vieux  mot  qui  ligni- 
fie rejetter ) & il  mettoit  dans  la  boë- 
te  la  tablette  qu’il  vouloit. 

Tous  les  Citoyens  Romains , de- 
puis le  tems  qu’ils  avoient  pris  h 
Prétexte,  pouvoient  entrer  au  Co- 
mice. Mais  ce  qui  efl  étrange,  c’eit 
qu’ils  perdoient  le  droit  de  donner 
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leur  fuffrage , quand  ils  étoient  par- 
venus à l’age  de  6 o ans  5 & même, 
lors  qu’ils  s’y  préfentoient  pour  le 
donner , on  les  jettoit  du  pont  dans 
le  folTé.  C’ell:  ae  là  que  vint  le  mot 
fenex  depontanus , pour  dire  un  fcxa- 
genaire.  v , 

Mais  les  Loix  des  douze  Tables  £«1- 
ne  furent  pas  long  tems  obfervées  à S^do- 
la  lettre.  Comme  il  y a toujours  eu  £etus 
des  chicaneurs,  chacun  interpréta  de  droit 
ces  Loix  à la  mode.  On  confulta  f délies 
les  experts  en  droit  j & les  Dédiions  12  Ta- 
qui  vinrent  des  conférences  de  ces bJcs< 
Doéteurs , & qui  n’étoient  pas  écri- 
tes ni  donnéés  au  Peuple  comme  les 
premières  Loix,  furent  appellées 
Droit  Civil. 

De  ces  Loix  des  douze  Tables  Avions 
vinrent,  prefqu’en  même  tems,  les  toï%t- 
Avions y par  les  quelles  chacun  s’en-j*11*®» 
tre  conteftoit  fes  prétenlions.  Pour  ciu 
empêcher  le  Peuple  d’en  faire  tantFlaviea« 
que  bon  lui  fembioit , on  fixa  ces 
Aétions,  & on  les  introduifit  fous 
certaines  formalités.  C’eft  la  partie 
du  Droit  qu’on  appella  les  A fiions  de 
la  Loi. 

Appius  Claudius  propofa  de  ré- 

dui- 
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du  ire  les  Actions  à de  certaines  for- 
mules, que  Flavius  fon  Sécretaire  & 
fils  d’un  de  fes  affranchis , lui  prit 
adroitement  pour  le  donner  au  Peu- 
ple , à qui  ce  préfent  plut  fi  fort , 
qu’en  reconnoiflance  il  le  fit  fuccef* 
Jîvement  Tribun , Sénateur,  & E- 
dile  Curule.  Le  Livre  qui  contient 
ces  formules , s’appelle  le  Droit  Ci- 
vil Flavien  : cela  répond  à notre  fti- 
le  des  Cours , & au  Praticien  Fran- 
çois, 

ï>ro«t  La  République  augmentant  tous 
les  jours  y on  trouva  qu  il  manquoit 
encore  quelques  efpéces  d’ Actions, 
Ælius  les  compofa  peu  de  tems 
après  5 & les  ayant  préfenté  au  Peu- 
ple, on  l’appeila  le  Droit Ælien. 

Le*  rie-  Outre  les  Loix  des  douze  T ables, 
«efc,ou  Ie  Droit  Civil,  & les  Aétions  de  la 
r<Muen-  Loi , il  y avoit  aufli  les  Plébifcites 
ïoipie.  ou  Sentences  du  Peuple , par  lui 
promulguées  dans  le  tems  qu’il  étoit 
mal  avec  le  Sénat  -,  mais  toutes  cho- 
fes  étant  pacifiées,  ces  Plebifcites  eu- 
rent force  de  Loi  par  la  Loi  Horten- 

Loi*  du  Mais  comme  il  étoit  dificile  d’af- 
5*üat*  fembler  le  Peuple  pour  toutes  fortes 
».  • d’af- 
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d’affaires,  & en  particulier  pour  cel- 
les qui  demandoient  de  la  diligence 
& le  fecret 5 on  fut  obligé  de  le  re- 
mettre pour  celles  là  aux  foins  du 
Sénat.  Alors  cet  illuftre Corps  com- 
mença à exercer  fon  autorité , par- 
ticuliérement dans  les  affaires  de  la 
Guerre,  & d’Etat  j & tout  ce  qu’il 
arrêta  fut  indifpenfablement  obfer- 
vé.  On  appella  fes  Arrêts  des  Sena- 
tus  Confulta. 

Les  Magiftrats  ordinaires,  tels ^dît* 
que  les  Préteurs , failbient  des  Edits , gl”x«*"* 
qui  fervoient  de  préjugés  dans  d’au-  °r.di- 
tres  affaires  femblablesj  Ce  qui  s’ap-  ou  Droit 
pella  le  Droit  Honoraire , & répond 
a la  Jurifprudence  de  nos  Arrêts. 

Mais  outre  les  Déciffons  particuliè- 
res, ils  faifoient  desLoix  générale? 
fur  les  cas  que  les  Loix  precedentes 
n’avoient  pû  prévoir:  Elles  eurent 
force  de  Loi  en  vertu  de  la  Loi  Cor - 
nelia  , donnée  à l’inftance  de  S y lia 
dans  Ion  fécond  Confulat  l’an  673. 
TLtPomponius  remarque  D.LII.§.  34, 
que  36  Magiftrats  faifoient  des  Loix 
dans  Rome  > favoir,  dix  Tribuns  du 
peuple,  deux  Confuls,.  18  Préteurs  * 
fîx  Ediles*. 

Lt  tJ 
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com-  Le  Prætor  Urb  anus  étoit  annuel: 
JS5f.ü*  Chacun  publioit  Ton  Edit , comme 
eSsCC*^  prient  chaque  Maître  du  Sacré 
’ Palais  Apoftolique  du  Pape  publie  le 
fien;  & l’affichoit  dans  un  Tableau 
blanc  qui  étoit  à Ton  Tribunal.  Ce 
Tableau  s’appelloit  Æbum  Prætoris. 

îeTibé  Mais  fous  les Empereurs  la  puif- 
« ajou-  lance  du  Peuple  ayant  été  transférée 
caJfdu  au  Sénat  par  Tibère , & le  Sénat 
sénat,  étant  devenu  l’efclave  de  fes  volon- 
tés j les  Difcours  que  cet  Empereur 
faifoit  au  Sénat , & les  Lettres  qu’il 
lui  écrivoit,  étoient  recueillis  com- 
me des  Oracles , & inlerés  parmi 
les  Senatus  Confuites  j ce  qui  s’obfer- 
va  jufqu’au  tems  de  l’Empereur  An* 
tenin. 

fokfÏÏ-  * L’Empereur  Adrien , l’an  i f de 
te  l’Edit  fon  Empire,  & de  Je  fus  Cbrift  132, 
fucf.^  ordonna  à Salvius  Julianus  Jurif- 
confulte , de  rédiger  fous  de  cer- 
tains Titres  & par  ordre  les  Edits  des 
Préteurs } & félon  l’exigence , d’y 
ajouter,  diminuer,  changer,  & 
adoucir  : c’eft  ce  qu’on  appefla  Y Edit 
Perpétuel. 

Edit  L’Edit  Provincial , dont  fe  fer- 
£S,VÜ1’  voient  les  Reéteurs  de  Provinces  en 
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rendant  Juftice,  n’en  étoit  pas  dif- 
férent. 

Les  Réponfes  des  Jurifconfultes, 
auxquels  on  s’adreflbit  dans  des  casjuiis- 
douteux  & dificiles , avoient  pref-  «s^nt" 
que  force  de  Loi.  particuliérement  prefque 
depuis  qu  ils  eurent  ete  élus  par  Au-  Loix. 
gufte  pour  répondre  juridiquement 
aux  Confultations.  Voici  les  noms 
des  principaux. 

Coruncanius  fut  le  premier  qui**0“s. 

r rr  i i • , r ~ des  Prm- 

profelîapubliquement  le  Droit  $ car  dpau* 
les  Jurifconfultes  qui  l’avoient  pré- 
cédé,  le  tenoient  caché.  tes. 

Papirius  eft  le  plus  ancien  dont 
on  ait  connoifîànce  j il  recueillit  les 
Loix  Royales,  & en  fit  un  Code  ou 
Livre. 

L’an  300.  de  la  fondation  de  Ro- 
me ^ Appius  Claudius  un  des  Décem- 
virs eût  la  meilleure  part  à la  com- 
pofition  des  Loix  des  douze  Tables. 

En  440.  il  y eût  un  autre  Appius 
Claudius , furnommé  l’ Aveugle , de- 
feendu  du  premier.  Il  fit  bâtir  la 
Via  Appia  d’un  pavé  de  grandes 
pierres,  & l’ Aqueduc  de  VAqua  Ap- 
pia à Rome.  Ce  fut  lui  qui  compofa 
le  Livre  des  A fiions.  Il  confeilla  au 

Sé- 
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Sénat  de  ne  point  recevoir  le  Roi 
Pyrrhus  dans  Rome.  Il  fit  auflî  un 
Livre  des  Ufurpations , qu’on  ne 
trouve  plus.  Il  inventa  la  lettre  R, 
en  forte  qu’on  dît  depuis  lui , Vale- 
rïi  aulieu  de  Vole  fit , Furii  aulieu  de 
Fu/ii. 

Le  très  favant  Jurifconfulte  Sem- 
pronius , que  le  Peuple  Romain  fur- 
nomma  Sophon , ou  le  Sage , qui  n’a 
jamais  eu  fon  pareil  ni  devant  ni 
après. 

Scipion  Nafica , que  le  Sénat  fur- 
nomma  tr'es-bon , & fit  loger  dans  la 
Rue  Sacrée 9 dans  une  maifon  du  pu- 
blic, pour  le  pouvoir  confulter  plus 
facilement. 

Quintus  Mucius  Augur  Ambafla- 
deur  à C art  âge. 

En  470.  ïiberius  Caruncanius , 
qui  fut  le  premier  profefleur  public, 
ce  Grand  Pontife  l’an  foo. 

Les  deux  Ælies , frères  , Con- 
fias. 

Attilius  Sapiens , ou  le  Sage. 

Ælius , qui  fit  un  livre  intitu- 
lé Tripartiti)  parce  qu’il  y traite  des 
Loix  des  douze  Tables,  des  Inter- 
prétations que  lesjurifconfultes  en- 

don- 
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donnèrent , 8c  dés  Aétions  de  la  Loi . 

M.  Portius  Cato , P . Mucius , Ær#- 
/«r , 8c  Manilius , qui  fondèrent  le 
droit  Civil.  Mucius  en  compofa  dix 
volumes  > Brutus  , feptj  8c  Mani- 
lius , trois.  D’eux  font  defcendus 
Rufusy  Conful  6c  Proconfiil  d’Afie* 
Virgmius , Stoïcien,  Auditeur  de 
Panfa  , 6c  créé  Conful  > Tuberon  5 
Pompejus , oncle  de  G».  Pompée  ♦, 
Antipat er , Hiftoriographe  6c  Ora- 
teur. 

Qrajfus  dit  Mucianus , frère  de 
Mucius.. 

Mucius  fils  de  Publias , Grand 
Prêtre.  Ce  fut  le  premier  qui  fit  ré- 
diger un  corps  de  Droit  Civil  diftri- 
bué  en  dix  huit  Livres.  Il  eût  pour 
auditeurs,  Gallus , Lucilius  , P api - 
w,  6c  Juventius',  Servit* s Sulpitius , 
le  premier  Orateur  de  fon  tems  après 
Cicéron  5 Alfenus  Varus  Conful , 
Oflius  ami  de  Julius  Céfar , CV?- 
Prebatius  ‘te fl  a , Cafcellius. 

Namufa  compofa  un  corps  de 
Droit  divfle  en  CXL.  Livres. 
t-0»  difciple  d 'Qfilius.  Cieeron  plai- 
da pour  Ligarius  Proconlul  d' Afri- 
que, contre  ’îuberon. 
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Deux  H fe  fit  alors  fous  Augufte  deux 
dc^jurif-  fe&es  de  Jurifconfultes  , qui  fubfi- 
confui-  fièrent  jusqu’au  tems  d 'Antonin,  fê- 
les ’ Ion  Pomponius  /.  II.  Digefti  de  Ori - 
de «u*  gmejuris:  les  uns,  nommez 
qui  le*  Sabiniani 5 les  autres,  Proculejani. 
ST  Attejus  Capito , Antifiius  Labeo. 

Sous  ‘Tibère  i 

Mafurius  Sabinus , Nervo,  Pater. 

Sous  Caligula,  Claude , & Néron, 
C.Caffius  Longinus , Proculus  fils  de 

Nerva. 

Sous  Vefpafien  & fes  fils. 

Cal.  Sabinus  , Pegatus PræfeÔhis  Ur- 
bis. 

Sous  Trajan , 

Javolenus  Prifcus , Celfus  Pater. 

Sous  Adrien  8c  Antonin  Pie , 
Aburnus  Valens , Celfus  filius, 

Tufcianus , Nervatius  Prifcus. 

Salvius  Julianus , 

jurif-  Ceux  qui  profeflerent  la  Juris- 
K$nüu1'  prudence  depuis  Antonin  jufqu’à 
pelle?"  Conftantin , ne  furent  d’aucune  fe- 
™uI:ou&e>  & ils  s’étudièrent  plutôt  à af- 
divifo-  foupir  les  diférens  par  de  bonnes  di- 
JSijSl  ftin&ions,  qu’à  les  augmenter:  c’eft 
•uf  Ï’I  P°ur  fiuoi  011  *es  aPPe^a  T-rcifcundi , 
con-  ou  j Divifores. 
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• Il  y eût  alors  grande  abondance  ftantin, 
de  bons  Jurifconfultes  : tels  que*0Jj;ss  dc 
fous  Antonïn , S ex  tus  Cæcilius , A fri-  quei- 
canus:  fous  Marc  Auréle  & Lucius  2î£* 
Ver  us-,  Cajus , Papirius  Juftus  : fous 
Commode  * Cervidius  Sccvola , Floren- 
tinus  : fous  Sévére  > Sertyllianus , Cal- 
lijiratus  : fous  Caracalla  -,  Papinia - 
nus , Licinius  Rufinus  , L'riphoninus , 

Julius  Paulus  , Ulpanus  : fous  yf- 
lexandre  Sévére  j Marcianus , Æmil. 
Macer  : fous  Gordien  j Modeflinus , 
vers  l’an  240. 

Les  Jurifconfultes  qui  vinrent 
depuis,  furent  députés  pour  enfei- 
gner  le  Droit  aux  trois  villes  defti- 
nées  à cet  effet  par  l’Empereur  j la- 
voir, Rome,  Conftantinople , Beryte. 

D’abord  les  Réponfes  des  perfon- 
nes  prudentes  n’avoient  d’autre  au- 
torité que  celle  que  l’ufage  leur  at- 
tribuoit.  Mais  Augufie  ayant  établi 
des  Jurifconfultes  d’Office  pour  ré- 

ndre,  donna  à leurs  confultations 
irce  de  Loi  5 ce  que  firent  fes 
Succeffeurs , comme  il  paroit  par 
l’Epitre  de  T’kcodofe  le  jeune , & de 
Valentinien  au  Sénat , qui  èft  prife 
de  la  Loi  unique  du  Gode  Théodo- 

fien 
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fîen  de  Refponfionibus  prudentum . El- 
le commence  ainfi:  Papiniani , Pau- 
li , Caji , Ulpiani  atque  Modcfilni 
Script  a univerjd  firmamus , &c. 

Confli-  Mais  parce  que  toute  la  force  de 
impe-*  l’Empire  en  ce  tems  là  étoit  en  la 
mies;  puiflance  des  Empereurs,  les  Con- 
dor en-  ftitutions  Impériales  avoient  force 
tes  for-  de  Loi.  Elles  étoient  de  diverfes 
fortes.  Quelquefois  l’Empereur  é- 
tant  fur  fon  trône  in  Concifiorio , en- 
tendoit  les  parties  , & prononçoit 
fur  leurs  différens}  de  là  vinrent  les 
Decrets  & Récognitions.  Souvent 
ils  répondoient  aux  Constations 
des  Magiftrats , &même  des  Parti- 
culiers s de  là  vinrent  leurs  Refcripts 
& Epitres.  D’autres  fois  les  Empe- 
reurs envoyoient  leurs  Harangues  au 
Sénat  i & de  là  vinrent  leurs  Edits. 
Quelques  fois  ayant  pris  Confeil  à 
l’inftance  des  villes  ou  provinces,  ou 
de  quelques  Corps,  l’Empereur  leur 
répondoit  fort  au  long  -,  6c  de  là  vin- 
rent les  Pragmatiques  Sanétions.  En- 
fin quand  les  fentences  ou  opinions 
des  Jurifconfultes  étoient  partagées, 
l’Empereur  décidoit  là  deflus  celle 
qu’il  vouloit  qu’on  fuivitj  de  là  vin- 
rent 
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lent  les  Décidons  : Et  ce  que  l’on 
appelloit  Mandata  n’appartenoit  pas- 
au  Droit  en  général , mais  les  de- 
voirs des  Magiftrats , auxquels  ils 
étoient  addrefles. 

On  commença  alors  à ramafler  Coniu- 
toutes  les  Conftitutions  des  Empe- de*  Em- 
pereurs  en  un  corps,  où  on  les  redi-  percu« 
gea  par  ordre,  pour  en  avoir  con-en  un 
noiflance  plus  facilement:  & il  y enCorPs- 
eût  jufqu’à  trois  colleétions,  nom- 
mées Grégorienne , Hermogcnienne , ÔC 
Théodofienne  , du  nom  de  leurs  Au- 
teurs} les  deux  premières,  par  au- 
torité privée}  ce  la  troiftême,  par 
un  ordre  de  l’Empereur  'Théodofc  le 
Jeune. 

Le  Code  Grégorien  étoit  une  com- 
pilation de  Loix  des  Empereurs  ’ 
Payens,  depuis  Adrien  jufqu’à  Dio- 
clétien. 

Le  Code  d 'Hermogéne  contenoit 
les  Conftitutions  des  Empereurs  Dio- 
clétien & Maximien , à ce  -que  croit 
Cujace. 

Le  Code  l’héodofien  contient  les 
Refcrits,  Edits,  & Conftitutions 
des  Empereurs  Chrétiens , depuis 
Confiant  in  jufqu’à  l’héodofe  le  jeune , 
fm.  IIL  V v qui 
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qui  le  fit  compiler  par  huit  Jurif- 
confultes,  choifis  l’an  de  grâce  438. 
La  plupart  de  cesConftitutiohs  font 
en  faveur  de  la  Religion  Chrétien- 
ne. Leunclavius  le  ht  imprimer  fur 
la  fin  du  XVIe.  fiéclej  mais  Jaques 
Godefroi  l’a  fait  imprimer  au  XVIIe. 
à Lyon  : encore  n’eft  il  pas  tout  en- 
tier, quoi  qu’en  fix  volumes  in  fo- 
lio avec  fes  Commentaires. 
Récapitulation. 

Le  Droit  le  plus  ancien  des  Romains 
-Comprend  les  Loix  Royales,  qu’on 
•appelle  le  y us  Civile  Papirianum } 
puis  , les  Loix  des  douze  Tables , 
d’où  il  fortit  fix  fources  : 

1 . Difputatio  Fori  -,  c’eft  à dire , 
l’Interprétation  des  Sages  & hom- 

< mes  prudens  fur  les  Loix  des  douze 
Tables , qui  font  proprement  le 
Droit  Civil,  Jus  Civile. 

2.  Les  A étions  de  la  Loi,  ou  le 
ftile  de  la  Cour , AEliones  Legis  feu 

„ Jlylus  Curia  y autrement  le  Droit  Ci- 
vil Flavien  & Ælien. 

3.  Les  Loix  finguliéres  du  Peu- 
ple. ^ • 

4.  Les  Plebifcita  , qui  eurent 
force  de  Loi  par  la  Loi  Hortenfia. 

f.  Le 
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f . Le  Droit  des  Préteurs  en  ver- 
tu de  la  Loi  Cornelia  de  l’an  685, 
publiée  par  le  Tribun  du  peuple, 
afin  que  les  Préteurs  ne  s’eloignaf-  • 

fent  pas  de  leurs  Edits  dans  leurs  Ju- 
gemens.  ’» 

6.  Les Réponfes  des  Sages  & Pru- 
dcns. 

Sous  les  Empereurs,  i*.  les  Loix 
promulguées  par  lé  Peuple  du  con- 
fentement  & Atigtifte  au  Comice; 
car  ce  ne  fut  qu QŸibére  qui  lui  ôta  ce 
droit.  * * . 

i.  Les  Senatus  Confuita. 

La  première  démarche  des  Em- 
pereurs pour  s’emparer  de  l’Autorité 
publique , fut  de  rétinir  en  leur  per- 
ionne  le  Tribunat,  le  Pontificat , & 
la  Ccnfure  j enfuite  d’abroger  le  Co- 
mice, fous  prétexte  de  transférer  le 
pouvoir  du  Peuple,  de  faire  les.  Lois 
au  Sénat , qui  en  effet  étoit  plus  é- 
s clairé  dans  les  affaires  d’Etat.  Mais 
les  Sénatus-Confultes  ne  furent  pas 
long  tems' libres»;  caxlsbére  haran- 
guant au  Sénat,  fe  rendoit  Maître 
des  voix  ; & if  n’eût  pas  été  feur 
d’opiner  contre  fon  fentiment. 

Quand  il  étoit  ablent,  il  écrivoit  au 

Vv  i Sé- 
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Sénat  des  lettres  qui  donnoient  le 
branle  aux  affaires. 

3.  LesRéponfcs  des  Jurifconful- 

* tes,  qui  ne  fervoient  pas  de  fimple 

^préjugé  comme  fous  la  République , 
parce  qu’ils  étoient  députes  par  Au- 
gufte . pour  répondre  d’office  aux 
doutes  des  parties. 

4.  L’Edit  perpétuel  des  Préteurs, 
fait  par  ordre  à* Adrien. 

f . Les  Edits  & ConlHtutions  des 
Empereurs  depuis  Adrien  jufqu’à 
l’héodofe  le  jeune,  contenus  dans  les 
trois  Codes  ci-deffus  mentionnés. 

De  qui  Les  Loix  prenoient  leurs  noms 
L°ix  de  ceux  c|ui  les  avoient  fait  faire, 
noient  C’eft  de. la  qu’on  appella 
nom*.  La  Loi  Acilia  repet undarum  , de 
la  Concuffion  : on  la  trouve  dans 
Cicéron*  Orat.pro L.Murœna. 

La  Loi  Æbutia , du  foin  6c  de  la 
puiflance  envoyée,  de  Curât ione 
potejiate  mandanda.  Ciceronis  Oratio 
z.  in  Rullum. 

, La  Loi  Æbutia^  des  CaufesCen- 
tumvirales.  .i  , • 

La  Loi  Æïta  de  Obrenuntiatione. 
Autre,  de  Manumiffione. 

La  Loi  Æimilia  des  Cenfeurs. 

Au- 
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Autre  Loi  Æmilia  Sumptuaria  vel 
Cibaria , touchant  les  dépenfes  8c 
prix  des  vivres. 

- La  Loi  'Antia  Sumptuaria. 

, Lex  Apuleja  de  Majeftate  j Cicero 
îib.  IL  ae  Oratore. 

Lex  Apuleja  Frumentaria  & Agra- 
ria. 

Lex  Aquilia  de  Damno  , Injuriâ. 

* Lex  Atilia  Mar  cia  de  îribunis  mi - 
îitum. 

Lex  Atilia  defutoribus  dandis.  Ul- 
pien  allure  fur  cette  Loi , que  le  Pré- 
teur ou  les  Tribuns  du  peuple  é- 
toient  obligés  de  donner  un  tuteur 
aux  femmes  8c  pupilles  qui  n’en 
avoient  point. 

Lex  Atinia  de  Tribunis  plebis. 

Lex  Atinia  de  Ufucapione. 

Lex  Aurélia  des  Tribuns  du  peu- 
ple. 

Lex  Aurélia  Judiciarta. 

Lex  Bæbia  des  Préteurs. 

- Lex  Cæcilia  Repetundarum , tou- 
chant la  Conculîion. 

Lex  Calpurnia  Repetundarum  j de 
Ambitu-y  Militaris. 

Lex  Claudia  de  laTutélc  des  fem- 
mes , de  la  Marine , des.  Sociétés  ; 

V v 5 An  - 
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Annonaria  , ou  de  l’abondance  des 
Grains  5 de  Obnunciattone , ou  des  > 
empêchemens  à l’éleétion  des  Ma- 
giftrats;  des  Collèges  , de  la  mar- 
que de  la  Cenfure , des  Viétonats, 
des  Scribes. 

Lex  Coelia  Labellaria  perduellionis  y 
ou  de  la  rébellion. 

LexCanuleja  de  Connabio , des  Ma- 
riages. 

Lex  C incia  Muneralia , des  dons  8c 
préfens. 

Atia  de  Salaria  Advocatorum . 

Lex  Cornelia  Bæbia  de  Ambitu. 

Lex  Cornelia  Teftamentaria.  Alla. 
Nummaria  feve  de  falfo.  Lex  Corne- 
lia de  Sicariis , des  Aflaffinsj  de  Ve- 
ne  ficus. y ou  des  Empoifonneurs  j de 
Profcriptione  ; de  ïribunis  plebis  $ 
Sumptuaria  j Judiciaria  > de  Ordine 
Magiftratuum  -,  de  S oint  0 legibus -,  de 
Ediïïis  perpetuis  -,  de  Captivis  5 de 
Injuriis  Majeftatis  > &c. 

Lex  Decia  de  Duumviris  ncfoali- 
bus. 

Lex  Didia  Sumptuaria. 

Lex  Domitia  de  Sacerdotiis. 

Lex  Duillia  de  Lribunis  plebis  , & 
Provocatione , ou  des  Appellations.  • 
; Lex 
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Lex  Fabia  de  Plagiants , ou  des 
Vols. 

Lex  Falcidia  ïeftamentaria , des 
Teftamens. 

Lex  Fannia  Sumptuaria.  ' 

Lex  Flaminia  Agraria. 

Lex  Fufia  Caninia  Teftamentaria 
& de  ManumiJJîone. 

Lex  Farta  Feftamentaria. 

Lex  Fufta  de  Qbnunciatiotte. 

Lex  Gabinia  Tabellaria  de  Magi - 
firatibus. 

Item  de  Legationibus. 

■ Lex  G e tint i a Funebris. 

Lex  Galicia  de  imfficiofo  Tejlatikn- 
t<t.  * 

Leges  Horat  'tarue  Variœ. 

Lex  Hortenfia  de  Validitate Plebir 
fcitorum. 

Lex  Hoftilia  de  Furtis  , des  Vols 
& Rapines. 

Leges  Juliœ  variœ , de  Adultcriis , 
de  Pudicitiâ , de  Maritandis  ordinibusy 
de  Ambitu , Sumptuaria , de  RepetUn- 
dis , de  Agrariâ. 

Lex  J unia  Norbana , quâ  fervi  La- 
tinam  libertatem  confequebantur. 

Lex  Julia  Petronia  de  ManumiJJio - 
ne . 

Vv  4 
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Lex  Junia  V Hleja  pofthumorum. 

Lex  Licinia  Sumptuaria. 

Lex  Mamilia  Jtve  Manilia  Rofcia , 
Ve  duc  te  a aliéna,  Fabia  de  Colonis. 

Lex  Manilia  five  Manlia  Varia . 

Lex  Maria  de  Suffragiis. 

Lex  Ogulnia  de  augendo  facerdotum 
numéro. 

La  Loi  Papia  Poppæa  défendoitle 
Célibat  fous  peine  d’une  erofle 
amande  , qu’on  exécutoit  à la  ri- 
gueur. Elle  fut  enfuite  abolie  par 
les  Conftitutions  à'Honorlus  & de 
Jufiinitn  \ ce  qui  caufa  la  décaden- 
ce de  l’Empire  Romain  félon  Proco - 
pe , parce  que  le  Célibat  fo  trou- 
vant permis , les  villes  fe  dépeuplè- 
rent , 8c  ne  pûrent  plus  payer  les 
impôts,  ni  réfifter  aux  Barbares  Ôc 
Peuples  Septentrionaux,  qui  ruinè- 
rent l’Empire. 

Lex  Papiria , quâ  fem't  unciales af- 
fes  faftœ  funt , pour  l’augmentation 
du  prix  de  la  monoie. 

Le x Petilia  de  Arnbitu. 

. Lex  Plautia  vel  Plotia  de  vi.  Alte~ 
ra  de  prodigiis. 

Lex  Pompeja  de  Parricidiis. 

Lex  Popilia , ml  Pompilia  de  Vir~ 
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ginibus  Vefialibus. 

Lex  P or  cia , contre  ceux  qui  frap- 
peroient  ou  tueroient  un  Romain . 

La  Loi  Remmia  inflige  des  peines 
contre  les  Calomniateurs. 

La  Loi  Scantinia  , contre  le  plus 
infâme  de  tous  les  crimes:  Juvenal  ' 
en  parle  Satyre  6. 

§uod  Ji  vexantur  leges  , ac  jura  , 
citari 

Ante  omnes debet  Scantinia. 

Par  la  Loi  V wonia  les  femmes  étoient 
exclues  des  héritages.  - 

Avant  que  de  finir  cette  premié-  Extrait 
re  partie,  je  mettrai  ici  la  belle  Dif-  ^ffcru- 
fêrtation  de  la  Légiflation  des  Ro~  tion  de 
mains , par  M*.  Couture  de  l’Acadé-  cJutlSe 
mie  Royale  des  Médailles  & In-ftri* 
feriptions,  rapportée  dans  le»  Mé- 

moires  de  Trévoux  au  mois  d’Août des 
1702,.  main*. 

Premièrement  le  Magiflrat  con- 
venoit  du  fens  & des  termes  de  la 
Loi  qu’il  vouloit  établir  y ce  qui 
s’appelloit  Legem  feribere. 

En  fuite  on  affichoit  cet  Ecrit  à 
la  Place  ou  au  Capitole  pendant  trois 
jours  de  marche,  diftans  de  neuf 
jours  l’un  de  l’autre,  afin  que  tout 
. . Vv  f k 
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monde  vît  6c  examinât  cette  Loi 
pour  en  porter  après  Ton  fuffrage  > 
ce  qui  s’appelloit  Legem  promulgare 
per  trinundinum. 

Il  s’écrivoit  des  Loix  , qui  n’al- 
loient  pas  jufqu’à  la  promulgation  > 
6c  ils’enpromulguoit,qui  n’alloient 
pas  plus  avant. 

La  Loi  Agrarïa , par  exemple,  a 
été  promulguée  une  infinité  de  fois, 
6c  n’a  paffé  qu’à  la  fin  > encore  a ce 
été  avec  tant  de  modifications , 
qu’elle  devint-  inutile  à ceux  qui 
l’avoient  voulü  établir. 

Après  la  promulgation  on  mar- 
quoit  un  jour  pour  l’afîemblée  du 
peuple,  qui  ne  fut  ni  jour  de  fête, 
ni  jour  de  marché,  afin  de  deman- 
der fes  fuffragesj  ce  qui  s’appelloit 
Legem  ferre  da  rogare.  Ceux  qui 
avoient  autorité  de  parler  difoient 
quelque  chofe , ou  en  faveur  de  la 
Loi,  quand  ils  l’approuvoient j ou 
contre  fon  établifîement , quand  ils 
ne  l’approuvoient  pas  5 ce  qui  s’ap- 
pelloit  Legem  fuadere  vel  dijfuadere . 
Il  fuffifoit  pour  l’empêcher  qu’un 
Tribun  dît  Feto$  ou  un  Augure,. 
Obnuncw „ Les  Loix  établies  malgré 

ces 
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ces  oppositions  s’appelloient  Leges 
contra  aufpicia  latte  : Elles  n’avoient 
de  vigueur , qu’autant  que  duroit 
l’autorité  du  Magiftrat  qui  les  éta- 
blifloit. 

Au  fortir  de  cette  aflèmblée  on 
renvoyoit  le  Peuple  distribué  par 
Centuries  & par  Tribus,  en  forte 
qu’il  marchoit  Qpmme  par  ordre  de 
bataille.  On  diftribuoit  à chacun, 
deux  billèts , fur  l’un  dés  quels 
étoient  ces  deux  lettres,  V.R.c^ell: 
à dire,  uti  rogas -,  & fur  l’autre*  A', 
qui  fîgnifioit  antiquo.  Cela  s'appela 
loit  Dtjlribuere  tabellas. 

Dans  les  aflemblées  des  Centu- 
ries, voici  ce  qu’on  obfervoit.  On 
tiroit  au  fort,  la  quelle  donneroit  la 
première  fon  fuffrage  : Gela  s’appel- 
loit  Centurïæ  prarogativa . On  la 
fàifoit  pafler  fur  un  petit  pont  fait 
exprès,  où  il  y avoit  deux  boëtes, 
l’une  au  milieu , & l’autre  au  bout. 
Il  falloit  mettre  dans  la  première  un 
billet  contraire  à fon  fentiment  j 8c 
dans  la  fécondé,  un  qui  lui  fut  con- 
forme : voilà  ce  qu’on  appelloit  pro- 
prement PunÜum  ou  Suffragitm-,  6c 
a quoi  font  allufion  ces  mots  d ’//<?- 

V v 6 ra  - 


S>7Z  Rome  Anc.  L.  VIII.  Ch.  I. 
race , Ow  tulit  punftum , c’eft:  à di- 
re, celui  là  a tous  les  fu fixages. 

Quand  il  fe  préfentoit  à ce  petit 
pont  un  vieillard  fexagenaire  , qui 
pour  lors  n’avoit  plus  droit  de  don- 
ner fon  fuffTage,  on  lui  faifoit  fau- 
ter le  pont  j c’eft  pour  quoi  on  l’ap- 
pelloit  Depontanus  fenex  : mais  il  ne 
faut  pas  s’imaginer  ^ju’on  le  jettât 
par  defîusle  pont  dans  le  Fibre , com  - 
me quelques  uns  s’y  font  mépris. 

Lors  que  la  Loi  étoit  reçue  à la 
pluralité  des  voix  , cela  .s’appelloit 
Accipere  ou  Jubere  legem.  Si  le  Peu- 
ple promettoit  de  la  garder  invio- 
lablement  & fous  quelques  peines  > 
c’ étoit  Sancire legem.  Enfin  l’on  gra- 
voit  la  Loi  for  le  cuivre  ; ce  qu’on 
appelloit  Incidere  legem  : & on  l’affi- 
choit  dans  le  lieu  où  étoient  les  ta-  • 
blés  des  Loix } c’ctoit  là  Figere  Le- 
gem , ou  Deportare  in  ararium , der-  r 
niére  formalité  de  la  Loi. 


Chap. 
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De  la  Réduction  de  toutes  les  Loix  en 
un  Corps  y & de  ceux  qui  ont  en - 
fetgné  le  Droit. 

Enfin  le  tems  étant  venu  que  or- 
toutes  les  fources  dévoient  en-  qï««e 
trer  dans  îa  Mer, je  veux  dire>qu’é-  «Je- 
tant néceflaire  de  le  réduire  en  un  £tl°aGt 
corps;  l’Empereur  Juftinien  entre- 
prit de  faire  travailler  à ce  laborieux 
ouvrage.  Pour  cet  effet,  ayant  fait 
venir  a Conftantinople  les  meilleurs  Ju- 
rifconfultes  de  l’Empire,  il  les  oc- 
cupa à ce  travail  Tefpace  de  fept 
ans,  fous  la  direction  de  7rébonieny 
qui  fit  la  compilation  la  plus  ample, 

& la  plus  entière  qu’on  eût  jamais 
vue  , ce  qui  fut  achevé  l’an ‘1280. 
après  la  fondation  de  Rome. 

L/an  de  Grâce  fzp , & le  3e. 
de  l’Empire  de  Juftinien , parut  lecc0°mdpiié 
premier  Code  compilé  des  3 Codes  dediver* 
précédera , Grégorien , Hermogénien  , autIC5" 
& Théodoften'y  des  Novelles  des  Em- 
pereurs fuivans,.&  de  quelques  Con- 
ftitutions  de  Juftinien  même. 

L’an  f33 j 7e*  de  fon  Empire, inftim* 

Vv  7 le'ion,dc 
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jufti-  le  21.  Novembre,  il  publia  les  In-. 
nicu-  ftitutions,  ou  les  Elémens  6c  prin- 
cipes du  Droit  en  4 livres  , p9  ti- 
tres ,816  paragrafes , en  faveur  de 
ceux  qui  commencent  à étudier  le 
Droit  > à l’exemple  de  plulîeurs  Ju- 
..  rifconfultes , tels  que  Cajus  ^Ulpien + 
6c  Florentin  > le  tout  tiré  en  partie 
de  leurs  propres  paroles , par  Trébo-  - 
nien  aidé  de  Théophile  de  Cenjiantino- 
ple , 8c  de  Dorothée  Evêque  de  Beri- 
the.  . 

rande-  La  même  année,  au  mois  deDé- 
Digeftc.  cembre  on  publia  le  grand  6c  difici- 
le  ouvrage  des  Pandettes  ou  du  Di- 
gefie . On  l’appella  Digefie  , parce, 
qu’il  embraffe  tous  les  Titres  de  la 
vieille  Jurifprudence  , digérés  fous 
certains  Titres  félon  la  régie  de  l’E- 
dit perpétuel,  autant  qu’on  pût  : 6c 
on  l’appellaPÆwdefiter,  parce  qu’el- 
les comprennent  tout  le  Droit  an- 
cien j car  rrav  veut  dire  tout*  6c  &- 
XPf. mu,  prendre,  comprendre.  On 
compila  jufqu’à  1 1 livres* 

Cet  Ouvrage  eft  divifé  en  fept. 
parties,  fo  livres,  4.30  titres,  ifo 
mille  verfèts.  On  en  a à préfent  5 
Editions j la  vulgaire,,  qui  elt  la 
v.  • . moins 
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moins  coïreâre,  dont  s’eftfervi  Ac- 
curftus , & autres  Glofîâteurs;  la  fé- 
condé, appell éeNorica,  ou  de  Nu- 
remberg $ qui  fut  imprimée  l’an  i f 3 1 ► 
par  les  foins  de  Grégoire  Halloandre  ; 
èc  la  Florentine  ou  Pifane , imprimée 
à Florence  en  1 par  lés  foins  de 
François  Taure  lli , chés  Laurent  Tor- 
rent in. 

L’Edition  Vulgaire  dés  le  tems 
â'Azon  & de  Bulgare , fut  divifée 
en  trois  parties  avec  fes  Glofes  ; la- 
voir, en  Digeftam  Vêtus  ^ Infor  tïatum  * 

6?  Digefhm  novum.  " 

L’Origine  de  la  première  & troi- 
fiême  partie  n’efl:  pas  dificilc  à ex- 
pliquer; mais  la  fécondé,  Infort  ta - 
tum , eft  plus  cachée.  Accurfius  croit 
que  c’eft  à caufe  qu t fortes  Leges  con- 
tint , put  a de  Dotibus , Tutelis , ac  Te- 
Jlamentis  ; unde  Grœci  Qcptikci  appel- 
ant onera  molefta  $ & etvaÇoç 
onus  grave  in  bumeros  tollo.  Mornace 
dit  que  cette  partie  desPandeétesqui 
contient  les  livres  34, 35*,  36, 37,  38, 
fut  premièrement  trouvée  chez  un 
Confeiller  dit  Parlement , nommé 
Mr.  de  Fortia. 

L’Année  fuivante  734,  Juftinien  cjjk 

s’étantmcfl1.' 


P7<S  Rome  Anc.  L.  VIII.  Ch. IL 

s’étant  apperçû  qu’en  mettant  les 
Digeftes  en  ordre  , il  y avoit  plu- 
fieurs  controverfes  entre  les Jurifcon- 
fultes  non  encore  décidées  par  l’au- 
torité Impériale  ^ ôt  qu’il  manquoit 
quelque  chofe  au  premier  Code  ; il 
l’abrogea  en  fit  un  nouveau  qu’il 
publia,  augmenté  de  yo  Dédiions. 
C’eft  celui  dont  nous  nous  fervons 
fous  le  nom  de  Codex  JuJtiqianeus. 
Il  eft  divifé  en  douze  livres,  & en 
776 Titres, qui  ne  font  pas  drfférens 
de  l’ordre  des  Digeftes.  Il  contient 
les  Gonftitutions  de  ^Empereurs, 
depuis  Adrien  jufqu’à  JuJiinien . F n- 
bonien , quali  fié  Magfyer  OJjiciorum  , 
en  eût  la  direétion  , étant  aidé  par 
Dorothée  de  Berythe  y 6c  3 autres  Ju- 
rilconfultes.  , r. 

Les  No*  Qn  croyoit  avoir  ramafte  toutes 

’rdles‘  les  matières  du  Droit  dans  les  Infti- 
tuts,  les  Digeftes  ou  Pande&es,  6c 
le  Code.  Néanmoins  pour  des  cas 
imprévus , 'JuJiinien  fut  oblige  de 
faire  de  tems  en  tems  de  nouvelles 
Conftitutions , dites  en  Latin  No- 
vell# , du  Grec  Néceg^cti. 

Les  Glofiateurs  en  ont  reconnu 
S>6  en  tout,  quoique  Julien  Juri£ 

con- 
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confulte  ( Antecejfor ) de  Conftanti - 
nople , peu  après  le  tems  de  Jufti- 
nien  , eût  abrégé  en  Latin  1 2f  de 
ces  Novelles.  Halloandrc  en  publia 
1 6 f,  auxquelles  Cujace  en  ajouta  trois 
autres  qu’il  avoit  découvertes  5 ce 
qui  fait  en  tout  168,  dont  la  141. 
tombe  en  l’an  32.  de  Jufiinten , qui 
eft  l’an  de  Notre  Seigneur  f f 8 . 

Ces  Novelles  avec  13  Edits  fu- 
rent depuis  recueillies  en  un  corps,, 
nôn  par  ordre  d ejuftinien^  mais  par 
l’induftrie  de  quelques  particuliers , 
comme  le  montrent  Cujace  8c  Antoi- 
ne Augujlin:  elles  font  digérées  la 
plupart  par  ordre  des  tems. 

Tout  l’Ouvrage  a été  colligé  par 
les  Interprètes  en  neuf  collations, 
qui  font  comme  autant  de  livres, 
chacun  divifé  en  plufieurs  titres.  On 
appelle  le  tout  Autenticum  , foit  à 
caufe  que  ces  Conftitutions  étant 
poftérieures  au  Code,  elles  en  tirent 
toute  leur  autenticité  j ou  parce  que 
ces  Novelles,  comparées  à l’abrégé 
que  Julien  en  avoit  fait , étoient 
comme  les  originaux  autentiques  ou 
autographes. 

Il  y en  a trois  Interprétations  La- 

..  : ' . ' ri- 
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fines  $ la  Vieille,,dont  on  croit  que 
Bui^arus  eft  auteur,  quor  que.  Cujace 
y répugné}  la  féconde,  d 'Halloan- 
dre-y  & la  troifiêmc,  d'Irnerius9  qui  > 
en  a fait  les  fommaires,  les  quels  font 
fort  commodes  pour  lesEtudians  en  . 
Droit. 

Les  Novelles  font  diférentes  du . 
Code  par  trois  raifons;  i . Le  Code 
comprend  les  Conftitutions  de  pla- 
ceurs Empereurs}  les  Novelles  font  ' 
dû  feul  Juftinien  : i.  Les  Loix  du 
Code  font  prefque  toutes  en  Latin  ; 
ôc  les  Novelles , en  Grec:  3.  Dans; 
le  Code  les  Conftitutions  font  diftri- 
buées  en  certaines  Clafles  & Titres  , 
8c  plufieurs  rangées  fous  un  même 
Titre}  mais  dans  les  Novelles  cha- 
que Ganftitution  a fon  Titre  r 8c 
luit  plutôt  l’ordre  des  temsque  celui 
des  matières. 

Après  la  mort  de  Juftinien  il  arri- 
qdatri- va  plufteurs  changemens  au  Droit , 
ver*nt . tant  parmi  les  Grecs  que  parmi  les 
après  la  Latin  s : car  pour  ce  qui  eit  des  Grecs , 
rEmp?C  les  Empereurs  fuivans  , depuis  Jtb- 
jufti-  ftin  le  jeune  jufqu’à  Michel  Paléolo - 
Nouvel- g**  ? c’eft  à dire , depuis  l’an  y66 
jgjcoa-jufqu’en  iztfo;  publièrent  diverfes 
. . Con- 


Chan- 


Digitized  byiGodghj 


de  la  Red.  dc$Léix  en  un  &c.  pyp  > 
Conftitutions,  qui  abrogèrent  outionj 
étendirent  les  Conftitutions  précé-  auTpr^ 
dentes , fôlon  que  l’exigence  des  cas  tedea- 
le  requérait . Celles  qui  regardoient tes' 
l’Etat  Eccléfîaftique  furent  inférées 
dans  les  Canons  des  Conciles. 

Ces  nouvelles  Conftitutions  de- 
vinrent en  fi  grand  nombre,  que, 
de  peur  de  les  confondre  & pour  les* 
apprendre  plus  aifément , on  fut 
obligé' d’en  faire  plufieurs  extraits, 
qu’on  appella  irçôxuç* , Promptua - 
ria  y ÉyxtiçtJlcb,  Manualia 3 E’xàc- 
y*r,  Deleffus  , five  Seleïïorum  CoU 
lefîioi  ZtNtoïp uç  Sc  tTrtroftnà  'i  Com- 
pendia , . Abrégés  j Éfarnotyunç , fett 
Conciiiatrones.  En  général1  on  ap». 
pella  ces  Conftitutions  ftstrtÀucai , 
Royales;.  Il  y en ade  deux  fortes. 

^ Les  Bajilîcœ  prior.es  furent  recueillies 
par  l’Empereur  Bafile  de  Macédoine . 

Les  autres  font  appellées  Novell <e. 

Les  plus  confidérables  font  celles  de 
Léonlz  Philofophe,quienfit  113  vers 
l’an  8po.  Nous  avons  ces  Novelles 
imprimées  en  Grec  & en  Lot  in  par  les 
foins  dû  Edmond  Bonefidw  , Jean  Leun - 
clavias , Dénis  G ode froi , Henri Agyleusy 
ôte.  Laroeiüeure  Edition  eft  celle  de 
: Char- 
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Charles  Annibal  Fabrotti , en  fept  vo- 
lumes en  folio , imprimés  à Parts 
en  1630.  chés  Cramoifi , < Ces  Bafi*  ' 
liques  n’ont  pas  force  de  Loi  parmi 
les  Latins , non  plus  que  le  Nomoca- 
non  de  Pbotius , la  Synopfe  de  Michel 
Attaliates  , le  Porchirion  à'Harme- 
nopule.  Mais  il  n’en  eft  pas  de  mê- 
me parmi  les  Grecs , parce  que  tout 
cela  eft  écrit  en  leur  langue , au  lieu 
que  les  Digeftesont  été  faits  en  Latin. 
Nou-  Parmi  les  Latins  on  établît  un 
ïJîït  nouveau  Droit,  inconnu  à tous  les 
Dsumî  Romains  , & inventé  par  les  Lom- 
tü»i.  * bards  : C’eft  le  Droit  des  Ftefs , dont 
on  a deux  livres.  . Hottoman  tenta 
d’en  ajouter  un  troifiême.  Mais 
Cujace  en  ajouta  trois.  On  croit  que 
le  premier  eft  de  Gérard  Niger  ; le 
fécond  & troifiême,  d'Obert  de  Hor- . 
tûj  l’un  & l’autre  Jurifconfultes  AÆ- 
lanois  du  tems  de  Frideric  Barberouf-. 
fe  vers  l’an  1160. 

te  code  On  peut  mettre  enfuite  le  Codex 

desLoix  r 1 , . v -1  1 

Ancien-  Legum  Antiquarum , ou  il  y a les 
*”•  Loix  des  Francs , qui  font  doubles; 
les  Loix  Saliques , & les  Loix  des 
Ripuaires : on  y voit  aufli  les  Loix 
des  Vifigots  ) Bourguignons , & au- 
* ...  . très 
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très  Peuples  Septentrionaux,  recueil- 
lies par  François  Lmdenbrogius  , 6c 
imprimées  à Francfort  l’an  1613. 

Ces  Loix  font  tirées  la  plupart  du 
Code  de  ethéodofe.\  ç • 

Enfin  il  y faut  mettre  les  Capitu-  c*~ 
laires  de  Charlemagne , de  Charles  le  de1" 
Chauve , 6c  des  autres  Empereurs  5 chario- 
recueillis  par  P'tthou  , 6c  depuis  enmignc* 
deux  volumes  in  folio  par  Mr.  Ba- 
luze. , 

Les  Irruptions  des  Nations  Sep- 
tentrionales furent  caufe  que  le  Droit 
de  Juftinien  n’y  fut  point  rqceu: 

On  fe  fervit  long  tems  du  Code 
Ihéodojien , 6c  des  Loix  des  Fiji - 
gots.  ; . , . . 

Ce  ne.  fut  qu’au  douzième  fiécle  Quand 
qu’on  trouva  en  Italie  le  ©mit  de  ?"  £00~ 
ÿuftinien , 6 00  ans  après  qu’il  eût^’01» 
été  compofé  : Car  l’an  1136,  Lo-  S» 
thaire  II.  Empereur  Saxon  ayant  re-  * enl«- 
poufle  en  Calabre  les  Normans  , qui  croit  de 
faifoient  la  guerre  au  Pape  Inno- 
cent  //}  il  trouva  a Melphi , qu’il  Italie } 
prit  alors  par  fiége,  un  fort  bel|£“ 
exemplaire  Manufcnt  des  Pande-  ceux  qui 
fies , qu’on  avoit  confervé  dans  cet-  “m  fur 
te  ville  , qui  jufqu’alors  avoit  été  je  Bwit 

fu-&qui 
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fujctte  de  l’Empereur  de  Çonftanti - 
nople. 

Lothaire  donna  ce  beau  Manu- 
fcrit  des  Pande&es  ou  des  Digeftes  * 
aux  Pifans , qui  l’avoient  foulagé 
dans  cette  güerre  par  une  flotte 
nombreufe. 

On  appella  long  tems  ce  Manu- 
ferit , Pandeftœ  Pifanæ  , & enfui- 
te  Pandeftœ  Florentin depuis  que 
les  Florentins  eurent  conquis  Pife 
l’an  1406,  par  le  moyen  d cGinoCap* 
pont.  . * ' ■ -»r  ■* 

Le  même  Lothaire  ordonna  qu’on 
enfeigneroit  ce  Droit  publiquement 
à Pife  , ielon  l’Abbe  Ufperg  j & 
fit  Irnerius  ou  Vernerius  premier 
Profefleur,  à la  prière  de  la  Com- 
tefle  Mathilde.  Irnerius  trouva  le 
Code  Jufiinien  , & les  Autentiques 
qu’il  expliqua.  Placentinus  l’enfei- 
gna  le  premier  à Bologne  -,  & Jean 
Bojfianus , à Montpellier  en  France. 
Azo  fut  Précepteur  ÜAccurfe , qui 
fit  la  Glofe  à Bologne , & la  publia 
l’an  1217.  f°us  l’Empire  à&  Fridc- 
r.ic  II\  éc  il  furpafTa  tous  les  Glofla- 
teurs  qui  l’avoient  précédé  y com- 
me Marünus  Go  fia  y Bulgarie  rRoge- 

rius  s 
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rius,  Joannes  Boflianus , P lacent  inus , 
Hugolinus  , Jacobus  Balduinus  , 
fredus. 

Les  Summijles  fuivirent  lesGlofla- 
teurs  : ils  abrégèrent  le  Droit  par 
diverfes  méthodes  pour  en  faciliter 
la  leéhire.  Roger  fut  le  premier 
qui  le  tenta , & qui  avoit  fait  des 
• Glofles  fur  l’ Infortiatum.  Placen - 
-tin,  François,  fît  à Montpellier  un 
bel  Abrégé  du  Code  & des  Inftituts, 
vers  l’an  1100.  Un  nommé  Jean  en 
fit  un  après,  du  Digefte,  & un  plus 

< utile  des  Novell œ. 

Mais  Azon  , auditeur  de  Jean , 
furnafla  tous-  les  autres  j auquel  O- 
dojredus  ajouta  quelque  chofe  qui  ne 

< fut  pas  inutile,  fur  les  Fiefs.  Jaques 
Colombin  & Jaques  Ardijfon. 

Après  eu x Jaques  de  Ravane, Lor- 
rain , explica  les  Loix  plus  claire- 
ment, & les  réduifit  à divers  chefs. 
D’autres  s’attachèrent  à expliquer 
•les  difficultés  de  la  Loi  par  leurs  Le- 
' éhires  & 'Répétitions  5 ce  qui  au- 
gmenta à l’infini , depuis  l’an  xyo 
jufqu’à  l’an  i foo.  ™ 

Les  premiers  qui  fe  diflinguérent 
là  defïîis  , depuis  l’an  i zfo  jufiju’à 
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l’an  1 3fo,  furent  Odofredus , Dinus 
Mugellanus , Jacobus  de  Arena , Ol- 
radus  de  Ponte , Àlbericus  de  Rofate , 
Italiens  j Pierre  de  Belleperche  & 
Jean  le  Fevre,  François.  Après  eux 
parurent  Bartolus  de  Saxo  Ferrât o fur- 
nommé  Lucerna  Juris  , Baldus  de 
Ubaldis , Barthélémi  Salicet  , ifo- 
de  Corne  & Raphaël  Fulgofe  , 
Jean  d'Imola , Pæ#/  Caftre , Fran- 
çois Accolti  Aretin , Alexandre  Far- 
tagni  d'Imola , Barthélémi  Socin , 
fon  de  Maine , tous  Italiens  j aux 
quels  on  peut  joindre  un  François, 
• Luc  de  Penne , Touloufain. 

Jufqu’alors,  comme  les  autres  arts 
dans  leurs  commencemens , laju>- 
rifprudence  étoit  encore  barbare , 
au  moins  dans  fes  termes,  l’élégan- 
ce -des  termes  Latins  n’y  étant  pas 
admife  : Et  parce  que  les  Pande&es , 
& autres  livres  cjui  forment  le  Corps 
du  Droit,  font  écrits  d’une  Latinité 
la  plus  élégante  > cela , en  compa- 
raiion  de  leurs  miférables  Glofles  , 
paroiflbit  du  drap  d’or  coufu  avec  de 
princi-  Woile  la  plus  groffiére.  Ce  ne  fut 
JS-  qu’au  XVI.  fiecle  qu’on  fortit  de 
confui-  cette  barbarie , & qu’on  fe  fervit 

d un 
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d’un  plus  beau  Latin,  dont  Guillau-  **  *£ 
meBudéey  François,  montra  l’exem- 
ple.  Æmile  Ferretti  le  fuivit  bientôt 
en  Italie , & Udalric  Zazius  en  AUe-  le  dcga- 

”>«&*■  S«'“‘ 

La  France  fournît  dans  le  même  barba* 
llécle  plusieurs  autres  do&es  Juril-  ne‘ 
eonfultes,  qui  joignirent  l’élégance 
du  ftile  avec  la  do&rine  5 tels  que 
Pierre  Rebuffe , Jean  Corajius , André 
Tira^ue au , François  Dtiar en  y Eguinar 
B aro ^Charles du  Moulin , François  Con- 
nan , François  Baldouin , Jaques  Cujacer 
Etienne  Forcatule , Hugues  Donellusy 
François  Hottoman^  Pierre  Faberou  le 
Févre , Jean  Robert , Antoine  Confias  , 

Jean  de  Reverterie , Four  nier y 

Barnabas  Brijfon , Aymar  R h aile  us  y 
Dénis  Godefroy , &c. 

Entre  \cs  Italiens  du  même  fîécle, 
lès  plus  fameux  furent , JeanSadolety 
François Mantica  , Jaques  Menocbius , 

Taure  lit  Père  & fils,  André  Alciatr 
Marianus  Socinus  le  Jeune , 

Panciroley  &e. 

Parmi  les  Efpagnolsy  les  plusfamcux 
furent  y Antoine  Aitguftiny  Ferdinand 
Vafquez , Pinelli,  Antoinç  Gô- 
mez , 8c  un  autre  Antoine  G ornez  Por-  * 
tugais.  Font  J II.  X x Dan» 
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Dans  les  Pats  Bas , Jaques  Rœvard, 
Vigie  Zuichem  , Nicolas  Everhard , 
Pierre  Peckius. 

En  Allemagne  ^Joachim  Mynfinger , 
Jean  Oldendorp , Claude  Catiunculer 
JeanThomas  Freig, Grégoire  Haloan- 
dre , Lemclavtus , Nicolas  Cifner , 

Nicolas  Vigelius , Z7" aient  in  For  fier , £/- 
Schardius , Hubert  Gifanius , 

/£/>«  IVefembecius. 

Mais  notre  Siècle  n’a  pas  été 
moins  fécond  en  doétes  Jurifconlul- 
tes  que  le  précédent. 

Ceux  qui  fe  font.le  plusdiftingués 
en  France  font , . François  Raguelle , 
Antoine  le  Févre , Guillaume  Ranchin , 
Guillaume  Mar an , Antoine  Mornac , 
Pierre  Grégoire  T ouloufain , 

Cojla , Edmond  Mcrillus , Charles  Lab- 
be<y  François  Mar ft^. Ber  nard  Autom- 
ne, Alexandre&.Barthélémi  Chaffané , 
Charles  Annibal  Fabrottus , 
vexan^  Jean  Brodée , 7^#  Mercier , 
Antoine  Dadin  Alt e ferra , Claude  Co~ 
lombet , Jaques  Godefroy ou. 
Orrius , Gilles  Ménage  9 Jean  Doujaty 
& plufieurs  autres. 

En  Italie  ) André  Tachineus , TVo-. 
Farinacius , Antoine  Pere - 

«T*-. 
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grinus , Julius  Pacius  à Beriga  qui  paf- 
fa  la  meilleure  partie-  de  fa  vie  en 
France  ^Nicolas  de  Pûjferibus  >,  Seipion 
Gentil , le  Cardinal  de  Luques  6c  Jean 
VincentGr aviné , tous  deux  du  Royau- 
me de  Naples,  qui  a produit  quantité 
d’autres  J urifconfultes'. 

En  Allemagne- , Jean  Boy  choit  en  , . 
Henri  V ultejus , Jérôme  Ireutlerus  , . 
Jean  Harprecht  r Helfricus  Hunnius , 
Jean  Calvin , Reinard  Bachovius,Hen - 
^ Rofenthal , Chrifiophle  Bezoldus 
Jean  Althufius , Conrard  Rittershu — 
yfow  5 Gerardus  Funingiust 

En  Hollande  i Everard  Btonchor fl , 
Bernard  Schotanus , Zoezius , 

Antonius  Perezius , Arnoldus  Vinnius , 
Arnoldus  Corvinus , Gudelinus , 

Hugues  Grotius,  Jean  Fredric  Bockel- 
man , Antoine-Matthœus^  Jean  Htet^ 
Philippe  Reinhard  Vitriarius > Gérard' 
Noodt , P&m  Brenckman , 6cc. 

En  Efpagne , Martin  Navarre  , 
Diegue  Covarruvias , Augufiin  Bar - 
hofa,  6c  quelques  autres:  car  la  plus 
part  desLégiftes  de  ce  Pais  là  fe  font 
plus  d’avantage  à expliquer  le  Droit 
Canon  5 mais  ce  n’eft  pas  ici  le  lieu 
d’en  parler. 

Xx  1 * Je 
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Je  ne  dirai  rien  non  plus  de  ce 
grand  nombre  de  Confeils  Juridi- 
ques, de  Recueils,  de  Dédiions  êc 
Arrêts j de  faifeurs  de  Répertoires,. 
Méthodes , Abrégés,  Introduélions^ 
dont  le  nombre  va  à l’infini, 
cher.-  Il  faut  obferver  que  les  François  r 
£u%.  Angioisr  HoilandoiSy  Saxons  , Polo» 
i«  Droit  nois  r & autres  Peuples  Septentrio- 
îftîepT  naux ne  fe  fervent  point  du  Droit 
& Romain  • Ils  ont  chacun-  leurs  cou- 
«s.  tûmes  redigees  par  écrit , qui  ont 
force  de  Loi^ôc  ils  n’ont  recours  au' 
Droit  Romain  qu’autant  qu’il  eft 
conforme  à l’équité  naturelle  & aux 
cas  que  les  coutumes  n’ont  pû  pré- 
voir. C’eft  pourquoi , dans  tous  les 
Pais  que  j’ai  nommés,  on  y enfeigne 
le  Droit  Romain  dans  les  Uni  ver  fités 
où  il  y a des  ProfefTeurs  publics  pour 
• cela.  Néanmoins  la  moitié  de  la. 
France  fe  fert  du  Droit  écrit  > . car  . 
ç’eft  ainfi  qu’on  appelle  le  Droit  Ro- 
main : ce  font  les  Provinces  Méri- 
dionales y telles  que  Y Aquitaine ,, 
Guyenne , Gaf cogne , le  Languedoc , la  : 
Provence  y le  Dauphiné r ôt  meme  la 
*illc  de  Lyon. 

4 

Fin  d»  Ime  TmJîême. 
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TO ME  QUATRIEME, 


LIVRE  NEUVIEME, 
Contenant 

L’EXPLICATION  DU  CALEN- 
DRIER ROMAIN. 

À connoiflance  du  Calen-  r»’«ù 
drier  Romain  dépend  deÿfJJ? 
la  Science  du  Cours  des  noiffiR- 
Aftres  5 car  ce  font  eux  £,ku- 
qui  par  leurs  mouvemens 
règlent  les  tems  & les  faifons. 

Suppofant  donc  que  la  Terre  Toit 
ronde  & au  centre  du  Monde , & 
que  les  Cieux  tournent  autour  d’O- 
rient  en  Occident  par  un  mouve- 
mens réglé ? le  tems  qu’ils  employer 
, . Tome  iy.  Y y à 
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à faire  ce  Cercle  fe  nomme  jour  na- 
turel ? qu’on  divife  en  24  parties  é- 
gales, qu’on  appelle  heures,  & cha- 
que heure  en  <So  minutes.  On  di- 
vife encore  le.  jour  naturel  en  deux 
parties  inégales , dont  Tune  eft 
nommée  jour  artificiel , ; qui  eft  le 
terns  que  le  Soleil  employé  depuis 
fon  lever  jufqu’à  fon  coucher  5 & 
l’autre  , nuit , que  le  Soleil  met  â 
parcourir  l’Hémifphére  qui  nous  eft 
oppofe.  ; * 

Mais  parce  qu’outre  ce  mouve- 
ment journalier  des  A lires  d’Orient 
en  Occident  .,  on  en  reconnoit  un 
autre  contraire  d’Occident  en  O- 
rient , par  une  circulation  oblique 
qui  décrit  un  cercle  qu’on  appelle 
Zodiaque}  ce  dernier  mouvement, 
n’étant  pas  fi  rapide  que  le  premier, 
demande  plus  de  tems  pour  l’ache- 
ver. Le  tems  que  met  la  Lune  à 
rcourir  le  Zodiaque  eft  un  mois, 
celui  que  le  Soleil  y employé  eft 
un  An. 

nivifioa  L’Année  fe  divife  en  quatre  par- 
nec&n  des,  deux  Equinoxes  & deux  Sol- 
com-  jftices.}  ce  qui  fait  quatre  làifons,  le 
STcïc  Printems , l’Eté , l’Automne,  & 

l’Hi- 
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l’Hiver.  On  la  divife  encore  en  compta 

, . «U  (fi 

douze  mois.  ■ bien  qat 

Ces  Mois  8c  ces  Anhées  fe  comp- le  M<>is- 
tant  en  deux  manières  : ou  Aftro- 
nomiquement , ce  qui  eft  fujet  à 
beaucoup  de  fractions  5 ou  Politi- 
quement, dont  le  compte  eft  plus 
rond , mais  pas  ft  jufte  que  le  pre- 
mier. 

Le  Mois  eft  nommé  en  Latin  nirifro* 
Menfis , en  Grec  fitjr  , en  Arabe  chc^ics 
Mari)  d’où  vient  Almanach. 

La  Lune  a quatre  Phafes  ou  paf- 
fages  principaux  -,  lavoir , la  nou- 
velle Lune,  le  premier  Quartier,  la 
pleine  Lune,  8c  le  dernier  Quartier, 
thacune  de  ces  Phafes  étant  éloi- 
gnée l’une  de  l’autre  de  fept  jours, 
cela  forme  quatre  femaines,  qui  ont 
été  toujours  en  ufage  chez  les  O* 
rient  aux  , 8c  principalement  chez 
les  Hébreux , où  cela  étoit  de  Reli- 
gion , le  feptiême  jour  étant  celui 
du  repos  , félon  leur  Loi  j ce  que 
l’Eglife  a reçu  comme  venant  de 
l’ordre  de  Dieu.  • Les  Romains  cé- 
lébraient le  neuvième  jour  par  leurs 
foires  , appellées  Nundina , quafi 
Novtmdiake. 

Y y z Los 
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£hez  i«  Les  Grecs  divifoient  leurs  Mois  en 
Grecs  & trois  portions  égales  , de  dix  jour? 
mains,  chacune. 

Les  Romains  divifoient  aulïi  leurs 
Mois  en  trois  portions,  mais  inéga- 
les , favoir , les  Calendes , Jes  N ones , 

6c  les  Ides. 

Les  ca-  Les  Calendes  étoient  les  premiers 
îcndes.  jours  chaqUe  Mois.  Aux  Calen- 
des de  Janvier  les  nouveaux  Confuls 
entroient  en  charge.  Les  artifans  comr 
mençoient  par  là  l'exercice  de  leur 
profelîion  j mais  ce  jour  là  étoit  fê- 
té, 6c  l’on  ne  traitoit  aucune-affai- 
re  j il  n’étoit  pas  permis  de  faire 
mourir  ni  fupplicier  perfonne , fé- 
lon Rofinus.  Toutes  les  Calendes 
étoient  en  la  tutéle  de  Junon.  Selon 
le  même  , on  n’ofoit  exiger  de  l’ar- 
gent en  ces  jours  là.,  6c  mêmes  aux 
Calendes  de  Mars  on  faifoit  des  pré- 
fens  aux  femmes. 

Les  No-  Les  Nones  étoient  le  fc.  jour  de 
n"‘  chaque  mois , excepté  aux  mois  de 
Mars,  Mai,  Juillet, O&obre,  qu’el- 
jes  étoient  le  fept.  • t , 

Les  Les  Ides  étoient  le  i jour  de 
lde5,  chaque  mois,  excepté  aux  mois  de  • 
Mars , Mai , Juillet , 6c  Oétobre, 

• . , v : .. 
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qu’ils  étoient  le  i fe.Onexigeoit  aux 
Ides  l’argent  qui  étoit  dû  aux  Ca- 
lendes. Les  Ides  de  Mars  étoient 
de  mauvais  augure,  parce  qu’en  ce 
jour  là  Jule  Ce  far  fut  tué.  Toutes 
les  Ides  étoient  folennelles,&  fêtées 
à l’honneur  de  Jupiter-,  & le  F lame» 

Dialis  lui  immoloit  un  boeuf,  ex- 
cepté  aux  Ides  de  Mars  depuis  la 
mort  de  Jule  Ccfar: 

La  manière  de  compter  des  an-Réfl*- 
ciens  Romains  étoit  ridicule-  & im-  fânaa-** 
pertinente  : Je  m’étortne  de  et  qu’on  ni««  de 
s’en  fert  encore  dans  l’Eglife  en  la  ch«Pîcs 
leéture  du  Martyrologe.  Par  exem-  Ro* 

Ï»le,  le  premier  Janvier  ils  comptoient 
es  Calendes  j le  fécond,  ils  l’appel- 
lbient  Quarto  Nonas  jle  ;e.  Tertio  No - 
ffcu,  id  eft,  ante  Nonas-,  le  4c.  Pri* 
die  Nonas-,  le  fe‘.  Nonis  -,  le  6e.  Offa- 
vo  1 dus , feu  ante  Idus-,  le  7e.  Septi- 
mo  Idus-,  le  8e.  Sexto  Idus , & ainfi 
de  fuite.  Le  1 3e.' Janvier  s’apelloit 
ldibus  -,  le  ï 4e.  s’appelloit  Decimo  No- 
no  Kalendas  Februarii-,  le  1 f e.  Deci- 
mo Oftaz'o  Kalendas  Februarii , & 
ainli  de  fuite.  Par  cette  manière  de 
compter  on  ne  làvoit  pas  précife- 
ment  le  jour  du  mois:  mais  on  fa- 
Yy  3 # . . voit 
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voit  combien  il  y avoit  de  jours  juf- 
fju’aux  Calendes , N ones , & Ides , qui 
ctoient  des  jours  de  payement;  ce 
qui  leur  paroifîoit  plus  commode; 
i»a n-  L’Année  Solaire  eft  le  tems  que 

met  * parcourir  les  douze 
lignes  du  Zodiaque  fur  la  ligne  E- 
cliptique;  ce  qu’il  fait  en  36?  jours* 
f heures  49  minutes  & quelques  fé- 
condés, félon  la  fupputatdon  com- 
mune. Ce  mouvement  n’eft  pas  lî 
réglé  qu’il  ne  difére  quelquefois  de 
peu  de  chofe;  mais  cela  eft  prefque 
imperceptible,  & on  ne  peut  le  con- 
noître  que  par  des  Calculs  Aftrono- 
miques  très-laborieux,  qui  ne  le  ren- 
contrent pas  toujourségaux. 

Anrufe  L’Année  des  Turcs,  & Arabes  eft; 
fichez  Lunaire  de  ^4  jours,  n’ayant  point 
qui  en  de  jour  fixé  dans  tout  le  cours  de 
l’année  lolaire,  qu’elle  précédé  tou- 
l’inter-  jours  de  onze  jours.  Ainli  en  moins 
d«anon  de  $4  ans  leur  année  parcourt  tou- 

S°dcî  tes  *es  ^a^ons  en  commencement.. 

Les  Grecs  fe  fervoient  d’années. 
Lunaires;  mais  tous  les  deux  ans  ils. 
ajoutoient  un  mois  intercalaire  de- 
là. jours,  pour  la  rendre  égale  à lac 

Solaire.  Enfin  s’étant  apperçirs  que 

le- 
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le  Soleil y outre  Tes  $ 6f  jours,  a en- 
core près  de  fix  heures , qui  font  un 
jour  en  4 ans  5 ils  établirent  trois 
années  de  $5:4  jours , &r  en  la  4e.  ils 
y ajoutèrent  un  mois  k^QoXifuiM  * 
ou  Intercalaire  de  4f  jours  * fie  pour 
rendre  cette  année  plus  célébré , ils 
mftituérent  les  Jeux  Olympiques  où 
toute  la  Grèce  concourait  : 8c  c’ell; 
de  là  qu’on  a commencé  à compter 
par  Olympiades r qui  elt  une  révolu** 
tion  de  quatre  années. 

Les  Romains  ne  fe  fervoient  pas- 
des  Olympiades  , mais  du  Lujlrum , 
qui  étoit  une  révolution  de  cinq  an- 
nées , où  dans  la  dernière  les  Ccn~ 
feurs  faifoient  la  revue  8c  dénom- 
brement du  Peuple,,  ce  qui  s’appelle 
Luflratio. 

Mais  le  Lufire  fie  les  Olympiades 
n’étoient  pas  la  véritable  melùre  du 
tems.  Methon  Athénien  , pour 
mieux  concilier  les  révolutions  du. 
Soleil  8c  de  la  Lune  y inventa  une 
période  de  1 p ans  , au  bout  de  la- 
quelle  ces  deux  Aftres  recommen- 
cent leurs  cours  enfemble,  la  Lune 
ne  précédant  le  Soleil  que  d’une  heu- 
re 8c  demi  y ce  qui  Fut  reçu  avec 
Y y 4 tant 
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tant  d’aplaudiflement , qu’on  l’appel- 
la' le  Nombre  d’or. 

Il  y a une  autre  intercalation 
d’un  jour  en  quatre  ans,  que  \cs  Ro- 
mains appelaient  Bijffexte^.  parce 
que  ce  jour  là  fe  mettoit  tous  les  4 
ins^après  le  24*.  Février,  qu’on  ap- 
pelloit  Sexto  Kalendas.  Martii  ; 6c  ce' 
jour  intercalaire  s’àppelloitÆ/ryfx/o* 
Kalendas . C’étoit  pour-  confumer 
les  fix  heures  du  cours  du  Soleil  ou- 
tre les  jours  j mais  on  prenoit 
trop  de  1 1-  minutes  chaque  année  : 
Cela  dérangea  le  Biflexte  dans  la- 
fuite  des  fiécles , les  Romains  appel- 
lent Sæculum  i’efoace  de  cent  ans. 

Rotnulus . drefla.  le  premier,  le  Ca- 
lendrier lendrier  Romain  •, . mais  il  n’étoit  que 
Romain  de  dix  mois.  Numa  Pompilius  y a- 
fé,  te  jouta  Janvier  6c  Février , 6c  régla 
les  Intercalations,  dont  il  laifla  le* 

règle  oc  J 

ietor-  foin  aux  Pontifes  Romains . Mais; 
par  leur  négligence,  6c  par  la  fuite 
des  tems,le  Calendrier  devint  fi  dé-- 
réglée  qu’on  n’y  connoifioit  plus  la 
marque  des  faifons.  Ce  qui  obligea- 
Jule  Cefar  Dictateur  6c  Souverain 
Pontife , à travailler  à la  reforma- 
tion  du  dit  Calendrier;  ce  dont  il 

vint 
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vint  à bout  par  le  travail  de  Sofigenes- 
Alexandrin,  8c  félon  fes  obfervations 
il  trouva  que  l’année  folaire  conte- 
noit  3 6y  jours  8c  6 heures , quoi- 
qu’il s’en  manque  près  de  onze  mi- 
nutes} ce  qui  fait  un  jour  interca- 
laire en  4 ans,  qu’il  plaça  dans  cette 
année  là  après  le  24e.  Février,  8c  c’efc 
ce  qui  s’appella  Bis  fexto  Kalertdas. 
Mais  les  minutes  négligées  avoient 
tellement  perverti  l’ordre  des  fai- 
fons,  que  depuis  le  commencement 
du  4e.  fiécle  jufqu’à  la  fin  du  1 6e;  el- 
les étoienr  anticipées  de  dix  jours, 
quoi  que  ce  ne  futque  den  minu- 
tes chaque  année.  Ainfi  la  Fête  de 
Pâque  fe  célébroit  toujours  plus* 
tara  que  le  Concile  de  Nicée  ne 
l’avoit  ordonné  } 8c  infenfiblement 
elle  auroit  parcouru  toutes  les  fai- 
fons  de  l’année , jufqu’à  ce  qu’après 
une  révolution  de  40  mille  ans  elle 
feroit  retournée  à fon  premier  état. 
Le  Nombre  d’or  marquoit  aufii  les 
nouvelles  Lunes  cinq  jours  plutôt 
qu’il  ne  faut,  à caufe  que  fon  Cicle 
s’achève  aulîi  près  d’une  heure  8c 
demi  plutôt  que  le  Soleil , com- 
üae  nous  l’avons  dit } 8c  il  auroit*' 
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fallu  dix  mille  ans  pour  le  faire  re- 
tourner  au  même  état  qu’aupara-- 
vant. 

Con«-  Le  Pape  Grégoire  XIII.  Boncom - 
c lSc£nPa&H°y  voyant  le  defordre  que  celsk 
drie*  caufoit  dans  la  célébration  des  fêtes 
voulut  y apporter  du  remède  , ce 
Grcgoi-  qu’on  s’étoit  efforcé  en  vain  de  fàire- 
BeXIU‘  aux  Conciles  de  Confiance,  de Bâîer 
& de  Trente.  Pour  cet  effet , après, 
avoir  confulté  tous  les  habiles  A ftro* 
nomes  de  ce  tems  là , il  réfolut  de-, 
fuivre  la  reforme  faite  par  un  trcs-- 
habile  Mathématicien  nomm é.  Æoy- 
Jius  Sillius  Romain  , qu’on  avoir 
trouvée  dans  fes  papiers  après  fa, 
mort. 

Elle  confiftoit  premièrement  à: 
reftituer  l’Equinoxe  en  fon  ffége  par- 
le retranchement  des  dix  jours  qui. 
étoient  anticipés  \ êc  afin  qu’à  l’ad- 
venir le  Soleil  n’anticipât  trop  fbn? 
cours  comme  par  le  paffé,  on  réfo- 
lut  que  tous  les  cent  ans  il  n’y  auroit 
point  d’année  Bijfextile^  excepté  au 
4e.  fîécle  qu’il  le  feroit , à commen- 
cer cette  omiffion  à l’année  1700. 

La  fécondé  erreur  fut  corrigée 
par  le  moyen  du  Cicle  des  Epaftes,. 
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ingénieurement  difpofé  dans  le  Ca- 
lendrier y 8c  qui  fert  à montrer  les 
nouvelles  Lunes  tous  les  mois.  On. 
augmente  TEpaéte  de  n tous  les 
ans , qui  eft  l’excès  de  l’année  folai- 
re  de  pSf  jours  fur  celle  de  la  Luner, 
qui  n’en  a que  $ 5*45  & quand  il  fur- 
pafle  le  nombre  de  }o,  on  le  rejeta 
te,  parce  que  cela  fait  un  mois. 

Le  mois  de  la  Lune  eft  Périodi- 
que 8c  Synodique. 

Le  mois  Périodique  eft  l’efpacc 
que  la  Lune  met  à parcourir  le  Zo- 
diaque, qui  eft  17  jours  7 heures  4 
minutes  7 fécondés. 

Le  mois  Synodique  eft  le  tems 
que  la  Lune  employé  depuis  qu’elle 
s’éloigne  du  Soleil  jufqu’àcc  quelle 
y retourne , ce  qui  s’accomplit  en 
2.9  jours  1 1 heures  4 minutes. 

Ce  mois  Synodique  répliqué  dou- 
ae  fois  fait  l’année  Lunaire  Aftro- 
nomique  de  $f4  jours  8 heures  485 
minutes.  Il  y a une  autre  année 
Lunaire, qu’on  nomme  civile, com- 
pofée  de  mois  de  zp  jours  8c  de  30 
jours  alternativement  } ce  qui  fait 
une  année  Lunaire  de  ^4  jours. 
Pour  trouver  la  Fête  de  Pâque 
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& les  autres  fêtes  mobiles,  com- 
me c’eft  matière  de  Bréviaire , 
ce  n’eft  pas  le  lieu  de  l’expliquer^ 
ici.. 
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Ciconiét  Nixæ,  464. 

Cinftum  Gabinum  , * 

• 747j  748. 
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ce  que  c'ejl  , 

354- 

Clivus  y 


Digitized  by  Google 


\ 


ïei8  IND'ICE 
Clivas  Cinnæ , 579.  femme, 

~ Public», f 3 3,  par  Milon , 

53f-  799* 

— Pullius,  236.  CoehlearU  (46080.,) 

— *—  Scauri,  173.  font  un  Culeus , 
— — Urbius,  235.  827. 

— — Urfi,  208.  Code  Grégorien, 
Cloaca  Magna  ,334.  961, 

Cloaque  derrière  le d’Hermogene , 

Champ  de  Flore,  . . 961. 

100.  Juftinien,  976* 

— - faite  fous  les  Rués  — — des  Loix  An- 
des  Monts  Capi-  ciennes,  98a. 

tolin , Palatin , A-  Codicillus , Livret, 
ventin  , & Cce-  pi 8. 

lius , 98.  Cohorte  contient  6oa 

•r—  (Grande,),  Hommes,  66 

fi  _ pour  la  Garde*  . 

Cloaques  de  Rome,  353. 

97.  — Prétorienne , ce 

— une  des  trots  que  ç' et  oit , 6 $6* 

merveilles  </fRo*  — — — — Servoiti* 
me , 98.  Garde  au  Prêteur 

— — qui  fubCftent  .General,  696. 
encore  dans  Ro-  Cohortes  abolies  par 
me,’  100.  Conftantin  le 

— & leur  Ufage,  Grand,  696. 

.<  334.  Coiffe  Claire y Ricae, 

Çladim  travefti  en  . 784. 

Coiffe 


Digitized  byCoogle 


DES  MATIERES,  -iot* 
Coiffe  de  Gaze  ) Reti-  Collège  de  la  Propa- 


culum,  , . 784. 

Coiffes  des  Femmes , 

78*. 

Coline  Latiare,  275. 

Mutiale  dans 
la  Ville  Aldobran- 
dine,  , *f5* 

, - de  Publicius, 

*5f- 

Coiffée  ou  Amphitca- 
tre  de  Vefpartert, 
m,  187,  230. 
-, . de  Conflantin, 

4*f- 

i— . à moitié  aba- 
tu  & pourquoi  , 
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•‘Triomphe,  69 5. 
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Diribiiorium , gran- 
de Sale  0#  0»  Pay- 
o\t  les  Soldats, 28  3 
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nus,  797.  Faunus,  79s  540- 

du  Prefet  du  Prc-  — de  Tcrminr  , 
toire,  698.  453. 

i—  du  Prefet^  Vil-  — — di  T revi , 83, 

Je,  59ï.  445>4f8* 

i—  ^«Proconfuls  & — — (les  trots)  de  S. 

Pfopréteurs.,6oS,  Paul,  -ÿfiv 

— Quefteurs  ou  Fonte  des  Cloches  efi 
Trefauriers , 607.  du  cuivre,  étain  & 
des  Veftales  apres  antimoine,  818. 
avoir  achevé'  leur  FaraAuguflii,  28  f. 

• ’ tems,  720.  - — Cefaris,  ibid. 

Fondateur  de  Ro- Trajani,  ibid. 

• me f.  Forme  du  Grand  Cir- 
que 
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que,  500. 

For  n aces  9 fi$- 

Forme  au,  Chambres 
Voûtées  , 504. 

Fornix  Stertinii,$  19. 
Forum  Boarium  à 
prefent  S.  Anaftafic, 
72  2. 

— — Æmilianx  , 
278. 

- — Archimonium, 
où  y • 278,281. 

Argentarium  , 

• - . 349- 

Augufti,  346. 

Boarium,  319. 

- — Cælâris,  344, 
345* 

Chalchidicum , 

. . 22 6. 

_ ad  Cometa  , 
224. 

— . Cupedinis,224. 

de  Dioclétien  , 

• 267. 

de  Domitien  , 

22f. 

— -.Efquilinum,25  1 
— Nervæ,  344. 
— Olitorium,438> 


f 18, 519. 

Forum  Pifcatorium, 

f54)5ff. 
Piftorium , 545. 

— — Place  de  négo- 
ce, marché  147  & 
Comment,  148. 

— — Place  de  Ncr- 
va,  215. 

— Romanum,  hui- 
tième Région , 

285, 286, 287. 

— de  Sa  lu  lie,  267. 

Suarium  feu 

Suillum , 278. 

• — Trajani,  33, 
348,349. 

— Tranûtorium  , 

208. 

Foj^iTrajana,  fj. 

_ Fourure , Dipthera, 
7dp. 

Fragmens  de  Pierres 
Anciennes,  con- 
fervés  à la  Vigne 
Farnefe , 1 3 J. 

Fraix  extraordinai- 
res pour  /«grands 
Chemins,  106. 

Fran~ 
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Francicw , Titre  de 
Juftinicn,  6 ip. 

France  Orientale  , 
619. 

François  des  U r fi  ns 
Comte  de  Trani 
& Converfano 
Prefet,  ^94. 

Frafcati , 39. 

Fratres  Arvales,706. 

Frontifpitium  Nero- 
nis,  240. 

Frugalité  des  An- 
ciens Romains 
Républicains,  801. 

Funalia , Torches  , 

„ P57- 

Funérailles , 846. 

— - Anciens  Ro- 
mains, 917. 

— ->  Empereurs, 
6n. 

— » </«Enfans,932. 

— faifoient 
Nuit,  923. 

F/*»#/,  Funérailles, 

937* 
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G. 

Gahii^  ancienne 
Ville  ruinée, 
46. 

C?*/** , Calque 
Cuir,  682. 

C alerta  Mofybdena  , 
Mined’Etain,8ij. 
Galerus  , Bonnet 
rond,&c.  772, 

774- 

S. G aile  y qui  elle  é« 
toit , & fa  Mai- 
fon,  383. 

G allia  Bragata  , 

^ 747- 

— — . Comata  , & 

pourquoi , 747. 

— ■ Togata  , & 
pourquoi,  747. 
Gallue , Auditeur  de 
Q.Mucius,  977. 
Gardes  des  Morts  , 
920. 

du  Trefor,6o<5. 

G arum , 85  a. 

Gaules  y Conquis  Par 

Ju- 
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Jules  Cefar  en  io 
Ans,  14. 

Gaulois  Auxiliaires 
des  Romains,  663. 

Çaufapina , forte  de 
Pcnule, 754,755. 

Gaufappa , Couvertu- 
re de  gros  Drap , 
769. 

Genealogia  Romuli,4 

General , Imperator, 
673. 

Gens  Condamnés  à 
mort  privés  de  Sé- 
pulture, 239. 

Cenferic  Roi  des 
V andales , cc  qu'tl 
fait,  211,37?. 

Gerwalum , 469,48  2. 

GV/4 , Fils  de  Septi- 
meSevere,  563, 

Gladiateurs , 191. 

fjîoffateurs,  983. 

ont  été  143  ans 
maitres  de  Rome, 
fP4* 

Goujats  , Calones  , 
668. 

Goupillon, pour  répan- 


dre l’Eau  luftra- 
le,  3 1 <5, 3 1 7. 

/’ Gouverneur  de  Ro- 
me, prefentement 
lePftfct,  595. 

Gradus  Aurelii,  3 32. 

Pulchri  Litto- 
ris,  475. 

Gracoftafis , 303. 

Grains  de  Froment 
& leur  Poids,  821. 

— — de  l’Orge  & leur 
Poids,  821. 

Gramen,  Chiendent, 
673. 

Grand  Cirque,  312. 

Maitre  des  Ar- 

vales,  724. 

— Triomphe, 687. 

Grandeur  d'une  Ar- 
mée, 685. 

Gratien  Empereur, 
709. 

(7r4t/o*V,Glarea.  ni. 

Grégoire x 1 1 i.Buon- 
compagne  , fuit • 
la  reforme  d' A- 
loifius  Sillius  Ro- 
main cr  grand 
Ma- 
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Grégoire  le  Grand 
Prefet  & apres 
Pape,  . f94. 
Greniers  Publics  , 
106, lof. 
Grotta  Ferrata , 82. 

— Frafcati,  81. 

— ^<?Nepotien,2f  5. 
Guerre  contre  les 

Marfes , 664. 

— de  Parme,  fa  four- 

ce,  J95- 

— contre  Perfée  , 

^74- 

— Punique,  5 3 (5, 
629,  66 3 , (5(5$, 

792. 

— Servile,  - 6fo. 
— - ^fCartage,  129. 

Civiles, 48  3,(529. 

— Civiles*«rrrMa- 
rius^  Sylla,<5(5<5. 
Civile  contre  Vi- 

tellius,  Z6  4. 

G h fi  u s , Goûter,  0 5 8 . 
(?«*Pancirole,  622. 
Gy  ne ç ton  , ApartC- 
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ment  des  femmes, 
1(52. 

H. 

Habillement  des 
Chevaliers, 63  4 
- — Militai  res  ,75*9. 

Ouverts,  7f9. 

— 40*  Repas, 8f  9. 
Habitans  ( premiers ) 
des  Montagnes  de 
Rome,  11. 
Habitation  , des  Al- 
banois  dans  /'An- 
cienne Rome,  28. 
Habits  des  Anciens 
Romains,  728. 

des  Femmes  & 

Matrones  Romai- 
nes, - 780. 

des  Morts,  920. 

Nuptiaux  de 

l’Epoufe,  888. 
Hache , 3 1 (5,  3 1 7. 

Harnois , Arma,  6jo. 
Harufpices , Com- 
ment /Zr  Predi- 
foient , 723. 

Hafia , Javelot,  667. 
Haftats , 67p. 

Ha- 
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fie  mine  s ( r 900  ) font 
««Culleus,  827. 
Hérauts , Feciales, 
706. 

Hercule  Couché  , 
5^3* 


Confuls,  5*85. 

— 4# a;  Edi- 
les, 600. 

— qu'on  rendoit 
*ux  Empereurs, 

61S. 


nom  deGuer-  Flamen  Dia* 

Tc»  fia.  lis,  7ia. 

Hercu/esCübans,  563  Hôpital  du  S.  Efprir, 


OJivarius, 

f2I 

Heure , 4 tfo  Minu 
nutes,  990. 

Hieron  Roi  Syra- 

eufe, 

Hippodromusy 


74- 

— S.  Jean  de 
Latran,  177. 
— des  Malades , 
^66. 

373*  Horatius  Codes  , 
49>  foutient  feul  lcf- 


rj-a  . - ,4  , I3°*  fort  de  Porfenna 
Htftotre  ^ Androde,  Roi  des  Tofcans , 

<*4<î.  6y . 

grands  Che-  Horloge  Solaire  , 
mins  ^ l’Empire  {'première) 

Romain  par  Ni-  vit  d Rome,  2fp. 

colas  Berger,  101.  Hormifda  fils  du  Roi 
du  Droit  Civil  de  Perfe , 3f3» 

de* . anciens  Ro-  Horologium  in  Cam- 
mains,  P41.  poMartio,  430. 

— 7 ■ .Tragique  ^ Horrea  , Greniers 

Virgimus , 2 8p.  Romains,  160^44. 
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Horrea  ,!Pi(lrinum  , 
Moulins  a Bras , 
160. 

Horti  & Thcrmæ 
Agrippæ,  4141 

41  f. 

Argiani , 278. 

Afiniani,  527. 

Augufti , f f 4. 

Caji  & Nero- 

nis,  $70. 

— Domitias,  575. 

. Galbas,  563. 

— Getæ,  ibid. 
— - Lucullanij462. 
Luculli,  278. 

— Martialis,  ftfi, 

57°. 

— Ovidii,  579. 
Plautiani,  248. 

— Pompeji,  403, 

. 405. 

— Salluftiani,2<S7. 
Terentiani,iff. 

— Torquatorum , 

248. 

— . Pallantis,  248. 

Heliogabali  , 

248. 


Horti  Lamiæ,  h*. 
— — Vaiiani,  248. 
Hotels , 205,  219, 

Mb?H)464- 

Hyperendina^  Rochet 
^tfCuir,  769. 
Hypocaufte  Place  d 
Tuer  , Sudatoire , 
158. 

Hypodrome^6 1 ,484. 

I. 

Janicule , eut  ce  nom 
de  Janus  qui  4- 
voit  régné  fur  cette 
Montagne,  27, 

5f9- 

Janualis^  Porte  de 
Rome  & la  meme 
que  la  Porte  Pan- 
dane,  30. 

Janus , Inventeur  de 
la  Monnoië  en  I- 
talic , 78p. 

à quatre  frons, 

7h  3 19- 
Jaques  Gutherius  de 
Officiis  Domus 
Auguftæ*  <523. 

Jar- 
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272. 

de  Craflipedes, 

1 51. 

- — ^’Heliogabale , 
248. 

— — de  Lamie,  <?#, 
248. 

• — <sk  Lucullc , 84. 
• — de  Martial, 570. 

• de  Mécéne  , 

22p. 

D’Ovide,  579. 


Françoife,  212. 

— de  Galba , 565. 

— de  Geta,  ibid. 

— de  Luculle  , 
*78,458,462. 

— de  Martial,  561. 

— de  Mécénas,  ou, 

. m 2^8»48î- 

— de  Néron,  f 68. 

— de  Salufte  k pre* 
fênt  la  Villa  Lu- 
dovifia,  267. 


7 1/y  uuviud,  207 

^Pallas,  248.  Javelot , Hafta  , 

* — de  Plaucien,  248.  <j<j j ; 

* ^Salufte,  2f9,  Icbthyophages  ^ Man- 

- J r>  • /r 


266. 

de  Terentien, 

*5f- 

de  Torquat , 

248. 

— de  Varian , où , 

t 248* 

Jardins  ^’Argia- 

nus,  " 278. 

* ^’Afinius  Pol- 

lion,  45,527. 

^ Augufte,554. 

—— « de  Domitia  , 

575- 


geurs  de  Poiflon, 
- 861. 
Ides  étoient  le  15  jour 
de  chaque  mois, 
excepté  aux  mois 
de  Mars , Mai, 
Juillet,  dr  Octo- 
bre qu'ils  étoient 
le  15e.  pp 3. 

font  Solemnel- 

les  & Fetées  à 
l’honneur  de  Ju- 
piter, 
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Ides  de  Mars , de 
mauvais  Augure 
depuis  la  mort  de 
JuleCefar,  95)$. 

Jean  de  Sarisberri , 
(Î41. 

Jentaculum , déjeu- 
ner, 847. 

JfcwDacique,  2,00. 

(Grand,,)  200. 

Mammertin  , 

200. 

Jeux  Floraux,  425. 

— — en  Honneur  des 
Empereurs,  620. 

— — Sceniques,**  que 
c'eft , ' 389. 

_ Tarentins,956. 

Ignace  (Saint)  troijîe- 
me  Evêque  d' An- 
tioche & Martyr, 
194. 

Illuflres , 6 39. 

Ilotes  Efclaves,  643. 

Images , leur  diferen- 
ce  /(pj  Statues, 
292. 

Imbres  Odorati,  quoi, 

*97m 


Imper ator  , 614 

Impluvium  , quoi  . 

161, 

Incendie  de  Rome, 

66j, 

Incerdies  , faute  de 
Cheminées,  173. 

Indûment  a , Habille- 
ment fermé,  759. 

étoient  la  To- 

ga  , Pcnula  & 
Lacerna,  729. 

Indufium  , Tunique 
Intérieure,  781. 

Infibulati , 761. 

Infima  Cera,  Tablet- 
tes des  Légats  , 
918. 

Infula , Filamina  La- 
nea,  770. 

Mitre,  Fanon 
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dre  vu.  touchant  Romanorum  Sa- 

l’Aqua  Acetofa  , crificii,  317. 

. pç,  Infula  Lycaonicn* 

— ^’Antouin,43).  ne,  ftfÿ. 

— - de  l’Arc  Con-  Tiberina,  72,. 

* ftantin,  4 96.  • f6j. 

— de  l’Arc  Galien,  Intemelium  , 315*. 

2 fi.  Interprétations  Lati- 
- fur  P Arc  de  Se-  nés  des  Codes, 
ptimius  Severus,..  P78. 

400.  Interprètes  des 
— — du  Sépulchre  Loix^/xiiTa- 

de  Cajus  Ceftius , blés,  949. 

549.  Interrogations  qu'on 

— */<?PaulV.  p 6.  faifoit  à TEpoufe, 

— fous  le  Portique  899. 

du  Panthéon,  41  p.  Inter ulafe  meme  que 

<i’#»Sepulchrer  la  Tunique,  73©. 

463.  Jovis  Cœnatio  , 
Inftita , Bordure  W;  48  t. 

i’Etole,  782.  Artificiel^/? de* 

Injiitution  des  Ve-  puisque  le  Soleil  fe 

ftales,  7 1 <5".  lève  jufqua  fan 

Inftitutions  de  Jufti-  coucher , 9P0. 

nien,  973, 974.  Jour  Naturel  a 24 
Inftrumcns  pour  ani-  Heures,  ppo. 

mer  les  Soldats,  Ifs  Athenadoria  , 

<S8p.  ^28. 
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J (le  du  Tibre,  73.  num^«*MiIIion3 

/;<*//>  Divilée  en  4 <£*  demi  d’écus 

Adminiftrations  Romains , 800. 

par  l’Empereur  « Dictateur 

Adrien,  623.  Perpétuel,  6 if* 

— — — «xiRe*  — — — Diftribua 

gions  /><*r  Augu- . au  Souper  de  fin 
lie,  623.  Triomphe  1400 

unde  plus  beaux  Pintes  de  Vin  y r 

Pais  de  /'Europe,  834.  - 

1.  _ le  Premier 

Itinéraire  d'Anto - des  Romains  qui 

nin , 1 of.  pafla  en  Angleter- 

uittilius  Sapiens, ou  le  re , 1 4. 

Sage  Jurifconful- Reforma- 
ta, 95  6.  teur  du  Calen- 

Juglandestdes Noix,  drier  Romain  y 

p 08.  996. 

Jugurtha  Roi  de  Julien  Jurifconfulte 
Numidie,  449*  de  Conftantino- 

Juifs employés  a bâ-  pie,  977. 

tirl’Amphiteatre,  Jnnius  B afius,  pre- 
197.  micr  Prefet  Chre- 

Jule  Cefar  le  Bou-  tien,  593. 

langer,  623.  Brutus , Fon- 

— Cefar,  585.  dateur  de  la  Re- 

— — « — depenfe  publique  de  Ro- 

pour  embellir  le  me,  ^83,924. 

Forum  Roma-  Junon  Viriplaca  , 

Déef- 
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Déefle,  910. 

frpiter  Lattiarius  , 
260. 

— — Pempejanus  , 
415. 

Jurifconfultes  Appel- 
lés  Ercifcundi  ou 
Divifores,  958. 

— Principaux  du 
17e.  Siecle,  986, 
987. 

furifdittion  du  Prefet 
^tfRome,  591. 

fus  Civile  oh  les  Dif- 
putaiio  fori,  962. 

Papiria- 

num, 

Ju/ta  faeere  , 938. 

Ju/lin  le  Jeune,  586. 

JuJlinien  Empereur, 

58s. 

Inventeur  de  la 
Monnoië  en  Ita- 
lie, 789. 

Juventius , Auditeur 
de  Q.’  Murcius, 
957. 


Labicum , aujonr~ 
d'hui  la  Colo- 
na,  46,2.36. 
Labrum,  B a (Tin  d'une 
Fontaine,  243. 
— Cuve  à fe  la- 
ver, if  8. 

Laed’A lba,  aujetir - 
d'hui  Lago  di 
Celano,  124. 

d’Albane,  9. 

de  Bacano  en 

Tofcane,  84. 

de  Bracciano  en 

Tofcane,  84.. 

de  Celano,  et* 

devant  /*LacFu- 
cin,  8r. 

de  Curtius,3  3 3. 

— Fucin  , k pre- 
fent  Lac  de  Cela- 
no, 8x. 

— — du  Pafteur  & 
65  autres,  dans  ta 
Région  d'ids  & 
Serapis,  2of. 
— - de  /’Empereur 
< Philippe,  f64. 
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— — Public,  160. 

— Salutaire,  160. 

- — Sabatæus,  au- 
jourd'hui de  B rac- 
ciano,  87. 

— — Suant,  160. 

— Torquatus  , 

r6o, 

— VefpaGnien  , 

160. 

Lacerna , Efpéce  de 
Manteau  ou  Cafa- 
qucfans  Manches, 

75°»  759- 

— Robe  Longue 

fermée,  729. 

Lacs  (79)  dans  la 
Région  du  Tem- 
ple de  la  Paix  , 

229. 

— — (120)  dans  la 
RegionRomaine, 

354* 

Lacas  , aujourd'hui 
Fontaine  & Baf- 
fin,  160 

— Cqrtii,  3 32. 
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Lacusjuxurnx , 92, 
306. 

— Philippi  lmp. 

764. 

— — Servilius , 309, 

Trucidatorum. 

138. 

Lena , Manteau  dou- 
blé, 761. 

L agena,  Bouteille, 
834. 

Lago  di  Celano  , ci 
devant  Lac  Al- 
ba , 1 24. 

— di  Stracciaca- 

po,  . 84. 

Laine  de  Canufe,749. 

Lamentana^ci  devant 
Nomentana, . 48. 

La  ni  fi  a , Maître  d’ E- 
fciime,  192. 

Lapis  Manalis,  Por- 
té c«Proceffion  & 
pourquoi,  145, 
151. 

Lapis  Pertufus , 277. 

Largeur  des  Che- 
mins, 1 17. 

Lbter  ) Brique,  116. 

La- 
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me  , - 2,593.  Lentes  , Lentilles  , 

Latomia, , 356.  9*9» 

Latrines  ( 144  Pu-  Lentilles  , Lentes  , 
bliques/^jw  Ro-  929. 

me,  360^  2>owiv,Pape,  $<5. 

Latule , Eau  Chau-  Leonard  </*/<*  Roué- 
de,  79.  re  Prefet,  595. 

Lavacrum  d'Ag rip-  Lepide , dépouillée* 
pine,  2f3«  Pontificat/»^  Aü- 

Lavacrum,  Lavoir  gufte,  61  f. 

Pierre,  ip8.  Levée  de  la  Cavale- 
Lavare  Afl'e,  Prover-  rie , 66 3". 

be,/£  Laver  pour  des  Troupes  , 

un  fou , j 57.  66  r: 

Lavoir  , Lavacrum  Libation  ^duV in  re- 
Agrippine  mé-  pandu  honneur 

Néron,  25  3.  Dieux,  86f. 

Laurent  Pignorius,  Liberté donnée  />4r 
641.  le  Baguette,  652. 

LeélifterniajOuVcïVl-  . — par  le  de- 

gilia,  54(5.  * nombrement,d5i. 

Leftiflerniator^  Dref- ■ — /MrTefta- 

feur^Lits,  8p6.  ment, 

2W?#.rGenia]is,  Lit  Libertins  , Afran- 
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Légat i ) Lieutenans  Libitina , Déefle  </*• 
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925..  Livre  des  Loix , 5 89. 
Ueutenans  Gene-  — — Menfurale,82C>^ 

raux,Legatij673,  — - Moderne  de 

Lient  enans , 676.  Rome  & fes  par- 

Ligules  {46080)  font  ties,  * 824. 

un  Culleus , 8 27.  — - Pondérale  , a 
■linge y pas  en  ufage  Péfer,  826*. 

parmi  les  anciens  Livres  des  Sybilles ,. 

• Romains , 177,  ' 488. 

268.  Livret , Codicillus  ,, 
Lingula  , Seméle  918.^ 

778.  LizJeres , Clavi  ,73  7. 
Lion  ^’Androde  , Loi  antique  du  Co- 
707.  deThéodoijen  de- 
Lifter  e%  50  6.  Refponfionibus 

Pru- 
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Prudentum,  960. 
Loi  des  Confuls  , 

945- 

— — «i’Æmilius  Ma- 
mercinus,  5*88. 

Cornelia,  pf  3, 

ptf$,. 

• — Domitia,  707. 
— de  Domitien  , 
914. 

des  douze  Ta- 

' blés,  925. 

— — Fannia  , réglé 
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Feftins,  8tfo. 
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- 962. 

Julra , 583,904. 

Juha  Mifcel'la, 

884, 

w—  Licinia,  904. 
—■ * Mævia,  919* 

Papia,  717, 

873,95°. 
— - . pour  les  Prê- 
teurs , 598. 

Publilia  y 603. 

— — Regia  , 614, 

6*h  94T 


Royales  décer- 
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femblées  du  Peu- 
ple, 943. 

— — Sem  pronia, (fox 
— — de Sylla,  925. 

Tri  bu  13^12,946 

— - Valcria,  ySj. 
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arpens,  100  Bêtes 
à Cornes  & yoo 
Bêtes  blanches  r 
107. 

Loix  des  douze  Ta- 
bles, ■ 295,585, 
962. 

qui  faites  & k 
quelle  occafion , 
945. 

•—  du  Mariage,  8d<5i 

dcNuma,93x. 

du  Peuple,  Ple- 

bifeita,  949.' 
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Romains,  5)61. 

— du  Sénat,  95.2. 

*—  Singulières  du 
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Somptuaires, 

904. 
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58. 

— — . Chaflez  D’Italie 
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minez par  Charle- 
gne,  ! . f8,6i. 

Longare  {la)  t 37, 

3 . 

Longueur  des . Che- 
mins, 118. 

Z.or;Vrt,Cuiraflè}68  2, 
7.^4* 

Lothaire , Empereur 
aide  le  Pape  Leon 
iv.  55. 

Savot  contre 

. Erizzo,  812. 

Lueur  Oifeau  de 
Bois,  138. 
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Lucerenjts  de  Lucc*- 
rius  leur  Chef,  22. 

Luceria , Tribu  de 
Rome,  1 33,62f. 

Lucilim , Auditeur 
Mucius ,, 
P57- 

Lucille  y * 618. 

Lucipores , nom  <kx 
Efclaves,  <548.. 

Z-#ewPifon,  Prefi- 
dent  Sénat , 

m- 

Verusy  617. 

Lucretius , Pere  âfe 
Lucrèce,  f.91. 

Lucothea  , Fille 
Cadmus,  yzi. 

Lucrum , Profit,  138. 
, ^*x  Bois  Sa- 
crés, 138. 

Augufti,  429.. 

Caji  cr  Lucii, 

238. 

— Deæ  Lavernæ, 

238. 

— * Fagutalis, 238. 

Hilernæ,  5f.r. 

— Junonis  Luci- 
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— RubiginiSj2  38,  Certaine  Mon- 
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Ori-  ^ 630. 

gine,  386.  Luflre  ajouté  a la 

Lunati , Souliers  «/«  Dignité  «/<?  Prefet 

Sénateurs,  778.  «/«Prétoire,  700. 

Lune)  la  Lune  par-  LuJlrumyIetemsde  5 
court  le  Zodia-  années,  587. 

que  en  un  Mois  , Z.»r*0/<e  Aquæ , 339. 

990.  Luxe  dans  les  Repas 
. — — . — a quatre  des  Romains, 860. 
Phafes , (avoir  la  Lydiens  , premiers 
nouvelle  Lune y le  qui  frappèrent  de 
premier  quartier,  la  Monnoië  d’or 
la  pleine  Lune,  & & d’argent,  788. 

U dernier  quartier,  Lymplo&um^ Quoi,  204 
99*.  R b b 7 Ma~ 
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Macellum  AI- 
tum,  224. 
- — Livianum  , 
Boucherie  de  Li- 
vie  femme  </’Au- 
gufte,  251. 
— Magnum, gran- 
de Boucherie,r78. 
Machera , Epée, 7^4. 
Magafin  du  Sel,  f 12, 

51*. 

Jdagtfirafs  du  Peu- 
ple Romain , f8 1. 
Magifiri  Militum  , 

' ‘ 703- 

Magnificence  des 
maifons  a Rome, 
1 31. 

Magnificentijfimi  , 
<*39; 

Magra , 591. 

Majeflas  Populi  , 
5;8. 

Majefté,  titre 
du  peuple,  638. 
JMaifoH  ^Adrien  , 


Maifim  ^’Æmilius 
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Balbinus,  ~ 232. 
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20f. 
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de  Saint  Cajus 

Pape,  275. 
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de  Cicéron  , 

• 492. 

de  Clodius,49f. 

— — Cornéliens, 

4 prefent  le  Jardin 
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273. 

— de  Cornificius,.. 

529. 
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cus,  492. 

— ^Gabinius  Pe- 
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544* 
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teur, 18 1. 

. — de  Lampade  , 
275. 
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Lucius  Verus  , 
182. 
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Formium,  182* 

<fcMarcAntoi- 

. ne,.  49  jv 

— de  Marcelle  , 


cinius  Craflus , où9 

zf;. 

*feMarius,2  54. 

de  Martial,  oh 

284,  f 7°. 

— de  Maximus, 

545- 

de  Merula  , 

— «fcMilon,  3f8. 
- — c^BaindtfNar- 

cifle,  442. 

— — Dorée  de  Né- 
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— — du  Roi  Numa 
Pom- 
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519. 
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232. 
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232. 
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2f4* 
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Maifon  de  Quintus 
LutatiusCatulus,. 

253, 492. 
du  Roi  des  Sa- 
crificateurs, 232, 

<&Salufte,  272. 

*fcScipion,2  32, 

3 1 5- 

^SpuriusCaf- 

fius,  232. 

du  Voèic  Stel- 
la, 182.- 

de  Symmaque, 

Prefet  de  Rome , 
181,564. 
de  Tiberius  , 

r 49*: 

de  Tiberius 

Claudius  Centi- 
molis,  181. 
_ de  Titus  Fla- 
vius Sabinus,  272. 

^Trajan,  540. 

• — Ve&iliana  ou 
Vitelliana,  18 1. 
— - ^tfjVeftales,23  2. 
— — du  Poëtc  Vir- 
gi- 
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Maifon  de  Vitellius 
Empereur,  5*4  j. 
— <i’Umbricius , 


22c?,  2^,  284, 
354,464. 
— — (les  premières ) 
de  Rome  étoient 
faites  de  Cannes  & 
de  Paille  : n’é- 
toient  que  des  Ca- 
banes, 118,129. 
Maîtres.  D’Hôtel  , 
Promicondi , 856. 
Maîtres  des  Rués  , 
i 37,  208. 
Mamilius  gendre  de 
Tarquin,  610. 
Mammea  Mere  d’A- 
lexandre Sévére, 
78. 

Mammertinw , 356. 
Àiammuriiistfyixtfz  y 
Man  (mot  Arabe) 
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- Almanach,  991. 
MancepSy , Efclave , 
650. 


Mancipia , 641. 

Maniéré  de  Comp- 
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Romains,  992. 

— de  Paver  les 
Chemins,  112. 

■ de  prendre  les 

Augures,  712. 

</’Afranchir  * 

(S?*. 

dont  Us  Ro- 

mais  étoient  à Ta- 
ble, 848. 

Manilias  Jurifcon- 
fulte,  957. 

Manipulatim , par 
Bataillons,  692. 

Manipules  ou  Batail- 
lons, 665, 675*. 

Manlius  chafle  du 
Sénat  *par  Caton 
& pourquoi  j 872. 

Manjiones  Albanæ , 
178,179, 

Manteau , Carbafus  , 
768.  ' 

■ — Impérial , Palu- 
damentum,  920, 

Manumiflion  ^ Afran? 

chif? 
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d’Augufte,  488.  876,882. 

Marche  dy Ancône,  Mariages , 846. 
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Marche'  aux  Boeufs,  mains,  866. 
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■**—  aux  Cochons , 867.. 
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fi6,  5 18,  719.  MargineS)  Bords  des 
— au  Pain,  54p.  Chemins,  11 8* 
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224.  Ferentum,  42. 
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devant  les 
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Marrana  ci- devant 
Damnata  Craba, 

85. 

Marfyu , rendez- 

vous  desUiurierSy  Maxim  tu Pupienus,, 
348.  Prefet,  593. 

Majfue , 4t>re  la  quel-  Mecenas  Prefet,  Pre» 
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la  Viétime,  315,  $93-, 
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77  t. de  Cuivre  Jau- 
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Matière  des  Habil- 
lemens  des  Fem- 


ne,  818.. 

Mediafiini,6  5 8,85-r. 
Medimneydrfes  Par- 
ties, 835. 

Meleagricum , 464. 
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Matière  & Gran-  apaife  les  Peuples, 
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^Romains,  864..  Menjis^ Mois,  991. 

Met^ 
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mille  écus  Ro- 
mains, 799. 
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Minières  du  Fla- 
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ria , 464. 
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Moeniana , ^04. 

Motion , Umbones, 
113. 
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manières,  991. 
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eft  Périodique 
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; 999  • 
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— — — de  Saint  Cof- 
me,  7*4. 
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— * de  Saint  Vin- 
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• : ..  ..  JT*- 

Monnaie  des  Anciens 
Romains,  788. 

D’Argent  in- 

tro- 
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par  quelle  les 
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quée, 789. 
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Mons  Capitolinus, 
24. 
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ibid. 
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— Sacer,  237. 
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236. 
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Tarpeja  Fille  de 
Tarpejus  Gou- 
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mulus,  ’ 25. 

— — Teftaceus , 

— Vaticanus  , 

568,569. 

Mont  Aventin,  12, 
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— — ainfi  nom- 
mé d’Aventin 
Roi  d’Alba,  26. 

Mont 
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mé,  22. 
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Flaminien , 454. 

Moyens  pour  arrêter 
rEunuchifme  , 
P14. 

Mucianus , Sénateur, 
Préfet  du  Prétoi- 
re, 699. 

P.  Mu  cita , Jurif- 
confulte,  957. 

Q.  Marins , Fils  de 
PubliusgrandPrc- 

’ tre,  957- 

Mugonia , Porte  de 
Rome  proche 
l’Arc  de  Titus,  $o. 

Muid 
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MuiddeVzris,  &fes  Aurelien,  37. 

parties , 837.  Mutât  or ium  Cæfaris, 

MuUei  , ou  Mules  , Camp  près  du  Cir - 
Pantoufles,  777.  qucs  de  Caracalla, 
Mullei  , quelle  15- K 

Couleur  ils  et  oient,  Mutatorium  Cæfaris, 
777.  Maifon  de  Plaifan- 
Mulfum , données  au  ce , 172, 

afliflens  en-  Myrmillionts , 192. 


N 


<c«w  , Chant 

plaintif,  923. 


terrement,  928. 

Munacius  Plancus 

619.  Naijfance  de  Romu- 
Mur aille , reparte  par  lus , 5*. 

le  Pape  Alexandre  Namufa  Compofil 
VIL  53.  CXL.  livres  du 

Murailles  de  Rome,  Droit , 977. 

& où  ellesCommcn-  Nanni  de  Bacio  Bi- 
coient , 32.  Çcio,Architeüe,y^ 

Murailles  & portes  de  N*r  Rivitre , 63  . 

Rome  bâties  par  Narni  ville,  63. 
Bclifaire^#»/#^/?-  Navala , 543» 

fient  encore,  40.  Navis & Caput,  Pile 


Murailles  & portes 
nouvelle  au  delà  du 
Tibre,  74. 

Murices , Pointes  des 
Rochers , 112. 

MuroTono , 52. 
Mur j , de  P Empereur 
Tom,  Il K 


6c  Croix,  78^. 
Naumachia  Au  gu  II. 

43o,41i>5T4* 
— *—  Domitiani,83. 

4^6,  +y*r. 
■ — 1 Neronis,  571  f 
57*- 

C cc  Nau» 
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Naumacbie , Lac  de  liers , 6^7* 

Promothée , 272.  Nombre  des  Confuls, 

Nielle,  2gS.  585. 

Naumachiés , igo.  — — <sfej  Ediles,  600. 

Necejfté  de  Connoitre  — <k.f  habitans 

les  Efclaves,  640.  Rome,  625-,  627. 

Nembroth , 642.  ■■■  - - dcsloixRoya- 

Nemus , Annæ  Pc-  les,parquirecueil- 
rennx,  277.  lies,  & en  quel 

« -feftorum  Lu-  tems , 947. 

cariorum,  275*  — — ^’Or , inventé 
Neophites  , 227*  Methon  slthc - 

NervaTrajan , 620.  »/>» . 992. 

Ntmpheum  Jovis , - — perfonnes 
284.  pour  un  Souper, 

Ninus , 642.  , 870. 

JSfocere , ville  en  Um-  — prodigieux  des 
-brie,  63.  . troupes , 66 7,1 666- 

Noir , Couleur  pour  >—  — des  Préfets 
les  affranchis,  7 8 6.  du  Prétoire  ,69  8 . 
Noix,  dcdices  a Jupi-  •— — prodigieux  de 
tercÿ' Junon,9©8.  perfonnes,  employés 

Nom  de  Roi,  Odieux  ^«ArChemins  Ro- 

4»ArRomains,6i4.  mains,  107. 

Nombre  des  Augures,  • — des  Prêteurs  , 

..  7 ^ o-  ‘ 5*99* 

Nombre  des  Cen-  — - des  Prêtre ;Ro- 
•feurs , -787.  «mains , 707^ 

Nombre  des  Cheva-  — ^Saliens,724. 

Nom- 
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Nombre  des  Sena-  Juillet,  Ottobrequ’eL 
teurs , 638.  lesétoient  le  fept. 992,. 

des  SpeElatcurs  Nofocomium  , 766. 

' * dans  PAmphitea-  Notifia  Imperiï  ou 

• tre,  197.  ' Relation  de  PEm- 

— des  Tribuns,  pire,  - - 88. 

. 603.  utriufque  Im- 

— des  Vefiales , perii , 622. 

• 716.  Nova  via  lacra,  312. 
Nomentum, patrie  des  Novatius  , frere  de 
i Sabines , * 48;  fainte  Pudcntiane, 

Nomocanon  de  Pho-  • 273. 

• tius,.  980.  Novell*  , nouvelles 
Noms  de  ceux  qui  Çonftitutions,976. 

fuivirent  les  deux  Novellius  Torquatus 
Sentes  de  Jurifcon - de  Milan  , buvoit 
. fuites,  958.  > d’un  Trait  9 pin- 
- — — Latins  du  Sou-  tes  de  Tin,  833. 
per,  ' 854.  Novemdiale,  neuviê-  ’ 

•* des  Loix  &de  ’ me  Jour  de  la 

leur  Autheurs , - mort.  937. 
964,  965,  966,  Nouveau  Droit , par- 
967-69.  mi  les  Latins,  980. 
■-  des  principaux  Nouvelles  conltitu- 

— Jurifconfultes,977.  tions,  ajoutées  aux 

Nûnes  ( les ) etoient  le  autres , 9 79. 

7.  Jours  de  chaque  Nucléus  , troijîême 
mois  , excepte'  aux  Couche  dejfous  les 
-mois  de  Mar  s, Mai,  Chemins,  117. 

Çcc  2 Nu- 
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Nudipedalius  , une 
Fête , 780. 

Numitor  rétabli  par 
Romains  & Remus. 

JO. 

— — Roy  d’Alba|lon- 
ga , pere  de  Rhca 
Sylvia.  7. 

Nummi  Serrait  , de- 
niers crénelés,  794. 
Nundina  , neuvième 
jour.  99 1 . 

jours*  de 
marché,  148. 
Nuptu , Noces  leur 
Origine,  895. 
Nymphéa .,  quel  bati- 
ment, 204. 

Nympheum  Alcxan- 
d ri  Se  ver  i,  272. 
»-  de  Marc  Âu- 
relc,  203. 

O. 

belifeus  Magnus, 

, 

Obligation  , impofe'e 

mx  femmes  de  ne 


I C E ' 

pouvoir  quitter  leur 
Maris,  870. 
Obligation  Impofce 
aux  veuyes  de  fe 
marier , 869. 

Obnuncio , 712. 

Oboles , 667. 

Obüt , 

Occupo , ^Mercure 
.&  pourquoi , 536. 
0«*<e,BottinesJ,682l 
Odefcalchi  , ( Mare 
’ Antoine)  384. 
O do  acre  Roy  des  He- 
rulcs,  12. 

Odeum  Domitiani , 

' „ 457* 

Oeufs  des  vers  de 

foie  , portes  de  la 
Chine  en  Grcce  & 
quand , 787. 

Office  & fondions  des 
Ediles,  601. 
Office  & fondions  des 
Prêteurs  de  Pro- 
vinces , 599» 

Officiers  pour  fervir 
la  table,  876. 

Ohm * 
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Olimpiade , ttnerevo - Origéne  condamné  & 
Int  ion  de  4.  Années , pourquoi , 9 1 f. 

997.  Origine  des  Cenfeurs, 


Olympe,  47  f. 

Owff  <PEfpagnc  />/#/  . 
légère,  que  U F ran- 
çoife,  826.  ■ 

Opéra  Mufiva  , ou- 
vrages de  Mofaï- 

, que,  117. 

Operibus  Servorum , 
641. 

Oppojition  des  Vella- 
les  aux  Vierges 
Chrétiennes,  719. 

Opfinium,  Provifion. 

8ff. 

Optiones,  Aides,  Lieu- 
tenans,  668.. 

Orchefire , 

Ordre  Equeftre,634. 

Ordres( trois)  du  Peu- 
ple  Romain,  627. 

■ — Pontifes  , 

■ des  Sénateurs, 

638. 

Oriehalcum , Latton, 
817. 


*87. 

— ^«Chevaliers, 
/aDiâature, 

6lO. 

— des  Digeftes 
vêtus  & novum% 

. 97S- 

— — ^«  Edifices , 

1 127. 

, des  Ediles, 600. 

du  nom  Fécia- 
les, 720. 

— — du  nom  Ha- 
ruga,  723. 

— des  Jeux  & 

leurs  premiers  in- 
venteurs , 386. 

— du  nom  Inppe- 

rator , 614. 

Juris,  946. 

■ ■—  du  nom  Liébo- 
rcs , 611. 

— des  Prêteurs, 

796. 

8c  progrès  du 

Ccc  3 Droit, 
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Droit,  941.  P. 

Origine  de  Rome , 1.  1T)s,dutnus  fecundus 

*— — des  Statues  a JL  Cotta , tué  par 
Rome , 291.  un  efclave , ' 644; 

m du  titre  ■ Ma-  P aïs  des  Se'res,  78  7L 
jeftc,  658.  Palais  Auguftal  y#r 

*— ^?4Toga,743-.  le  Palatin,  ifz. 

■ des  Tribuns,  - — ‘ des  CafTàrelli  , 
602.  328. 

te——  la  Via  Col-  — </«Confèrv"ateursf 
• latina,  122.  < ■ ■ "■  469. 

Orile , • 446.  — des  Fioravanti , 

Orncmens  a la  porte  -•  ‘ 4i9* 

du  logis  de  l’cpoux,  — de  Jourdain  des 
898.  Urfins,  ,,  420. 

— — - des  Tombeaux,  — - Juftiniani,  4*9* 
930.  — Madame,  419. 
Ofiulum , baifer  re-  — MaifonsRoyafes 
ligieux,  871.  ainjî  nemmées  & 
O^ia,  39.  ' pourquoi,  478. 

Ottricoli , 39.  — desMmài,  396. 

0^w^»,petitTriom-  — des  Urfins,  40t. 

phe,  688.  Palantée  , neveu  du 

Oubliettes , ccquecicft  Roi  Evandre,  den- 

èn  France , 378.-'  ne  fin  nom  au  Mont 

Oxigarum y • 8j2.  Palatin,'  n. 

' ‘ ■ Palantia  efi  en  Grec 

. - r > un 
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un  lieu  élevé , 25.  de  Braceiano,  84. 
Palantum  , en  vieux  Paludamentum,  Mai>- 
TofcanleGV/,27.  . teau  du  General , 
Pulatina , Région  de  7^3* 

Rome,  133.  — Manteau  Impe- 
Pulatium  Augufti.,  riale,  617,920. 

479.  P dm  Caprea,  416, 

— nom  du  Mont  P Un  . 4*7' 

. lutin , 27.  Puluflret  uves  , Oi- 

— Numæ  Pompi-  féaux  aquatiques, 

lii  , 307.  • 858. 

Pules  Dccjfe  des  Ber-  Pamphiliu , inventrice 
gers , , il.  * de  lu  Soie , 787. 

Pallu,  Manteau, 782.  Pundane^Porte  de Ro- 
Pulludium  , image  de  me  au  bas  du  Ca- 
Pallas , 306.  ; pitolc  30, 

— fatal,  à T rotes , PundeUa  Pifanæ  , 

725.  982* 

Pallium  , Manteau  , — ou  Vigefie , 974. 

758.  — trouv  és  àMelpbi, 

Pullium^Grec , Man-  9^ 1 * 

rM»,  764.  Puntani , : * 208. 

P*//w#Romained ’^r-  Panthéon,^. Agrippa, 
chitetture,  843.  241,408,409. 

_ de  Marchand , 4 Pantomines  , Bâte- 
Rome,  844.  leurs,  \39°* 
Palme  a 3.  pouces,  Papilio  , Pavillon, 
4 doigts,  840.  ‘ 7^8* 

PalotChuteau  du  Due  P.apinianus , c Prefet 

Ccc  4 ^ 
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du  Prétoire,  701. 

Tapirius  , Auditeur 
de  fP  Mure  tu  s , 

35 7. 

Tapir ius. premier  Cen- 
seur, 587. 

Tapirius  , Jurifcon- 
fuite,  95-5-. 

Tapirius  Mafo  , dé- 
fait les  Corfes  au 
mont  Alban , 687. 

Taragaudes  , Tuni- 

C]UCS  //» 
pourpre  ou  foie , 

737- 

Tarajiies  , appelés 

Mouches,  860. 

4rm<*//4,feftin  pour 
les  morts  9 954. 

Tarent  are , 959. 

Tarent  atio , 939. 

, Bouclier, 
68a. 

■P*/,  contient  5 pieds, 
840. 

/V*/  (petit)  efi  la  moi- 
tié y 840. 

Tafchaliut  de  C010- 

. 724. 


ICE 

Tajfage  de  Vopifcus 
corrumpu , 38. 

Patagium , Tunique 
ttffue  d'Or , 742. 

Pater  Patratus , Roi 
des  Armes  , 706. 
/WwConfcriptij.SV- 
nateurs  nouveaux , 

. . 637- 

Patrices, pourquoi  ain- 

Ji  nommes  , 63 

— Romains  leur  de- 
nture , 236. 

Patrimoine  , 5*. 

Pierre  donné  au  Pa- 
pes y par  Charlema - 

. 61. 

P atritü  , majorum 
Gentium , 639. 
PatritH  , minorum 
.Gentium , 639. 
de  Brique,  1 1 6. 

— de  Pierres  «« 
Cailloux,  11 6. 

Pavillon,  Conopeum, 
Papilio,  768. 
Paulus  , Préfet 
Prétoire , 701* 

/Vtfrt,Bouclier,  682. 

Pc- 
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Pecunia,  Monnoië  , Penula  , Robe  fer" 
789.  . mée,  773* 

Pédant , forte  de  Se-  — Robe  longue  fer" 
nateurs,  639.  mée , 729» 

Pedianus  Cottt ,aveit  Peplus , Robe  blan" 
foo.  efclaves, 6^1.  che,  78 jT* 

Pegmata , quoi,  200,  confcrits,  600» 
39°.  639- 

Peines , infligées  aux  Perfidie  de  Tarpeja» 

. Veftalcs,  718.  473* 

*—  qu'on  infligeoit aux  Periflylium , , 161. 

Efclaves,  647.  Péronés , fouliers  de 
— qsPon  infligeoit  au  Cuir  Cru.  .777* 
çew  Guerre , Perpenna , termine  la 
66 8.  £#m-*fcrvile,  670. 
Pi  lie  x , Concubine,  Perfans  , yô»;  les  In- 
886.  ^tf»/^n</«Poftes, 
Peneftes  , efclaves,  , 109. 

643*  Perfecution  de  Valc- 
Pentapole , cinq  villes  - rien,  141. 

Aï  Marche  Perfonnes , aufquelles 
. d’Ancona,  données  le  foin  des  Che- 
■ aux  Papes,  61.  minsétoient  com- 
Penuaria,Offices,  1 6 ! . mis  , 1 02 . 

Penula  , Commune  Pertinax , élu  par  le 
. aux  deux  Sexes  , , Sénat. . 616- 

754.  — Préfet  de  Rome, 
«—  défendu  déporter  . • *9  3- 

dans  la  ville,  782.'-  Pefcaria  , Marche 

• ' / C c c 5 
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aux  poiflfons,  400. 
Pttafo  , Chapeau  , 
764. 

"Petit  Champ  de  Mars, 
424'» 

Petk  Triomphe,  ou 
Ovation , 688', 

Tetra  fcelerata,  200. 
Pet r onia  A mnis,»w  pe± 
til  ruijfeau  , 446. 

Peines , contre  le  Ce* 
libat,  ..  8681- 

Pexa  , Toga 745”. 
Piaz.ua  Navona  ,42  oi 
Ficenum  Annona- 
- rium  , . f 9 1 , 

Picenum  ■.  fuburbica- 
rium,  591. 
Picumnus , Dieu  qui 
, prefdoit  aux  Au- 
gures des  Noces , 
888. 

Pii  y a 4 palmes,  12 
. pouces,  16 doigts, 
840.. 

— - de  Rhinlande, 

„ ■ 1 84?' 

— de  R«  , 8451. 

— Romain , 845. 


ï C E 

/hV Romain  , pris  de 
la  Palme , 844. 

— a la  Ftone  Mattéi, 

844. 

Romain  de  Vil- 
..:lalpandus,  843. 

— Romaine  du  Ca * 

pitole , 843. 

Pierres , font  des  trois 
fortes , III. 

-tt  du  Colifee  trou - 
.*vies  & pourquoi , 
v.  197,  199. 

-7-  Tiburtiaes.i  12. 
Piétons , obliges  de  fer - 
vir  20  ans,  66 1 . 
Pila  , demi  Pique, 
,<  ’ c •.•.682., 
— * Honoris,  263. 
-W  Horàtianà,  337.. 
P iléus , petit  Bonnet, 
>...  ">  • : 772. 

-r»  une  marque  de  li- 
.r  ber  te,  773., 

-4-i'  ThefîaliaiSjWw^ 
ment  fait , 773. 

Pollitorium, Ville  La- 
tine, 730, 

Pilumms , Dieu 

pre- 
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. ' prefidoit , aux  Au-  Place  Navone,  4 1 9. 
gures  des  Noces,  — Nicofie,  425'. 

888.  — de  Pietra,  446, 
Pinarii  , infiituées  a . 45°  • 

P honneur  d' Hercu*  — del  Populo,  50^. 
le,  722  — Romaine,  207, 

Piper , poivre , 85^  . ; ; : x8f,  286, 466. 
Ptramide  , de  110.  de  Sciarra,  84, 
pies , £4 6.  • . 446. 

Pirus  , Quartier  de  — «feVulcain,  224. 
l’ancienne  Rome  , poar  entrail- 
& où , 278.  /«,  & pour  la  fa- 

Pifatello  , ci-devant  rine  facrée , 316* 

..  • Rubicon , 591.  . . ; . 317. 

Ptfcina  publica , Platanon , 543* 

' 523.  PAi/e*  j Rue  large, 

Pifirina , Moulins  à 1 \ ; , 147. 

Bras  , 160.  PUbifcita , confirmes 

Ptfirinum , 64  f.  _/>4r  U loi  Hor- 

iVrfrc  Barreaux , . tenfîa,  , 962. 

436.  Plehifcites y loix  du 

— Callidius,263.  peuple,  32,4,949, 

— d’Efpagne,  83,  : 952. 

457.  — Sentencesdu  Peu- 
S4/«f  Jean  de  :.  pler  95-2, 

Latran,  . ..  506;  Pltbs , petit  peuple , 

• — Montanara,5”i9.  6gf. 

~ y « Monte  Cito-  Pleurcufes , Prefieia  , 


no, 


434* 
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Pleureurs , Siticinss, 
f r 92,3. 

Plomb  des  Anciens , 

8 if. 

504. 

Podium  , Z/Ogr 
l'Empereur , I9f. 

JW/  , <sfc/  Anciens 
Romains,  820. 

•  <iW’Aureus</# 

/*«/  de  Martial  * 
809. 

— des  liqueurs  oh 
Chofes  liquides , 

• 826. 

■■■■-,  du  Quatran- 
tal,  Cadus , ou  Am- 
phora,  828. 

— — du  Talent  & 
de fe  s parties,  823. 

Pois  , Ciceri.  919. 

Poiffbn  (un).  Fendu  a 
Tibère  four  i2f. 

. ex  us  dPQr  t 86 1. 

Poivre  y Piper*  859. 

Pehçraticus,  un  livre, 
642. 

Pomœrium  , agrandi 
far  Sylla  Au- 

• gufte  , . 31- 

umphoHx  % Tutie> 


I C E 

8x7. 

Poderis  , Tunique 
longue.  Robe  lon- 
guey  734,770. 

Polhnüores , Porteurs 
des  morts,  920. 

Pollinüura  , Feftin 
pour  les  morts  ^ 43 . 

Pondoy  une  livre,  790. 

J».?»/  Caligulæ,  482. 

■ Celtius  , 72, 

73- 

— Janiculenfis  , 

. . 74* 

■ ■■■■•  Subi  ici  us, /?r^- 

w/Vr  Pont  qui  fut 
bâti  a Rome , 67. 

JW  Æmilius,  69. 

■>  SaintAnge,^- 
tre fois  pont  Ælius, 

6s,  77/ 

■ iSV.Barthclémi, 

^ , 74' 

— Bois,  36. 

de  Ceflius,36v 

— d'Elie  Adrien* 

57- 

— — Emile  j£«Sub- 
licius,  fti. 

^Janicule,36. 

Pont 
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Pont  de  l'Hle , 32.  Pont  Mitvius  ,77. 

, Lucano , bâti  Ponte  confirait parÆ- 
par  Tiberius  Plau-  milius  Scaurus,  77. 
tius,  78.  — Rotto,  70. 

» Mammolc/#r  — Sifto,  36,67. 

le  Teverone,  78.  — Sifto,  ci  devant 

— Ste.  Marie, 66,  Pont  ^#Janicule,74. 

70,75.-  Pontifes , 707. 

Palatinus,  70.  — anciens  Ro- 

des  Quatre Ca-  mains,  704. 

pi,  '66,  75,719.  P ont  if ex  , dérivé  de 

— Saine  Ange  , Pontefaciendo.éç. 

- 425.  — Maximus,  708. 
— , — Sénatorial,  52.  Popularia  , Place  pour 

• Senatorius,  à le  peuple  , 196. 

prefent  Ponte  Rot-  Porchirion  , <PHar» 
to,  70.  menopule,  080. 

— Teverone,  Porfenna , Roi  deTo- 

237.  » 28. 

> ■ ■ Triomphal  , /Vf,  Navale,  545. 
P appe  liait  anjfi  le  Porta  iÆ lia , 77. 

pont  nobles, 5 7,  — Angelica , fait  par 

j „ . 74,75-  IV  . 57. 

— ^«Vatican,  77.  — Catulana,  35. 
— — y»r/<*ViaNo-  -^Caclimontana^J 

mentana  , 78.  47. 

Job/*  Mole,  39,  77,  — Efquilina,  54, 

. . 67,462.  — Flaminia,  71.- 

— Moh.  autrefois  — 5.  JohanaisLate- 

Ccc  7 ». 
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ranenfis,  47.  . 42. 

^ S.  Laurent»,  47.  iVf<?  Aurélia , 36» 

— Major,  & 4ç/h*  — Capena,  34,  41, 

Claudia,  v 47.  1 27, 465’. 

— Metia  , 37,  — Carmentale , 32, 

— Navalis,  3f.  311,401,515, 

— Oftienus,  40.  5>9* 

r—  £.  Pancratii,  77.  «~Catulaire,33,46i. 
t-  Pinciana,  71.  — Château, 

— <&/ Popolo,  51.  trefois  nommée , 

— Portefe,  54..  Porta  Æliana, 77. 

— Pofterula  , — de  chevaux  leger» 

appelée  du  Saxon  « <irz/4»/Polterula, 
Foft erulanus,  76..  >.  77,  76. 

— Querquetulane  , •*-  de  Givita  Vec- 

45-.  chia , 76. 

•r*  Salaria , aujfi nom-  — Colline,  34,238, 

„ Quirinale  & . ...  276,719» 

Agonale,  51.  — Saint  Efprit, 

— Salutaris , 33'..  , 126-. 

•— Stercoraria,  37,  — Efquiline  , 34, 

^9*"  *^4 

— Tiburtina,  34.  — Fabrica  , oh  de 

— Viminalis,  ^4»  Civita  Vecchra,f6* 
Forte  de  Ste.  Agnes-,  — Flamine,  au  bout 

. autrement  U porte  de  U Via  Lata,  71 . 

Fie,  47.  •—  Flumentane,  32*.  v 

mm  Afinaria,c^^o«r-  /•  499* 

fwï  aittfi  nommée , •—  Fojatinalc,  463.- 

* Fur» 
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Porte  Januale,  558.  même  que  la  Porte 


— dfeS/.JeandeLa- 
tran,  ci- devant 
Ccelimontann^jr. 

— Latine,  54,41. 

— Lavemale,  . 37, 

: . 54° • 

— Libitinefè,  56. 

— Majeure  , ci  de* 
vant  Nævia  & 

. Efquilina  , .124, 
241. 

— Methrodia,  42. 
Navale  , \ 45^ 

— Nævia,  42, 124. 
d‘  Oftie^o,^^. 


Carmentale,  52* 
Porte  de  St.  Seba- 
.ftien,  g?- 

. — autrefois 

Capena , 41,  izf. 
— Septimiana,^- 
tie  par  Septime  Se • 
ve're , 36,5^6. 

Tiburtine,258. 

7 Trigemina^f, 

*38»  foo , 512, 

53°  * 39,  54S* 

■ ■ - Triomphale  » 

. ??•  *6- 
Viminale,  34. 


— Saint  Pancrace,  Portes,  Murailles 


y6j. 

- Pandane,36o. 
de  St.  Paul, 40,, 

. • 54°.  Î46- 

. Portéfe , 5-54, 

764. 

. Rodufculana, 


Circuit  de  Rome 
du  têtus  ^ Romu- 
lus  & depuis  P ex - 
puljîon  des  -Rois. 
jufqu’au  têtus  de 
P Empereur  Aure- 
lien. 


• g<p. 

427  Porteurs  des  Morts, 

- Salaria,  25*5.  . Vefpillones,-Pollin*. 

- Salutaire,  33.  . ./  920. -, 

- Sanquale,  36.  Portkus  Ablidata  9t 

- Scelerata  , le  225^ 

Pot- 
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Portions  Æmilia  , 

543- 

— Agnppæ,  4 1 1 . 

— A rgo  nautaru  m , 

45’°* 

— - in  Avcntinum, 

544- 

— • Conftantini  , 
278 

— — .£?.  Catuli.492. 

— Boni  Eventus, 

. 416. 

— Europæ,  433. 
Gordiani,46o, 

461. 

•— ».  Gratiani,  425*. 
— — Hecaton  Sty- 
lon , 424» 

m~—  Heliogabale  , 

5^7* 

•*—  Livrée,  203. 
—fc-  inter  Lignarios, 
544. 

— Margaritaria % 

349- 

Mcrelli,  382. 
•—  Milliana,  231. 
■—  Milliaria,  203.' 
Q&aviat>  382, 


I C E 

• ^o6> 

Porticus  Palae , 28  3» 
— — Philippi,  409. 

— Pompeji,  403. 
— — intra  Trigcmi- 

na  & poft  Navalia, 

5.44- 

— Vipfania,  45’i. 

Portique,  des  Argo- 
nautes , 458. 

— — ^’Aurelien,263. 
» de  Conftantin, 
278. 

— <TEmile,  543. 

— de  Neptune, 

45a. 
^'O&avie,  32. 

— de  Pola  Sœur 
. L’Agrippa,  283. 
— - de  Vipfànius," 

• 451. 

Portiques , 1 29-. 

— Periftyliunr, 

i6r.- 

P or  tins  Cato  Jurrf» 
confulte,  Ç)57» 
Pofca  , de  te  au  drdtr 
vinaigre,  862 v 

Peftcsjltakltei  wFran- 

u 
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te  par  Louis  XI. 

109. 

Pofthumius  Tubero, 
eut  le  premier  petit 
Triomphe , 688. 

Pofihminia  , réhabi- 
litation, 937. 

Pofiure  des  Enfans 
à table , 850. 

— — des  femmes  À 
table , 849. 

*■  des  Romains  a 
table , 848. 

Petitii, pretres  dp  Her- 
cule, 707. 

■ ■ parquiinftitue's , 
72a. 

Poules  Engraijjee  , 
CotisSaturas,878. 

Pourpre  , Couleur 
pour  les  Nobles, 
786. 

Pouvoir  des  Cou  fuis 
limitée , 584. 

* Tri- 
buns , 604. 

Poz.z.olana,  terre  rouge 
dont  on  fe  fett  pour 


faire  le  ciment t 99. 

PracOy  Crifeur , 922. 

P radium  Symmachi, 
Métairie  fur  la  Via 
Appia , 172. 

Prafetti  Annonæ , 
601. 

Prafettus  urbis,790. 

PraficUy  Pleureufes, 
• 926. 

Pranefte  à prefent  Pa- 
leftrine,  46. 

Prof  des  infulati,  Prr- 
Jidcns  a mortier, 
770. 

Prétexta,  RobeMa- 
giftrale,  601. 

— Robe  Virile, 

65-9: 

Prator  Peregrinus  , 

T9<5- 

— Urbanus  , 

796. 

Pratura  prcefentifîî- 
ma , 204. 

Prandium  , Diner , 
846. 

Prata  Flaminia,397. 

- Prata 


I 
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PrataMuûa,  578. 

• — Quimii , 57 8. 

Précautions  pour  la 
fuite  des  efclaves , 
646. 

Prééminence  du  Fla- 
men  Dialis,  714. 
Prefet  à Conftanti- 
tinople  , 703. 

•— * des  Gaules  rf- 
Jldens  k Treves , 
702. 

<PIllyrie,  702. 

— D’Orient,  702. 
■——^«Prétoire,  Ca- 
pitaine de  la  Garde 
des  Empereurs  , 

5,  ' v. 

— • Injtitu'c  par 

Augufie , 696. 

■ — — etoit  un 
Prince  fans  fceptre , 

pourpre 697. 

— — • l’Ita- 
lie , 703. 

•—  de  Rome,  590. 
— — — Prince  du 


ICE 

Sénat , 637. 

Préfets , Colonels  Al- 
liés, ■ 675'. 
Premiers  auteurs  de 
Part  d’Augurer^iç. 
Prérogatives  du  Fla- 
men  Dialis,  7 r 4. 
Prés  y de  Flamine  , 

39?* 

— de  Mutius,578. 

— de  Quintius, 

, . ?7&* 

Prefcription  , Uluca- 

pio, , * 94Ü. 

Prêteur  ,J  uges  pour  de 
Caufes  civiles, 596. 
Prêteurs , 592. 

— — augmentés,  599. 
— — /<r«r  nombre, 5 99 . 

— pour  les  Provin- 
ces , * 597* 

Prétoire  D’Italie, 590. 
Prétoriens  ( foldats  ) 
c /Mr  Conftan- 
tin  le  Grand , in- 
corporés dans  fes  lé- 
gions & pourquoi -, 

247/ 

Pré- 
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Prêtres  des  anciens , 86c>. 

t?  ajfifioient  point  Privilèges  dej  Tri- 

aux  funérailles  , buns , 604. 

931.  — des  Veftales» 


— — des  anciens  Ro- 
mains , 704. 

— — de  Jupiter  ou 
Flamines,  713. 
Prieuré  de  Malthe, 

537- 

Prima  porta,  39* 
Prince  du  Sénat, 5*89,^ 
637. 

Princeps  Juvcntutis , 

, Chef  des  Cheva- 
liers , . 636. 

Princes , , 675”. 

Principaux  Jurifcon- 
fnltes,  qui  au  16e. 


7i7. 

Procejfion  des  Saliens* 

■ 72 

proconfuls , 608. 

— jufques  a quel 
tems  ont  fubfifté , 

609. 

Proculejani,  Se&aires 
en  droit.,'  97S. 

Profeffeurs  , du  droit 
de  Juftinien,982. 

Progrès  du  Droit 

. Civil,-  .943* 

P reletarii , pourquoi 
ainû  nommés, 660. 


ficelé  rectifièrent  le  Promachus , boit  d'un 
Droit  & là  dega-  trait  devant  A- 

gerent  de  fa  Barba-  lexandre  le  grand , 

rie,  987.  * il.  pintes,  83f. 

principes  ,666,  6yj.  promicondi  , Pour- 
Prife  de  Cartage  , voïeurs,  Maitres 

598.  d’Hôtel,  8j6< 

Prifon  publique  ,355 . Promulgation  de  la 
Privilèges  , des  per-  L,oi  Regia  , 943. 
fonnes  mariées , promulfus  , Boiflbn 

fait 
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fait  du  Vin  & de 
- Miel,  85-2,928. 
Pronuba , 7#/',  907. 
Propin  Are  , boire  des 
Santés,  864. 

Propoma , 851. 

Proportion  des  Efpe- 
ces  entre  elles  y 808. 
Propofe,  Candidatus , 


Puijfance  & autorité' 
des  Préfets,  705. 
— fur  tes  Efcla- 
ves  limitée^  645". 

^«Prefet  duPre- 

toire  égale  a celle  de 
P ancien  Dictateur , 
oh  du  Maire  du  Pa- 
lais ou  du  Grand 


Proprêteurs , 60t. 

Propugnaculum , 164. 
Profltbula , 5-04. 

Provinces , Proconfu- 
laires , 609. 

du  Roïaume  de 
Naples,,  591. 
Prudence  Poète, 720. 
Publicola , 583,  606. 
T'“'"  fa  Maifon  , d* 
pourquoi  ainji  nom - 

. - 470,473- 

Publias  Afncanus  , 

reproche  a Sulp. 
Gallus,  731. 
• Clodius  ennemi 
de  Cicéron,  199. 
— — V dcr iu s Pub!i- 
«/*,Conful,924. 


Vifir^  698. 

Pulchrum  , Littus , 

• fir- 

Puis , Bouillie,  848. 

Pumiliones  , Nains  , 

' *93- 

Pupienus  , élu  par  le 
Sénat , 616. 

Purification  des  ajfi - 
fians  d’una  enter- 
rement, 927. 

Put  cal  Libonis  ,538. 

Puticuli, Puits,  237. 

P/r4 , Bûcher,  326. 

Pyrrhus  Roi , 80. 

Pyrrique  , danfe  des 
Grecs , 724. 

_ a ^ 

Çytadrans , quatre 
onces,  791. 

Qua~ 
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Quadrant  allait  péfer  Quartier  qu*on  appelle 
80  livres , 827.  à prefent  Trafteve- 

Quadrujjis  , Mon-  re , $6. 

noie  de  cuivre  de  Quatrantdl  , conte- 
4 livres,  791.  noit  unpié  quar- 

Qualite'srequifes  pour  ré,  829. 

é;r<?Conful , 5 84.  Quefleurs  , 605*. 

— — pour  être  Que-  — — Capitaux,  606. 
fteur  ou  T refou-  — — Militaires,6o6. 
rier,  606.  — — ■ ou  Thréforicrs, 

— pour  être  Ccn - 6of. 

feur  , 588.  — delà  Ville, 606, 

■ ■■  dan j les  Veftales , Quefioire , Marché , 
717.  684. 

Quantité'  de  Vin  , Quinarius , demide- 
quionprenoit,%6i.  nier,  794» 

--  des  Vivres , Quincunx  , cinq  on- 
(jue  les  Provinces  ces,  79 1. 

fournijfoitnt  aux  Quindecim  Viri , (5* 
habitans  «fcRome,  leur  emploi , 725. 

632.  Quinquennales , 021. 
Qu  art  ar ii  y ('3840)  Quint  ilius  Varus, 
/««f  «0  Culleus,  />4r  les  Al- 

827.  lemans,  324.1 

Quartier,  des  Emi-  Quintus  .Aurelius 
les,  278.  Symmachus , pre- 

•—  des  Juifs,  519.  ■ f et  Chrétien  de Ro- 

— — « ^«Latins,  5 52.  me,  595. 

■ de  P Ormeau,  — * Fabius  Diïta - 
' 409.  teur9 
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teur,  ‘ 6 il. 

Ouintus  Aittcius  Au- 
. gùr , Ambaüàdeur 
en  -CaFtage  fur  if 
c on  fuite , çyè. 
jQuirinal  enfermé  en 
Rome  dp  quand,  i g. 
jQuirinus  & Romu- 
. lus  efiun,  , 28. 
jQuirts , Romulus , 

sü9. 

ffuirites  , Romains 
à?ou  ainjt  appelle'*', 
889. 
R. 

ainfant , atttheur 
qui  mérité  d*c- 
tre  lu  , 2.94. 

Ralla , Tunique  <*Y- 
lojfe  fine , 770. 

Ramnenfts , Tribu  de 
, Rome,  ig  g. 

dans  /«  JpeEta- 
, des  obferve'  & corn- 
■ ment , 1 95'. 

Rangement  , /kr  Ar- 
mées, 677. 
Ratumena , Porte  do 
Rome  ainjt  nommée 


R 


I C E 

du  Vejentin  RatU- 
menus,  gi. 
Récapitulation , 962!. 
Recaranus  , A? 

.1  f*’Hercule,  512. 
Réception , V efta- 
les,  718. 

Recimum  , habille- 
ment quarr.c,  770. 
Recampences  des  fol- 

- dacs , 670. 

Réduction  de  toutes 

les  Loix  en  un 

' CàrPs > 973* 

Reges , Regin Aque  Cap - 
teW  Ttiumphum 
dufti , , 694. 

Regia  , Edifice 
détoit , dr  oufitué 
2j8. 

— ^Numa,2i8, 

g°9. 

Région  du  Temple  de 
la  Paix  d*  Via  fa- 
. cra,  . 2,06. 

i’Alta  Semita, 
Contenoit  de  tour 
. . 15600. pies,  275. 
— - furie  AdontQmr 
rinal 
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rinal  , a prefint 
Monte  Cavallo/00 
étendue.  “SLff. 

Région  <&*CirqueFIa- 
minien  & du 
Champ  de  Mars , 
382. 

— — du  Grand  Cir- 
■ que,  35V499- 

*■  — — avoit  ij. 

Bains  privé,  16. 
Greniers , 60.  lacs 
ou  Refervoirs  , 12. 
Moulins  y 89.  //♦- 
tels  , 2600.  0*4*- 

. fins  Ifole'es  t 522. 

•*— - *Hfis  d*  Sera- 
pisMonnoie,  183. 

<nfis  d*  Sera- 
pis  avoit  32.  Maî- 
tres de  Rues,  iett x 
Curateurs  2 Dé- 
nonciateurs, 8. 
Rues  & ^.Temples, 
183,184. 

■—  ■■  Contenait 

iz^fo.pics,  206. 
- (xiii.)  duMont 
.Avcntin , 530. 


— — — avoit  17. 

• ^««,2488.^/4*- 
fins  J filé eSyio^.ho- 
tels , 64 . Bains  pri- 
vés >7^.  Refervoirs  t 
26. Greniers  & 20. 
Moulins  y 5 fil 

Mont  Cae- 
-•  üus , . 170. 

— — — — . avoit  32. 
Muitres  des  Rues, 
deux  Curateurs , 
deux  Denontia- 
teurs  y deux  Bofi 
quctSy  172. 

— — 80.  Bains 
. particuliers  60. 
Lacs  y 23.  Greniers , 
23.Æ/o«/*0/,3io6. 
Maifins  I filées  , 
133.  Hotels  y 181.' 
— du  Mont  Ef- 
quilin , 237. 

■■  1 ■"  — — Contenoit 
de  tour  159 j o. pies , 

' , * *54- 

■ du  Mont  Pala- 
tin , 467. 

•—  — avoit  80. 
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refirvoirs,  48  Gre- 
niers, 20.  Moulins , 
36,  Bains  prive' s , 
88.  //«ta/*,  2664. 
Mai  fins  Ifilées , dr 
11 600.  pies  de 
tour , 4Ç9. 

——  XII.  de  la  Pi- 
fcinc  publique , 

. f22. 

•—  — — avait  128. 
grandes  Maifons 
2486 . MaifinsKo- 
lées,  44.  Bains  pri- 
vés, 80.  Lacs , 20. 
Moulins  , & 28. 
Greniers  publics , 

fS0- 

— de  la  PorteCa- 
p éne,contenoit  neuf 
Rués , Ig6. 

— — y#  Temple  de 
la  Paix  Contenoit 
n%®0. pies  de  tour, 
232. 

- .au  de  la  dji  Ti- 
bre avoit  4405 . 
Maifins  Ifilées , 
i^o.  Hotels , 86. 
Mains  privés,  180. 


Lacs -ou  Refirvoirs , 
22.  Greniers  pu- 
blic & Contenait 
56438  pies  de  tour * 

f 79- 

— — ^Tranftiberi- 
na,  552. 

— — Via  lata 

fin  étendue  y 275. 
Régions  de  P Empire  , 
121., 

Regola , Quartier  des 
Tanneurs  , 553 . 
ReliquU  , . Relies , 
861. 

— PaUtîi  Augufti, 

480, 

— Septizonii,494. 
— — Sepulchri  Au- 

gufti , 428. 

— — Thermarum  Ti- 

ti , 202. 

Remarques,  qui  ont  du 
raport  au  Modius, 

Remuria,ou,  J38. 
Remus  tué  par  Or- 
dre de  Romulus , 
U. 

Rc- 
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& Pontifes  con- 

7°9- 

Rbammis  , Chef  des 
Compagnons  <kRo- 
mulus , 22. 

fuites  ont  prefque  Rbamnenjis , première 
force  des  Loix  , Tribu , 6if. 

957,  964.  Rhea  Sylvia  , mere 
— des  Sages  & de  Romulus,  7. 

Prudens,  963.  Rbome fgnifie  en  Grec 


Réparation  ^«Grands 
Chemins,  de  gran- 
de importance , 

108. 

Réponjes  des  furifeon- 


Repotia  , répétition 
du  feftin,  908. 
Répudiation  parmi 
les  Romains, 909, 
910 


Vaillance.  11. 

- ..  — ville  bâtie  par 
Evandrey  ir.’ 

Rica  , Coiffe  claire  , 
784. 


Refpefl;  des  Romains  Ricinum , elpcce  de 


pour  leur  Religion , 

7°4- 

Reftaurateur  de  Ro- 
me, 5. 

Refrisions  du  pou- 
voir du  Flamen 
Dialis , 

Retiarii , 1 92. 

Réticulum , Coiffe  de 
Gaze , 784. 

Retrices , Ruifleaux, 

'55- 

Revenu  des  Prêtres 
Tom.  IV. 


voile,  786. 

Ricula , Coiffe  tijjuc 
enferme  de  Rets, 
784. 

Ripe , 54. 

Ripete,  53. 

714.  Robe  longue  & large , 
Syrma,  77  u 

Robert  Guifchard 
Prince  Norman , 
conquit  la  Pouille 
& la  Calabre , & 
defola  Rome  pour 
Ddd  une 
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une  bonne  partie , 

I7I- 

, Trabeæ  6c 
Prxtextæ , 596. 
Mur,  ' tfj. 
Roche  Tarpejenne., 

‘ . 3f4* 

Rochers, enLattnR.u- 

pçs.,  1J2. 

Rochet  de  Cuir  , Hy- 
perenda,  76  9. 

Buchur,  926. 
Armes , Pa- 
ter Patratus,  7.06. 
».  -ri-  ^«Sacrifices , 
706. 

Rois  & Empereurs 
qui  ont  triomphe'., 
,692,  697. 
•—*—  Lacedemo- 
ne  avoient  le  foin 
des  Grands  Che- 
mins, 102.. 

» j—  des  Romains, 

1 6. 

Æ<?w4Quad,rata,466, 

467. 

^<jw«'«'/^)ntle  mieux 
CMJtivé  /*  fciencç 


I C E 

</«  droit , ou  la  fui 
risprudence , 942. 
Romains  n^orit  pu  con- 
ferver  leursConcjuc - 
les  au  delà  du  Rhia 
&du  Danube,!  7., 
Romanula  , Porte  de 
Rome,  go,  473. 
Rome  4 Ï4.  Quar- 
tiers. 

dans  fes  com- 
mencement Quar- 
ree,  12. 

— — au  bout  de  gpo. 
ans  maitrejfe  de 
V’Italie,  14. 

— — plus  admirable 
que  les  fept  Mer - 
veilles  du  Monde , 
19. 

— dans  fa  Gran- 
deur fiorijfante,  n a 
jamais  fait  plus  de 
dix  a enzje  milles 
de  Circuit,  37. 
r-F—  prife  parToûh 
Roi  des  G OtS,  58. 
— — quittée  pour 
ConAaj)tinople,58. 

Rome 
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Rome  inondée  en  bre,  6. 

1^98, 1660,1686,  Romultts prend  la  re- 
pag.6^,6f.  folution  de  bâtir  une 

».  — dans  fa  plus  ville,  10. 

grande  fplendeur  - tue  fon  frere 

depuis  Augufte  j«f-  Remus , 1 2. 

qu'a  Honorius  , — — premier  Roi  des 
152.  Romains,  15. 

— divifee  fw  trois  ■ — ^Quirinus,/4 
Tribus  /><**■  Ro-  même  perfonne,  28. 

' mulus  d*  Tatius*  88.9. 

1 — — tuê& où,^\6. 

divifee  enqua-  — — premier Auteter 

tre  Régions  par  du  Triomphe  Ro~ 

Servius  Tullius*  mainy  '687,691: 

ISS'  "■  — Chef  des  Arva- 
»■■■■■»  ( I’  ancienne  ) Jes,  72  g. 

de'crite  par  Régions  Roftra  Duo,  294. 
eu  Quartiers,!^.  Rojlrc  nouveau, 

— divifee  en  qua-  vieux,  294. 

torze  Régions  par  *Rubbio  de  Rome  & 
P Empereur  Ail-  fe  s parti  es,  838. 

gufte,  154.  Rubicon,prefentement 
» ' - avant  Page  de  Pifatello,  59 1> 

- XX.  ans  on  ne  fait  Rudera  Templi  Pa- 
mourir  perfonne  a ci  s , 210. 

Rome,  940.  Rudis,  Epée  de  bois, 
Romains  & fon  frere  192. 

.jettes  dans  le  Ti-  Ru  du  s, fécondé  Couche 
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dejfous  Les  Chemins y Ru'è  deGonfas , 722* 
U 7.  — du  Cul  de  Tac, 
Rue  des  Affranchis,  185. 

176.  — du  petit  Cul  de 
— - D’Afrique,  175.  lac , 208. 

«—  ^/’Anon,  .185.  — Cyprienne,  226- 
r—  .^Apollon,  208,  «p-  de  Diane,  723. 

466.  — des  Drufes,  1 57. 
*—  d * Archimonius , — de  l’Eau  jaliflan- 
276.  te,  525. 

aPArgée,  522.  — <P  Emilie,  276. 
J*-*-  des  trois  Autels,  — de  laGrandecC pe- 
157.  rance,  276. 

^«Ballîan,  183.  — Etoilée,  276. 
Blanche , 1^3.  — de  Fidius,  551. 

de  Bellone,  27^.'  — de  Flavius,  256. 
^<rCallidion,256.  — de  Flore,  276. 
</*Cejus,  723.  — de  ia  Fontaine 
— ^Ceres,  722.  Voifine,  183. 

3 — Chafte,  276.  — (/w/VOFortunée, 
^«ChefdeCan-  208. 

tére,  771.  — ^/4Fortune,276. 

du  Chef  de  Mi-  — *fc/*Fortunedou- 

nerve,  276.  tcufe,  771. 

9—  de  La  Chèvre,  — ^/-«Fortune aux 
276.  Mammelles,  723. 
» — -Cifclée , 276.  — de  la  Fortune  fa- 
it- de  .Çolapctus,  vorable,  137. 

729.  — .^jFortuues,276. 
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JRhc  du  froment , Rué  de  Mars , Vicus- 
55- 1.  Mamertinus,  33^ 

— de  Ganymede  r — de  Maximien  , 

276.  256. 

— </tfGentianus,276.  — de  la  Merc  Ve- 

— des  Génois,  285.  nus,  * 523.- 

— du  petit  Gordian,  — ^«Mefl*ager,276. 

276.  de  Minerve,  236. 

— du  Grand  Lau-  — ^«Mufes,  137. 
rier,  539,551.  — *feMuftella,2y6.- 

— ^<?iGraveurs,283.  Neuve,  276, 

— Grecque,  276.  285,473,551. 

— des  Herbes,  276.  — Neuve  citerieu- 

>—  de  /’Honneur  & re,  276. 

delà  Vertu,  137. ultérieure, 

J-  du  jour 9 4 66.  276. 

— »<Pifis,  276.  — des  trois  Oifeaux, 

— W/Jugarius,285.  551* 

— . de  junon,  276.  — de  l’ Ours,  53. 

--  du  Lac  du  toit,  — ^Paccius,  256.  . 

523.  — Paifible , * 276. 

— ^«Laines,  183.  — des  Parfumeurs 

— du  L.eopard,466.  grande  & petite  , 

— W*Lothaire,276.  285. 

— ^«Maçons,i  83.  — ^/Parques,  522. 

— de  Mamertin  , — Patrice,  236. 

285.  — du  Pelerin,  276, 

— /rMamyrus,256.  424* 

«—  de  Mancini,276.  — dupetitScttUylof- 
— <irManfuetus,276.  Ddd  3 Rue 
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Rué  (la)  Petiter27<3.  Rue  Salutaire,  4 66. 

— du  petit  Laurier,  — Sandalaria,  323. 

539’ 55 — - de  Sangus,  2 76. 

— la  Pifcine pu-  — du  peut  Sceau, 

blique,  ^ 523.  276. 

— du  Poiflbn,  276.  — de  Scipion,  276. 

— de  la  Poi flbnne-  — du  Soleil , 276. 

rie  , 522.  — Solitaire , 276. 

< — </rPomones276.  — de  la  llatuë  de 

— de  la  Porte Næ-  Venus,  276. 

via,  531'  — Succufane,  238, 

— de  la  Porte  Rau-  54  -. 

dufculane,  523.  — . de  Sulpice  cite- 

• — de  la  Poudre,  • jrieure,  *137. 

137»  — de  Sulpice  ulte- 

— du  premier  Ge-  terieurc,  137. 

nie,  183.  — ^<?Sulpitius,535’. 

— de  la  Propreté, — des  Têtes  de 

551.  Boeuf,  477, 

— de  Proferpine , — <&Tibur,  276. 

. 522.  — Tofcane,  285'. 

— Publique,  256.  — des  Tribunaux, 

— de  Publius,  276.  466. 

512.  ■ — ^Triarius,  523. 

— Puids  Sepul-  — des  trois  Rués  ^ 208. 
craux,  2 76.  — Troyenne,  276. 

— . ^ Quirin,  2 y6.  — du  Vclabre,  522. 

— Sainte,  J22.  — * du  petit  Wé,  labre, 

— du  Salut,  256.  287. 
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Rue Venus  , 2,08.  Rumis  en  Fieux  La~ 

— du  Victorieux  , tin  tête  de  Louve, 

276.  9. 

— du  Drapier  ulte-  Rochers,  1 12. 

rieure , 276.  S. 

— des  Vitriers,  1 57.  Ç*  Abiani , Secretai- 

— du  Voifin,  276.  i3  res  en  droit , 

r-  Voûtée,  4 63.  958. 

, 3 1 . Rome , Sabins  mis  en  fuite  par 
12 1.  Pofthumius  Tu- 

— - 424.  detraverfe,  bero,  688. 

12 1.  Sables  , 110. 

— dont  on  ignore  la  Sac  de  Numance  , 

Jîtuation,  dans Ro*  ’ 59$. 

meAncienne,2o8.  SacellaBacchi,  339. 

■ *—  ( douz.e ) dans  la  — Chapelle,  .243. 

Æ<£/0»ForumRo-  — Junonis  $C  Mi- 
, manuru,  286,  ncrvæ,  370. 

353.  Sacellum  Cacx,  53$. 
■—  30  dans  la  Région,  — Carmcntæ,  315'. 

^«CirqFlam  464.  — Chapelle  fans  toit, 
•—  (xn.)  dans  la  Re-  243. 

gion  de  la  Pifcine,  — DeæStrcnæ,2iS. 

523.  — Larum,2i8,3 1 7. 
i?»/«jConful  e^Pro-"  — Manix , . 564. 

conful d’AJïe^f/.  — Pudicitiæ,  321, 
Ruines  de  S.  Etien-  32g. 

ne  le  Rond  & fa  — Quirini , 260. 

Navicella,  85*.  — V-olupiæ,  ji?. 
^w7/WFiguier,3o4.  Ddd  4 Sa* 
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Sacerdoce  des  Luper- 
caux  héréditaire , 
72  2. 

Sacrarium , 477. 

— ^Augufte,478. 
r-  Saliorum,  264. 

^ '■  477- 

Saturni  Lu- 

co,  • 52 1. 

Sacrificateurs  des  An- 
ciens Romains , 
704. 

Sacrtportus , 227. 

Sacrifie  des  Prêtres 
Saliens,  264. 
Sagum,  Sayc  4#Cafa- 

quc>.  7*3, 77°-" 

Nicolas  prijon 

pour  dettes , 55-6. 
Saint  Sylvefire  Relégué 
dans  Vljle  de  Pont, 
4^3. 

Saifons  d'un  An  font 
quatre  , Printems 
Ete\  Automne , 
ü/ïzw , 990. 

£4/  Indicum  des  An- 
ciens du  Sucre, 

• 8^9. 


I C E 

Saliens  , Prêtres  de 
Mars,  724. 

Salii  ^Prêtres  <^Mars, 

7°r- 

Salins, , Magazin  du 
Sel,  512. 

Salona , certaine  Fer- 
me, 8g. 

Sangus , Dieu  des  Sa- 
bins , 569. 

Sandapila , Cercueil 
des  petites  gens , 

93°* 

Saturni  Templum 
r**»  Ærario,g25'. 

Saturnia  , ville  bâtie 
par  Saturne,  u, 

559* 

Saturnins Mons , 2f. 

Sarcophagus  , forte 

■■  aTUrne,  927. 

Savetier  donne  des 
Combats  dcGladia - 
teurs  y 194, 

Saxum  , Caillou  , 

1 12. 

Saxum  Carmentæ 

• * 37T‘ 

, Sagum,  763. 

Sca- 


DiqitizecK>v4^ 


DES  MATIERES.  .1113 
ScaU  C aci,  474.  contient, 823,84?. 
Sc4/<eGemon  132,378,  Sculp.urata  , Quar- 
533, 54°,  reaux  gravez,  1 1 7. 
Scaurus , 707.  &.  Sébaftian  4/ow« 

\ Scène  de  Théâtre  , me'  a coups  de 
390.,  bâton,  100,487. 
SchoU  Caflii,  5*45.  Secret  arium  Senatus, 

— Xanta,  331.  342- 

in  porticu  OÊta-  Seules  de  Jurifconful- 
viæ,  384,  tes,  . 978. 

Scipion  Nafica  donne  SeÜilia,  petits  Quar- 
une  Orloge  d'eau  à reaux , 1 1 6u 

Rome,  296,86^.  Seculum  , efpace  de 

— — furnommé/rw  Cent  Ans,  .996. 

bon  furifconfultc , Secures , 6 1 1 . 

967.  Séditions  des  Grac- 
Scombrus , Maquc-  ques , 629. 

rcau , 872.  S egm enta, petit sQvat- 

ScopuliJLcuëiXSyix'i,  reaux,  116. 
Scoria  , écume  à? E-  Scjan,  prefet  du  Pre- 
tain,  817.  toire,  697. 

Scorta , femmes  de  Sella  Patrocliana, 

• mauvaifè  vie, 777.  • . 360.  < 

Scortea  , forte  de  pe-  Sella  Stcrcorariæ  , 
nule,  774.  .,724. 

Scortum , femme  pu-  .Seme'le  , Lingula, 

! blique  886.  ~ Corrigia,  778. 
£cr#/>«/c-Silique,8io.  Séminaire  Romain , 

— /J» poids  & ceflH'il  84, 472 . 
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Semiramis  , la  pre-  Senatulus  Palais  pris 
‘ miere  qui  fait  cou-  duT emple  de  Mars, 
per  les  hommes  , 172. 

641,91^.  — Confulta , Arrêts 
Semijfes , ««  du  Sénat  , 949» 

mi  Louis  d’or,  963. 

$03.  Senex  depontanus  , 
— fix  onces,  791.  971. 

Sempronius  dit  le  Sa-  Senti  mens  de  Cice- 
ge , ÿurifcanfulte , ron , 707. 

95 6.  Sénat  a , 107. 

~ premier  Cenfeur , Séparation  des  Coil- 
5-87.  vies,  867. 

Senacttlum  Aureum,  — du  Sénat  & du 
502,  303.  peuple  9 par  Sci- 
— Matroaarum,26i,  pionAfricain,i97. 

264.  5<r/>/4Agrippina,283. 
Sénat  y dumotSencx,  — Julia  , 437* 

637.  - Trigam,  437, 
Sénateur  de  Rome,  471. 

efi  Prætor  Urba-  Septiz,oniumy.  les  fept 
nus,  797.  Sales,  203*727» 

Sénateurs , établis  par  — Severi ,.  494» 

, Romulus,  637-  497. 

.•»  de  Seniores  , Septaux,  fept  Onces, 
637»  79l* 

Sénat ulus  , in  Æde  SepulchïA  Prifca , 

. FortunæConcot-  164^ 

diaç  „ 328.  • . • 
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Sepnlckra tT om  beaux , 
1 6z 

Sepulchre  d>  Acca  La- 
rentia,  315. 

des  Attiliens, 

1 65. 

— Aventin.^o. 
4’Aurelien  , 

, . ^77- 

■■  ■ — de  Cajus  Ce- 

ftius,  546,547. 
» — de  Cajus  Pu- 
blicius,  284. 

Claudiens, 

284. 

— des  Calatins , 

165. 

— ^/’Empereur 
Honorius,  578. 

— — des  trois  Hora- 

.ces , 1 65. 

— de  Ludienus , 

5 s?. 

— *kNeron,46x. 

* — ^NumaPom- 

pilius,  560,561. 

— de  Scipion  A- 
fricain,  577. 

^fSeptimeSé- 


vere,  .527. 
Sepulchre  desScx viles, 
165. 

de  Statius  Ce- 
cilius,  563. 

— ^«ÆwTatius, 

51 9- 

Sepulcrum  A ccæ  La- 
rentisc , 515. 

Aventini  Ré- 
gis , 540. 

— - Augufl;i,426, 
427» 

— Aureliani  lmp. 

„ f . 577- 

» Bacchi,  49. 

-- — CajiCcflii  E- 
pulonis,  546,547- 

Caji  Publicir, 

143. 

— — • Claud  ianor  u ra , 
284. 

— Divi  Tatii  , 

539- 

— Domitiorum  , 

; 462. 

— EquiLùciiVe- 

n,  577. 

Honorii.578. 
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SepHlchrum  ïmpera-  Sermens  a Hercule, 
tricis  Mariæ,  578.  ^12. 

Ludicni,  563.  Serment  militaire , 
— Metcllx,  1 64,  664  ' 

165-,  167.  præcidanea  , 

Nafoniorum  , 938. 

. 579-  Rufticî,  648. 

Neronis,  446.  Urbani,  648- 

* Numæ,  j 6 a,  Scrvilius  S purin  s , le 
561*  ' premier  qui  re- 
^ C.  Publicii  • pudia  là  femme  & 
_ . . *84.  pourquoi  , 909. 

~ Sapionum  Servîtes  Sulpiiius,  }u- 


c i6£ 577- 

^ *•  Statu  Cecilii, 

S—  Teflàli , 166. 
\ Tribunorum 
militarium , 5*08. 
Sep  niera  Agrippas  , 

.445> 


rilconfulte  & le 
premicrOrateura- 
près  Cicertni  957. 
— • Tullius,  28, 

3'. 49y.587- 

-divifaRo- 

me  en  quatre  Re- 


■n  • • . T-*  v fiions,  ^ *33' 

•lsritannici,446.  Se/ferce,  petite  Mon- 
~ Druu,  446.  • noie  d’Argent , 

- — Hirtii  & Pan-  , 794, 

*_  44?*  Seflereinm,  grand  Se- 

1 Ju  i,æ*  44?-'  ftercé,  •'  796. 

« ■ Syllæ,  445*.  Sefiercitts , petit  Sc- 

à'pHlturc  ( première  ) fterce,  796. 

d**s  Rome,  35*0.  Sefiertium , 137. 

Serf>  ' 4 <41.  ; fa 
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Setters  (960O  font  un  Siltques , petites  mc- 
culleus,  827.  fures,  820. 
Sextans, deux  onces,  Siticines , pleureurs, 

' 79  9*3- 

Sextar  tus, pélc  une  li-  Socles,  Calones,  7 79. 

. vredcuxtiers,828.  Sedtles  , Prêtres  des 
Sicilia , 4*i.  , ■D/MurSabins,  707. 

Siégé  ^’Ardea  , 7160.  Soldats  Légionnaires 
de  /'Empire  c'toientCttoyensYho» 
..  tranfporté  à Con-  mains,  107. 

ftantinople , 624.  Solde  des  Soldats  (fr 
Sigillaria , . 283.  . Officiers',  667.' 

Militaria  apud  — ■ *-Stipendium,79i. 
Romanos,  679.  S0/04,  Sandales,  776. 
Signiferif  En  feigne  s , Soleil , emploie  un  an 
676.  « parcourir  le  Z*- 

Signum  Dclphini  , diaejue , 994* 

52g.  Sf/Wiw  Aureus,8i2. 
•—  pueri  impu-  ——  une  livre,  790. 

beris,  fi2.  Sophonius  Tigellinus, 
- — Veneris  Cloa-  . Prefet  du  Prétoire, 
cinae,  . 340.  699. 

Silicemium , Feftin  Solftiees , deux  en  un 
p0»r/*si»0rtt,934<  an,  990. 

Silices  font  des  Cail-  Sororium  Tigillum  , 
• loux,  » 1 1 2«  s Quoi,  226. 
Silique , fon  poids  & Sw**/  d*  Prêteurs  , 
ce  qu’elle  con-  • 596. 

tient,  823,841.  — <fcTriomphc,687. 
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Sojtgenes  Alexandrin, 
a mis  à P année  fo- 
laire  jours  & 
6 heures,  99  7. 
Source  de  PAqua  A- 
cetofa , 94. 

— de  l’Aqua  Santa , 

- . 97- 

— W’AquaV  irgo,83 . 

— delà  Rivière  T o- 

pino,  63. 

Souliers  des  anciens 
Romains,  776. 

— de  Bois,  Calones, 

779- 

; des  Chaüeurs, 

Cothurne , 779. 

de  Cuir  cru  , Pe- 
..  rones,  777. 

— Blancs , des  Em- 
pereurs, . 778. 

— <&/’Epoufe,89i. 

— des  femmes,  pan- 
toufle punc,  778. 

^«gensdtGuer-î 

re,  , 

~ des  Prêtres,  778. 
•9.  des  Sénateurs, Lu- 
mti,  77  8r 


Souliers  des  Soldats , 
Caligx,  779. 

Souper  Nuptial,  cew- 
ment fefaifoit  ,904 . 

Soupers  dej  Sages , 

847. 

— publics  de  diverfes 

.^fortes,  853. 

Souverain  Pontife , 
708. 

Spadones , Eunuques 
/<?«/  afait  Mutilés, 

9\î- 

Spartacus  Gladia- 
teur, 6 jo. 

Spe autre  , Calaem  , 
818. 

SpeÜabilis , 640. 

Spelunca  Cad,  534, 
538. 

Spicata  teftacea , pe- 
tits Quarreaux  , 
1 16 ; 

Spigola  , autrement 

. Lupi,  66. 

Sfina , 507. 

Spolium  Samarium , 
lieu  où  on  depoutl- 
bit,  17?. 

Sptr. 
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Spurius  Lucrctius 
préfet  , 59 1 . 

— MeÜUS  ,faAiaifont 

3 1°. 

Stabula , 482. 

— quatuor  Faétio- 

num , 595*. 

Stade , fa  longueur, 
4*8, 839- 
Stadtum  , 458. 


564. 

Statua  Marmorea  A- 
lexandri  Magni , 
264. 

— 1 2.  Dcorum  d*c. 

289. 

— Fortunæ  mara- 
mofæ,  528. 

— d?un  Enfant  & 
/Apollon,  5*12. 


5/rf/rr,Monoied’Or,  Statue  D’Alcibiade, 
809.  290. 

Stations  Municipa-  D’Apollon , 487 


les,  540 

Statua  Ecjueflris  Do- 

mitiani,  334. 
— "Fortunæpublicæ, 
264. 

— Jovis,  37*- 

— Mamurræ,263. 

— Minucii  Auguri- 

ni  544. 

— Marforn,  54*. 

— Priapi,  263. 

— Quirini,  263. 

— Scipionis  A- 
fricani,  371. 

Simonis  Magi, 

566. 


de  bois , de  Scrvius 
Tullius,  323. 

— DeCiccianCjj&j.. 
— — de  P Empereur 

Commode,  291. 

— dorée  , la  pre- 
mière à Rome  , 

— Equeftre  de  Jule 
Cefar,  346* 

— — de  Marc  Au- 
réle  ou  Lucius 
Verus,  183. 

— T?  de  Trajan., 

350. 

St  A* 
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,Stattt'é  ^Efculape  , Jii.' 

565.  Statué  Antinous  , 
•».  ■■  de  la  Fortune  203. 

aux  Gros  Tétons,  Statués  Equeftres  des 
52.%.  fo.fils  ^’Egefte, 


— - <J’Hannibal  , 
290. 

— d?  Hercule  , 
320,512. 
— - 4Hercule  l’O- 
livier , 52  ï 


487. 

— leur  origine, 

29  r. 

— des  Grecs  & 
Romains  confide - 
rées  félon  leur  gr  an- 


Janus,  556.  deur9  292. 
^’lfis  , 528.  du  Nil  & du 


— de  Labcoon, 

205. 

— > de  Marc  Au- 
rele,  364. 

— de  Minucius 
Augurinus,  545. 

— de  Pitagore  , 

290. 

— de  plomb  de  Ma- 

murre , 263. 


Tibre,  ■ 45-3. 
— — des  Romains 
habillées  , <jr  des 
Grecs  nues , 292. 
— de  Séjzn  favori 
de  Tibère,  292. 
— » drejfées  dans  A- 
thene , pour  Deme- 
trius  le  Phalerien, 
292. 


de  Porfenna  , StatiliusTaurus  Pre- 
290.  Jident  duScmt^y^. 

— de  Pyrrhus,  Statumen  , première 

290.  Couche*  de  [fous  les 

— de  Simon  le  Chemins  pavés , 

Magicien,  566.  ny. 

T de  Verturaae,  Stcm- 
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Stemmata  , Images  fe&ion , 871.' 

des  Predccefleurs,  Sub  Novis  Taber- 
924.  nis , 340. 

Stipem  mendicare  , Subite  ut  faut  en  vieux 
demander  P Au-  Latin,  des  Poutres 
mone,  791.  eu  Soliveaux,  66. 
Stipendium  , Solde,  Sttbvelia , 47 o. 
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once,  791.  Suburra^fameufeRuê 

■Stipula^  Paille,  870.  de  P ancienne  Ro- 
Stola , Tunique  ex-  me,  170.' 

terieure  , 781,  Suburrane,  Région  de 

Strada  Felice,  462.  Rome,  133» 
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42J.  où , 20 7- 

•Stragula,  gros  Man-  Succcnturionct , 678. 
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771.  ■ * «fe/Pre- 

' Strigiles  f Frottoirs , fets,  593.' 

159.  Sulpitius  Gallus  re- 
‘ Strobuli , Pointes  des  primendc',  73  *• 

Rochers , 112.  Sumen  , tette  d’une 

Strophiat  Mouchoirs,  Truie,  85*8. 

782.  Summa  Velia,  470. 
Suares  , Evêque  de  Summifles  , 983  , 

Vaifon,  332.  ' 984. 

Suavium^ Baifèr  d’af*  Summum  Chora- 
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gium  , un  Grand 
Magajin , 200. 

Supparum , Calleçon, 

73°>7  8l* 

Surtout , Amphitapa, 
767. 

Sjlla  Dictateur,  603. 

Tiran,  585*. 
Sj/nopfede  Michel  At- 
taliatcs , 980. 

Synthefe , Robe  d’E- 
fclave,  7fi. 

Tunique  de  fê- 
tes, r 77  1 • 

, Robe  longue 

& large,  771. 
T. 

Aberna  Merito- 
ria.  yyy. 
Taberna  (x  ) /«* 

Région  d 9 Alt a 
S émit  a , 2-65. 

— Biblioparum  , 

5*9- 

— Cediciæ,  144, 

. lH- 

— - Hôtelerie.iyy. 

— Veteres,  307. 
Tabernola  , Rue  de 


Rome,  172. 

Table  de  la  rédu- 
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noies  Romaine  s An* 
ciennes  aux  Mon- 
noies  Courantes, 
804. 

— de  lafupputation 
des  Grands  Sefter- 
ces  comptez,  adver- 
bialement , 807. 

Tablinum,  Comment 
il  étoit,  1 6 1 . 

Tabula  , Planches, 
161. 

Tabularium , 364, 

Tanaejuil , femme  de 
Tarquinius,  473. 

Tapetes,  Tapis,  767. 

Tapino,  Rivière  au - 
trefois  Tinia , 63. 

Tarentina , Jeux  CV- 
lebrés  au  Champ  de 

Mars,  937- 

T arifde  la  valeur  des 
Grands  Sefterces , 
des  petits  , 80?, 

806. 
Tar- 
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Tarpeja , fille  du  Gotfl-  7 emple  d' Apollon 
verneurde  Rome,  Palatin,  130,292. 

473.  — — — au  Vati- 

Tarquin  ( V ancien  ,)  can  , 575’ 

286,515, 587.  — d’Augufte,2i2. 

T atienfis  Tribu  de 
Rome,  133. 

— — fécondé  Tribu, 

625. 

7*//VrMaximus,  Pré- 
fet du  Prétoire , 

700. 

— — — Roi  des  Sa- 
bins,  j 3. 

Taurilia^feux  inven- 
te^'par  les  Scythes, 

936- 

Tegula,  Tuile,  116. 

Templa  Romæ  & 

Augufti,  212. 

•—  Soüsd*Lunæ, 

212,213. 

Temple  <PÆfcuIape, 

187. 

— — <PAntonin,45o. 

— D’Apollon, 259, 

487. 

*-— ■ — Médecin, 

544* 


de  Bacchus , 
1 74. 

de  Bellone  , 
396. 
Caligula  , 
483. 

— • de  Caftor  Sc 
Pollux , 482. 

— «fcCéres,  477. 

— de  Cibele  Mere 
des  Dieux,  412. 

de  P Empereur 
Claude , 1 74.' 

— /^Concorde, 

212. 

— » Confacre'  au  gé- 
nie du  peuple  Ro- 
main, 38». 

— ^f/<*J?onneDé- 
efle,  528,536. 

•— * de  Diane,  42, 

5*9,539- 
— — — — Connu  u 

ne,  534*»  535- 
Tem~ 
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219. 

•■■■“^Efculape.yôy. 
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, 544. 

de  la  Vieille  E- 

. iperance,  241. 

■—  de  Faune,  174. 

■— ■ ^Faunus,566. 

•»— </#Fauftinc,3  12. 

^Feronia,6f4. 

— — ^/4Furie,49i. 

de  Flore,  51 1. 

— de  la  Foi,  259, 

477,490, 491* 
de  la  Fortune, 

,359>m* 

— de  la  Fortune 
(y  Hercule,  381. 
.»  — de  la  Fortune 
. de  ce  Jour  , 491. 
de  la  Fortune 
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• Libre,  279. 

Temple  de  la  Fortune 
Stata,  25"9. 

— Fortune 

retournée , 259. 

— — Fortune 
publique,  260. 

— — Fortune 
dans  la  Adaifon  de 
Néron,  231. 

— Nouveau  de  la 
Fortune,  277. 

— de  la  Fortune 
Primigenia,  260, 

26 IV 

— Fortunæ  redir- 

cis,  277-, 

•—  de  la  Fortune 
regardante,  491. 

— Fortune  de 
Scjan , 25^9. 

— — Fortune 
Seja,  212» 

— — Fortune 
virile,  515. 
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des  Voyageurs 
dans  ta  Région  Ca- 
pene  » 1 4.1 . 

Tem- 


by-Go 


DES  MATIERES,  mf 
Temple  D’Hercule,  nonien,  767. 

242, 5 1 1 , 5-44.  Temple  <frJupiterStt- 
^’HerculeGar-  tor,  500,312. 

bien , 399.  — de  Jupiter  To- 

•— ■ de  PHonncur,  nant,  360: 

242.  — • de  Jupiter  Vi- 
■—  de  Janus,  5 20.. 

- 1 d?  Ifis  éc  Se- 


rapis,  184,381. 

— d*  Ifis  dans  U 
Région  de  U P or  te 
Capene,  141,212, 

, t 4^* 

— de  Junon  Rei- 
ne , 536. 

— de  Junon  Sau- 
ve , 5*21. 

— de  Jupiter  arbi- 
tre, 491. 

— de  Jupiter  Ca- 
pitolin, 130,484. 

•—  ^ jupiterCon- 
ferÿateur,  375.' 

(—  de  Jupiter  6c 
Hercule,  381. 

— à trots  Autels , 
de  Jupiter,  Junon 
& Minerve,  276. 

— Jupiter  Lyca- 
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— de  la  Lune, 
212,213,537; 

— de  la  Lune  qui 
luit  la  nuit,  491. 

— de  Mammée , 

578. 

— de  Mars  Biful- 

tor,*  381. 

— — dans  U 

Région  de  Cape- 
ne, 141. 

— • — — en  partie 
tombé , 141. 

— ^Mars  leVen- 

£eur,  346. 

^fMatuta,320. 
321,521,543. 
de  Mercure , 

53& 

— de  Minerve  , 

4J4>  f ?9- 

Tem- 
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culi,  . 144. 
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Tems  du  Sacerdoce 
des\zQt aies,  719. 

Te  lient , faille  Lati- 
ne, 550. 

Terentus , 425’ 

Terrine  , Afellus  , 
8*2. 

Tejfera , Quarreauxk 
paver , 116. 

7V/?4,  pots, plat j,  va- 
fes,&e.  11 6. 

T eflament , Comment 
'les  Romains  les 
faifent , 917. 

,7V//*  Truie , 

Sumen , 858. 

Teverohe  ville , 63, 

603. 

Riviere  autrefois, 

Anio , 63* 

Tbadec  Barbarin  , 
Trefet , 595”. 

Thcatre  de  Flore, 

252. 

,r-  Marcellus, .««, 

. . 31, 584, 586,401. 

499. 
Pompée,  40 1 . 


T battre  s , 


130. 
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Théâtres  de  Bois 
dangereux , 392. 
Thcatrum  Balbi,442. 

— Marcelli,  387. 
— - Pompeji,  401. 
Theodora , femme  de 

P Empereur  Jufti- 
nien,  45:8. 
Theodofe  le  grand 
Empereur,  709. 
Theogenie , ou  Théo- 
logie Payenne , 
727. 

Therma  Adriani , 

203,464. 

— Agrippas,  417. 

— Antonini , 524. 
— * Aureliani  Hye- 

males , yy6. 
— Commodianae, 

— . Conftantini  Ma- 
gni,  270,271. 

— Dccii,  533, 515- 
— > Domitiani,  455'. 
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— Hadriani , 420. 

— NeroniaiÆ,4i  7. 

419. 
Ther - 
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— Trajani,  203*  267,419. 
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lui-même , 123.  — D<r  Septime  Se- 

Thermes , 129.  vére, 
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D’Antonin  Cara-  porteCapene,  iyi. 

calla,  fl?,.  — DtfTrajan,  203. 
D’Aurelienjd’Hi-  Thermopyles , 520. 

ver,  556-  Th  tara  {Grec)  Bon- 

— de  CarzcaWa, dans  net,  772. 

treijiême  Re-  T ht  Are  , grand 
gion,  267,538.  Prêtre,  316,317. 

— DtfDecius,  533,  ThlibU  , Eunuques 

famplement  Châtrés, 

fa-  de  Dioclétien  , 

. * 3J3*  Thorus  , Oreiller, 

*-*  Dff  Domitien,  ..  Couffin,  856. 
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TiberiusCaruncanius , — Sénateurs 
Jurifconfulte  & premier  ordre ,639. 

— premier  Profefieur fécond  or - 

public.  95’6.  640. 

Tibia , Flûte,  925.  — — troijtème 
Ttbicines,  Joueurs  de  ordre  ÿ 640. 

flûtes  , 691.  77/»/ , fils  de  Vefpa- 

Ttbre,  nature  de  fon  ûcn,  Préfet  du  Pre- 

• Eau , 61.  toire , 699. 

fa  largeur , 62.  <—  Labienus  , 7W- 

•—  yà  longueur , 62.  ' 7°7* 

— fa  profondeur,  62.  — Popma,  641. 

— 4 »»  CWr/  Toga,  745. 

> «/«/  O»/  w/7-  — Candida , 745 . 

. les  ,quoy  qu'il  ne  [oit  — Duplex,  761. 

que  40.  navigable,  — £r*»<kRobcLon- 
./  ■'  * 62.  • gue  /*»/  manche , 

Tibur,  kprefent  Ti-  ' J 745* 

• voli,  80.  — inventée  par  Te- 

77«i*  , » />/**//»/  le  menius  Arcadien , 

< Tapino,  63.  _ . 743* 

Tir  on  es.  Apprentis,  — de  Laine,  749. 

' 744.  — Prætexta , 744. 

Tivoli  ci-devant  Ti-  — Pulla,  747* 

bur,  80.  — . Punr,  744. 

T stc  Live , 627. 
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Tega  , Robe  longue 
fermée  , 729. 

Trabea  & pour- 
quoi ainji  nommée , 
752. 

TogæPalmatæ,  746. 

— — Piétæ,  746. 

. Purpurae,74Ô. 

- — Sordidafé  ieil- 
les  Robes,  746. 

Trka,  Vieilles 

Robes , 746. 

Tombeau  Ancien  dé- 
couvert , 166. 

»-  d^unCompagnon 
D’Hercule , 2.64. 

■ </’Elie  Adrien, 
maintenant  le  Châ- 
teau Saint  Ange , 

Tombeaux  Vains , 

f r.  931- 

Torches , Faces,  923. 

* Torques  , Colliers , 
670. 

Terre  di  Coni , 226. 

</*'Conti,  208. 

<fc/Grillo,2o8, 

225, 


Tour  & /-«Colline  du 
Viminal , 235. 

■ </#Conti,2®7. 

</*/  Frangi  pa- 
res, 319. 

— — des  Milices, 
272,273. 
Trabea , Certaine  Ro- 
be, 717. 

T ragmata , Sucreries, 
Dragées , 858. 

Trahijon  ^Tarpcja, 

Trames , 107. 

Trophca  Marii,  272. 
Trechedipna , Robe  s 
</*  Para  fi  tes,  771. 
Tremijjis  le  tiers  du 
Semififis  p*/À/7  «;j 
Scrupule,  803. 
7><r/4«r«VrjCapitaux, 
606. 

— des  Provinces, 
606,607. 
Tréfor  des  Antiquités 
Romaines  de  Mr. 
Gravi  us  , 727. 

Treforicrstde  trois  for- 
tes , 607. 
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Tri  ariens , 677. 

Triarii , 666,677. 

Triboninus , Manteau 
des  Philofophes , 
767. 

Tribu,  Chaque  tribu 
avoit  dix  Curies 
en  P Ancienne  Ro- 
me, 153- 

Tribunal  Aurclii , 
561. 

~PauliÆmilii,282. 

Tribune  aux  Haran- 
gues , 294- 

Tribuni  Celerum  , 

Capitaines  des  Gardes , 

274. 

Celerum,  Comp- 
tés entre  les  Prêtres, 

724. 

Tribuns , Colonels  G7* 
pourquoi  ainji  apel- 

lés , 662,673* 

_ Militaires,  587. 

_ Ogulniens,  707. 

— </«  Peuple  , 602. 

— rétablis  par  Cotta 
d*  Pompée,  603. 

Tribun  us  Celerum , 
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Chef  dès  Tribuns» 
677. 

TribusR.u  raies,  626. 

— Urbanes  , font 
quatre  Quartiers 
de  Rome  , 133, 
6z6. 

Tricennales , 621 

Triclinium  , un  lit , 
162,  871. 

Trient , tîois  Onces, 
721. 

Trigonia  , Par/* 
Rome  , nommée 
par  quelques  tins 
Romanula , 70. 

7* riemphe(au)  de Me- 
tellus  0»  achetoit 
pintes  de  Vin 
pour  un  fous,  833. 

Triomphes  inventés 
/^Bacchus',  686. 

— Populi  Romani, 
690'. 

Triumvirs  ,638,647  • 

Trompette  , Tuba  , 
923. 

Trompettes  WwEdiles 

. • Curules,  331. 

Tro- 
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Trônes  , ce  que  c’c- 
toient , 850. 

T ropAA  Marii , 449. 
Trophées  de  Marius, 
^50, 252,449. 
Tuba,  Trompette, 

9l3- 

— trompette  L.on- 

- gue,  685-. 
Tuberon  , difciple 

d’Ofîlius  furifcon- 
fulte , 957. 

Ti nberon  Pompcjus  \ 
Oncle  de  Gn.  Pom- 
pée,  957. 

T ugurium  Faulluli, 

• V 474- 
T-  Romuli,  576. 
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chez  Pierre  vander  Aa , Marchand  Libraire  a Leide. 
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